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			warhammer 40,000

			Nous sommes au 41ième millénaire. Depuis plus de cent siècles l’Empereur se tient immobile sur le Trône d’Or de Terra. Il est le maître de l’Humanité par la volonté des dieux, et le souverain d’un millier de mondes grâce à la puissance de ses innombrables armées. Il n’est qu’une carcasse pourrissante se tordant sous les influx d’une énergie invisible, relique du Moyen Âge Technologique. Il est le Seigneur Charognard de l’Imperium, au nom duquel un millier d’âmes sont sacrifiées chaque jour afin que jamais il ne meure vraiment.

			Ni vraiment mort, ni tout à fait vivant, l’Empereur maintient sa veille éternelle. Ses puissantes flottes de vaisseaux de guerre traversent le miasme du Warp, la seule route permettant de relier les étoiles lointaines. Leurs trajectoires sont dictées par l’Astronomican, dont les visions sont les manifestations psychiques de la volonté de l’Empereur. D’immenses armées livrent bataille en son nom, sur plus de mondes que l’on ne peut en compter. Les plus grands de Ses guerriers sont ceux de l’Adeptus Astartes, les Space-Marines, de super soldats génétiquement modifiés. Leurs frères d’armes sont légion : la Garde Impériale et les innombrables rangs des forces de défense planétaire, l’Inquisition toujours vigilante et les Technoprêtres de l’Adeptus Mechanicus pour n’en nommer que quelques uns. Pourtant, malgré leurs multitudes, ils sont à peine assez nombreux pour contenir la menace perpétuelle que représentent xenos, hérétiques, mutants - et bien pire encore.

			Être un homme en ces temps troublés, c’est être un individu isolé parmi des milliards d’autres. C’est vivre sous le joug du régime le plus cruel et le plus sanguinaire qui soit. Voici les chroniques de cette époque. Oubliez le pouvoir de la technologie et de la science, car tant à été oublié pour ne jamais être réapprit. Oubliez les promesses du progrès et de la raison, car dans les tristes ténèbres de ce lointain futur, il n’y a que la guerre. Il n’y a pas de paix au royaume des étoiles, seulement une éternité de carnage et de massacre, et le rire moqueur des dieux assoiffés de sang. 

		

		
		

	


	
		
			

			«La douleur et la mort sont les illusions 

			d’un esprit faible.

			Puisque son patrimoine génétique retourne au chapitre, un space marine ne peut pas mourir.

			Sans la mort, la douleur perd de sa pertinence.

			Celui qui peut encore combattre, soigne-le.

			Celui qui ne peut plus combattre, accorde-lui la paix.

			Et sur celui qui a succombé, prélève la part qui revient au chapitre. »

			– Maître de l’Apothecarion, Aslon Marr
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			PREMIÈRE PARTIE

			SUR LA ROUTE DU PÈLERINAGE DE ROBOUTE GUILLIMAN
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			UN

			Sur le million de mondes que compte l’Imperium, qui peut se soucier de la perte de l’un d’entre eux? Le royaume de l’Empereur s’étend jusqu’aux extrêmes limites des bras de la galaxie, la multitude de ses armées y maintient sa domination grâce à la force du courage et de la dévotion. Connaître toutes ces planètes est une tâche impossible, ce qui n’empêche pas les milliards de scribes travaillant à la lumière des chandelles dans l’Æxactory de remplir leur mission avec la plus grande abnégation. Des archives vieilles d’un siècle sont compilées et ingérées par une machinerie aveugle, pourtant, même dans la pénombre des sépulcres des administrations de l’Empereur, certains mondes brillent plus fortement que d’autres.

			Armageddon, ce monde qui porte le nom de la fin des temps; Fenris, monde d’origine des redoutables Space Wolves; Cadia, ce monde-forteresse qui se tient à l’entrée de l’Ocularis Terribus; Catachan, monde hostile et terre natale de combattants endurcis.

			Face à des lieux aussi estimés, symboles d’héroïsme, il est pourtant d’autres mondes qui les éclipsent. Ils sont connus et révérés à travers tout l’Imperium, aussi bien par les nobles des guildes patriciennes de Terra que par les habitants des bas-fonds de Necromunda.

			Les mondes d’Ultramar sont de ceux-là, de glorieux phares projetant leur éclat jusqu’aux recoins les plus lointains de l’Imperium. Là où la lumière de l’Empereur tend à s’estomper, les mondes d’Ultramar la ravivent. Là où flanchent les frontières des domaines de l’Empereur, ils les renforcent.

			Tallasar, aux incessantes tempêtes; la troïka assoiffée de Quintarn, Tarentus et Masali; la rustique Espandor et ce jardin d’Ultramar qu’est Iax. La surface torturée de Calth dissimule un incroyable réseau souterrain aussi lumineux et aéré que n’importe quel lieu ouvert aux quatre vents.

			Des systèmes et des mondes resplendissent dans la noirceur de l’espace profond, mais tous sont rattachés à ce véritable joyau qui brille au cœur d’Ultramar, cet orbe d’azur et d’émeraude auquel tous doivent allégeance. Unique dans tout l’Imperium, ce monde règne sur un domaine entier, il dispose d’un empire stellaire bien à lui. Aucun autre monde de l’Imperium ne peut revendiquer un tel statut, et l’existence d’une telle singularité n’est possible que parce que le secret de ses origines est caché, y compris à l’Empereur lui-même.

			Il s’appelle Macragge, ce joyau dans la nuit qui brille sur tant d’autres.

			Ses mers resplendissantes sont aussi claires que le verre et grouillantes de vie, même si la majeure partie de sa surface est occupée par des chaînes montagneuses de pierre pâle qui s’élèvent jusqu’au ciel. Ces montagnes sont si inhospitalières que la population de Macragge, malgré toute sa robustesse, ne peut y vivre. Elle se concentre à la place dans les plaines fertiles autour de la Vallée de Laponis et des demeures vertigineuses des maîtres de la planète.

			La Forteresse d’Hera est creusée dans la plus haute de ces montagnes : sept pics arasés et reconstruits pour abriter la plus grande légion de l’Empereur, celle des Ultramarines. Même parmi l’Adeptus Astartes, les noms des héros des Ultramarines sont synonymes de courage et d’honneur: Galatan l’Ancien, qui a brandi les couleurs du chapitre dans la Brèche de Corinth, le capitaine Ventanus du sixième chapitre perdu, qui a tenu Calth contre les forces des architraîtres World Bearers; Invictus, de la Première Compagnie, tombé en défendant son monde contre le Grand Carnassier.

			Le Primarque Roboute Guilliman a bâti Ultramar il y a bien longtemps, et ses guerriers tiennent cette frontière de l’Imperium contre tous les ennemis possibles, les repoussant à coups de bolts et de lames afin de préserver ce que leur père génétique a créé de toutes pièces.

			Sur le million de mondes que compte l’Imperium, qui peut se soucier de la perte de l’un d’entre eux?

			Tout dépend de quel monde il s’agit.

			Autosuffisants et prospères, les mondes d’Ultramar sont très loin de cette image d’enfer industriel dont souffrent, à juste titre, la plupart des planètes de l’Imperium. Leurs habitants sont bien portants, bien nourris et satisfaits de leur existence. Élevés dans une société guerrière, nulle place n’est laissée à celui qui ne fait pas sa part de travail. Chaque monde est différent, mais chacun partage avec Macragge une forte résolution de contribuer à son niveau au bien-être de l’humanité.

			Au cœur de Macragge, dans le temple le plus impressionnant jamais bâti, se trouve le corps de Roboute Guilliman, sa dépouille mortelle assise dans une chambre de stase qui préserve sa vie tout en l’empêchant de se poursuivre. Des gouttes de sang échappées de la blessure fatale infligée par un frère déchu restent suspendues telles des perles de rubis d’une pureté extrême, et les yeux qui se posèrent jadis sur l’Empereur alors qu’il marchait parmi son peuple sont désormais fixes et sans vie. Les objets d’émerveillement inspirent la dévotion et, depuis que le corps du primarque a été enfermé dans le Temple de la Correction, des milliers de milliers de pèlerins sont venus se prosterner devant lui et rendre hommage à sa mémoire. Sans Guilliman il n’y aurait pas d’Ultramar. Sans Guilliman, il n’y aurait pas d’Imperium.

			Une dette d’une telle ampleur ne peut jamais être rachetée, ils sont donc des milliers à suivre la Voie du Pèlerin vers Roboute Guilliman, à marcher dans ses pas et respirer l’air de ce monde qu’il a lui-même sauvé. Un millier d’autels bordent les routes d’Ultramar et les pèlerins viennent des quatre coins de la galaxie pour montrer leur dévotion envers ce guerrier légendaire qui s’est dressé devant l’obscurité montante alors que la lumière de l’Empereur était étouffée par l’Architraître.

			Des centaines de vaisseaux parcourent chaque jour les voies de transit reliant les différents mondes d’Ultramar, ils transportent les dévots par milliers pour qu’ils aillent prier aux pieds du primarque. Se trouver en présence de l’un des fils de l’Empereur est un honneur que très peu peuvent revendiquer durant leur vie, et la plupart d’entre eux ont dépensé jusqu’à leur dernier crédit pour atteindre cet endroit. Nombreux sont d’ailleurs ceux à n’en jamais repartir et qui meurent sur Macragge après avoir accompli le rêve de leur vie et s’être baignés dans la lumière dorée qui emplit ce glorieux sépulcre.

			Chaque monde d’Ultramar possède ses propres légendes, temples et lieux de pèlerinage pouvant attirer des visiteurs. Tallasar, pour les ruines majestueuses de Castra Tanagra; Calth pour ses étranges cavernes et ses anciens champs de bataille remontant à l’époque de la Grande Trahison.

			La surface aride et balayée par le sirocco de Tarentus n’était pas différente, mais l’énorme vaisseau qui venait d’entrer en orbite n’était pas venu là pour faire acte d’adoration.

			Il ne se passait jamais rien sur Tarentus. Cette immuable vérité s’était vérifiée tout au long de ces six dernières années, depuis que Rufus Quintus avait pris ses fonctions de præfectus oræ, ni même les soixante précédentes, mais si le message alarmiste tombé de son Centre Orbital de Commandement disait vrai, les années de quiétude étaient bel et bien révolues.

			Quintus traversa rapidement, de sa démarche lourde et légèrement irrégulière, le cloître qui entourait la Tour Prosperine bâtie au cœur du palais préfectoral de Tarentus. Dans son dos trottinait Nkiru, son quæstor et maître du trésor, un homme voûté, à la peau noircie par le soleil et qui avait voué toute sa vie aux chiffres et aux statistiques.

			Quintus portait des robes bleu sombre par-dessus sa carrure génétiquement améliorée, complétées par la rosette or et argent du Præfectus. Ses habits étaient amples et délicatement taillés, mais ils ne pouvaient dissimuler ni sa stature d’Astartes, ni son léger boitillement. Ses manières étaient celles d’un guerrier, même si son attitude laissait comprendre que cela faisait de bien longues années qu’il n’avait plus affronté les ennemis de l’Empereur un bolter à la main.

			— Des nouvelles sur ce qui a mis maître Unathi dans cet état?

			— Aucune, monseigneur, répondit Nkiru en jetant un dernier coup d’œil sur sa plaque de données. Il était assez vague sur la nature de son message. Mais d’après le ton de sa voix, je suspecte un motif sérieux.

			— Le ton de sa voix? s’étonna Quintus. Vous arrivez à déceler un ton quelconque dans sa voix?

			— Cette fois-ci, oui, monseigneur. C’est ce qui me fait penser que c’est un sujet sérieux.

			Quintus jura entre ses dents. Unathi n’avait pas la réputation de s’alarmer pour rien, mais il était toujours aussi avare de détails. La concision était un trait de caractère que Quintus appréciait, mais dans ce cas, l’alerte lancée par Unathi pouvait tout aussi bien annoncer l’approche d’un Space Hulk que rien de plus que quelques débris dont personne n’avait prévu l’arrivée.

			Il marqua une pause et se pencha par-dessus la balustrade du cloître.

			La cité d’Axum s’étendait tout autour de lui, une merveille de précision géométrique, de bâtiments colorés et de lignes élégantes. Dessinée par Roboute Guilliman, elle s’étalait à la confluence de trois généreuses rivières et était entourée de millions d’hectares de terre fertile. Très haut dans le ciel, le grand dôme recouvrait toute la cité et même plusieurs kilomètres au-delà, protégeant les terres cultivées du climat aride et de cet environnement qui aspirait la moindre trace d’humidité dans l’air.

			C’était un endroit plutôt plaisant, son peuple était aussi agréable et travailleur que n’importe lequel d’Ultramar, mais six années étaient bien longues quand on les passait à discuter avec des fermiers et des civils. Quintus leva les yeux vers le dôme scintillant et le ciel ocre du coucher de soleil au-delà, à la recherche du moindre signe sur ce qui avait pu causer cette alerte. Il ne vit rien, mais il ne s’était pas attendu au contraire.

			Le dôme était d’une telle taille qu’il bénéficiait d’un climat propre, et un vent chaud soufflait de l’est, adouci par son survol des immenses champs de céréales. Il laissa le subtil mélange de saveurs s’insinuer jusqu’à ses glandes sensorielles en arrière de sa gorge.

			— Faites dire au maître de l’irrigation que les sols des secteurs orientaux sont légèrement acides, dit Quintus. Leurs engrais chimiques sont trop concentrés. Ils vont affecter la moisson.

			— Bien sûr, monseigneur, répondit Nkiru en tirant un stylet du flanc de sa tablette de données et en prenant note.

			Quintus secoua la tête tout en affichant un léger sourire.

			— Quelque chose de drôle, monseigneur?

			— Non, Nkiru. Je me disais juste qu’il était étrange de se soucier de l’acidité des sols plutôt que de la disposition de l’ennemi ou de réciter les litanies de bataille avant de me sangler dans un module d’atterrissage.

			— Nous servons tous l’Empereur à notre manière, répondit Nkiru d’un ton respectueux.

			Rufus Quintus avait servi comme sergent vétéran dans la compagnie du capitaine Agemman pendant plus d’un siècle, combattant aux côtés de ses frères de bataille jusqu’à ce jour terrible où une spore mine tyranide avait explosé au beau milieu de son escouade. Les bioacides virulents avaient rongé son armure et détruit ses jambes, les vapeurs avaient attaqué l’intérieur de ses poumons et rendu la moindre inspiration douloureuse.

			Le fait qu’il ait survécu avait été un véritable miracle, mais il s’en était pourtant bel et bien tiré, et même si cela avait mis un terme à sa carrière de guerrier en première ligne, il était resté au service de son chapitre. Il n’avait pas été assez amoindri pour se faire incarcérer dans le sarcophage blindé d’un Dreadnought, mais trop pour continuer à arpenter les champs de bataille. Le corps de Quintus avait été réparé du mieux que les techmarines et les apothicaires avaient pu. Ses membres inférieurs et ses poumons avaient été remplacés par des augmétiques et ses longues années de service avaient été récompensées par ce poste de præfectus oræ Tarentus.

			L’un des trois mondes orbitant autour d’un centre gravitationnel commun, Tarentus était une planète agricole et faisait office de grenier à blé d’Ultramar. Des milliards de tonnes de nourriture étaient produits sur Tarentus et ce n’était que grâce à des exploitations aussi intensives que plusieurs autres mondes de l’Imperium pouvaient subsister.

			Le fait que sa charge fut un rouage vital de l’immense machinerie ne consolait pas Quintus, tant il lui manquait de servir son chapitre au combat. Les meilleurs esprits des temps passés avaient affiné cette science qui avait poussé son organisme au-delà des limites humaines, et pourtant, le rôle qui lui avait été destiné lui était désormais refusé.

			Pourtant, il était resté un guerrier des Ultramarines et quelqu’un sur qui l’on pouvait compter pour faire son devoir et tenir sa place consciencieusement.

			— Venez, Nkiru, dit-il. Allons voir si maître Unathi accepterait de développer un peu plus les raisons de cette alerte.

			L’intérieur du Centre Orbital de Commandement était sec et empli des senteurs mielleuses libérées par les machineries cachées du Dieu-machine. Un assemblage de structures ronronnantes occupait tout un pan de mur, une coterie de serviteurs était reliée au moindre terminal. Un trône de commandement fatigué se trouvait dans l’un des coins de la salle, connecté aux murs par des torons de câbles qui serpentaient sur le sol. Là, maître Unathi de l’Adeptus Mechanicus gardait un œil sur Axum et Tarentus.

			Unathi dirigeait les défenses orbitales de Tarentus, composées d’une série de stations lance-missiles géostationnaires, de batteries d’artillerie spatiales et d’une petite flotte d’appareils intrasystémiques. Chacun de ces vaisseaux effectuait des patrouilles suivant des tracés elliptiques autour du trio de planètes, mais aucun n’apparaissait sur l’écran principal. À la place, ce qui ressemblait à une forteresse de piques et de sinistres donjons occupait tout l’espace. Quintus n’avait entendu parler d’aucune fortification de ce genre sur Tarentus et il se demandait où cette image avait bien pu être prise et pourquoi elle était affichée en grand sur son écran de commandement.

			La porte anti-explosion se referma dans son dos.

			— Très bien, maître Unathi, qu’est-ce qui vous inquiète tant?

			— Cela, répondit Unathi en désignant d’une mécadentrite serpentine l’image de la forteresse. Quintus reporta le regard vers l’écran géant, lequel montrait maintenant un schéma familier au milieu de ses créneaux torturés. C’était très perturbant, mais Quintus perçut les contours d’une chose qui avait été autrefois magnifique et honorable désormais enfouie sous plusieurs couches de décorations obscènes.

			— Par le sang de l’Empereur! siffla-t-il. Ce n’est pas…

			Quintus avait attendu très longtemps un signe, n’importe lequel, capable de lui rappeler ce qu’était être un guerrier des Ultramarines, mais c’était bien plus que ce à quoi il s’était préparé. Une phrase souvent répétée par le sergent Patrobus de la Cinquième Compagnie lui revint à l’esprit, c’était la première fois qu’il en comprenait réellement la signification.

			Méfie-toi de tes attentes.

			— Monseigneur? intervint Nkiru en voyant pâlir son visage.

			— Est-ce que c’est ce que je crains? répondit-il en ayant peur de la réponse.

			— Clarification: que pensez-vous que ce soit? reprit Unathi, ce qui rappela à Quintus la nature directe et sans nuance des pensées du prêtre de Mars.

			— Est-ce que c’est l’Indomitable?

			— Affirmatif, répondit Unathi.

			Quintus suivait les murs de la cité en compagnie de Nkiru. Son quæstor devait presque courir pour rester à sa hauteur, slalomant entre les éléments de ce qui avait transformé Axum d’un centre agricole industrieux en un bastion défensif. Des milliers d’hommes et de femmes tenaient ces murs, chacun portant la veste d’uniforme bleu décorée des trois brins de maïs entrelacés, l’héraldique de Tarentus. Les auxiliaires de défense de la cité avaient répondu en un temps record, les milices locales s’étaient rassemblées avec vitesse et détermination.

			Telle était la norme sur ces mondes gouvernés par les Ultramarines.

			Quintus portait son armure de bataille aux plaques bleues polies. L’ivoire de ses épaulières et l’or sur sa poitrine renvoyaient les rayons du soleil, et même si ses jambes avaient une couleur terne et métallique, il n’avait rien perdu de sa magnificence. Son bolter pendait contre sa hanche et une épée à la garde d’ébonite était passée dans son dos, sous une cape couleur crème rehaussée de motifs géométriques répétés.

			La nouvelle avait été transmise aux autres cités de Tarentus et une alerte astropathique avait été envoyée en direction de Macragge. Quintus s’arrêta près d’une redoute et observa les artilleurs occupés à redresser leur canon en direction du ciel. Des traits de lumière marquaient le crépuscule, comme une pluie de lointaines météorites s’abattant au-delà des montagnes du nord. Un tout autre jour, Quintus aurait apprécié le spectacle, mais cela n’avait rien à voir avec une pluie de météorites.

			Les défenses orbitales avaient été détruites par la puissance de feu colossale de l’Indomitable, les débris retombaient sur la planète et s’enflammaient en entrant dans l’atmosphère. Les derniers vaisseaux participant à la défense du système avaient été rappelés d’urgence, même si Quintus ne se faisait pas beaucoup d’illusions sur le rôle qu’ils pouvaient jouer dans le conflit qui s’annonçait. Les deux vaisseaux en orbite autour de Tarentus avaient été pourchassés et abattus par la multitude de chasseurs qui grouillait autour du gigantesque fort spatial.

			La destruction des défenses orbitales ne laissait plus aucun doute sur l’imminence d’un assaut, mais qui que puissent être ces agresseurs, ils allaient découvrir que la moindre cité d’Ultramar avait des crocs pour se défendre.

			Il montra un pouce approbateur aux artilleurs et leva les yeux vers le dôme scintillant.

			— Suffira-t-il à nous protéger? demanda Nkiru en suivant son regard.

			— Le dôme est solide et secondé par des champs de force, mais contre les armes d’une forteresse stellaire de classe Ramilies, je crains qu’ils ne cèdent très rapidement.

			— Nous sommes donc condamnés?

			— Si nos ennemis n’ont en tête que la destruction, alors nous n’avons que peu d’espoir de survivre à un bombardement.

			— Pourquoi restons-nous sur nos positions, dans ce cas? s’étonna Nkiru, et Quintus fut satisfait de ne percevoir aucune note de peur dans sa voix de son quæstor.

			— Parce que nous sommes en présence de nos ennemis et que le Codex Astartes demande que nous le fassions.

			— Bien entendu.

			— Mais au-delà de ça, développa Quintus, cette forteresse stellaire au-dessus de nous est l’Indomitable, qui fut perdue corps et âme il y a six mois. Depuis, le Seigneur Calgar a vaincu un notable des puissances de la ruine qui s’était caché au sein de l’espace d’Ultramar. S’il est de retour, il est certain que ceux qui le commandent veulent nous écraser depuis l’orbite.

			— Savez-vous qui le commande?

			— Par avec certitude, répondit Quintus en portant une main sur son aigle pectoral. Mais après avoir pu constater la corruption de l’Indomitable, je crains le pire.

			La planète sur l’écran était un orbe scintillant bleu et jaune pâle, ses contours rendus flous par la chaleur de son climat tempéré et la stabilité de ses systèmes météorologiques. Il avait été très facile d’en neutraliser les défenses orbitales, et même si la puissance de l’Indomitable était telle que ses canons pouvaient réduire des cités entières en cendre, Honsou savait qu’un sort bien pire encore attendait les défenseurs.

			Il se tenait dans la chapelle de commandement du Basilica Dominatus, l’imposante citadelle au cœur de la forteresse stellaire qui, jusqu’à récemment, avait été le poste de commandement de la garnison Ultramarine. Ces Ultramarines étaient maintenant tous morts, tombés lors du siège qui avait conduit à la capture de l’Indomitable.

			Dans les fosses d’équipage en contrebas, les guerriers qui l’avaient suivi depuis Medrengard attendaient que soit libérée la puissance de la nouvelle arme de cette forteresse stellaire. Cadaras Grendel, le tueur au visage horriblement balafré, serrait et desserrait ses poings avec impatience. Le Nouveau-né observait avec l’intérêt d’un étudiant, alors qu’Ardaric Vaanes restait à l’écart de ses camarades.

			Honsou se détourna des membres de sa cabale personnelle, vers l’alcôve aux bords fondus où un techmarine aurait dû être relié aux systèmes d’armes et aux senseurs de la forteresse stellaire. À la place de ce dernier, une silhouette monstrueuse, en partie organique, en partie machine, en partie matière du Warp, régnait sur les esclaves altérés et les guerriers qui occupaient la chapelle corrompue.

			Un hybride diabolique de Dreadnought et d’enfant du Chaos, le seigneur démoniaque M’kar était une masse impressionnante de fer noir et de chairs liquides contenue par des énergies immatérielles, d’un âge et d’une malice incalculables. Ses pieds griffus brûlaient les plaques d’acier là où il les posait et son immonde carrure vibrait d’une vie surnaturelle là où les plaques blindées du sarcophage de Dreadnought manquaient. Sa tête cornue était bestiale et obscène, semblable à de la viande laissée à bouillir, et ses crocs étaient cruels. Deux bras aux formes inconstantes pendaient sous ses larges épaules. Des muscles puissants mus par l’énergie du Warp, des vérins noirs et des chaînes, tout cela frétillait comme les membres de l’adepte Cycerin. Un des bras était terminé par un énorme marteau à pistons brillant et noir, l’autre par un canon rotatif d’un effrayant calibre.

			Ses yeux brûlaient d’une lueur malsaine et observaient la planète affichée sur l’écran avec une haine si intense qu’elle en était presque palpable. Cette créature avait arpenté les mondes des hommes lorsque les légions avaient tracé les frontières de l’Imperium dans la chair même de la galaxie, et avait passé plusieurs millénaires à ressasser cette haine. C’était une créature des plus insondables ténèbres, un avatar élu par les divinités primordiales de l’empyrean.

			Pour Honsou, M’kar représentait une arme qui lui permettrait de faire s’abattre la destruction sur tout ce qui était cher à sa némésis. Les mondes d’Ultramar étaient d’une grande importance pour Uriel Ventris, le seul guerrier qui l’ait jamais défié et ait survécu, devenant ainsi la cible de toute sa rage. Il se moquait bien de la Grande Guerre, ce conflit dont les origines remontaient à bien longtemps, mené par les serviteurs d’Horus Lupercal depuis cette défaite si lointaine qu’elle pourrait même ne jamais avoir existé.

			M’kar, pour sa part, continuait de brandir cette torche vive de sa haine des Ultramarines, et c’était la seule chose importante pour Honsou.

			Il avait appris l’existence du seigneur démoniaque par le biais d’anciens textes découverts dans les ruines de la forteresse de Khalan-Ghol, puis avait fait en sorte de plier la créature à sa volonté.

			Avec l’aide de Moriana, la prophétesse maudite qui guidait les guerres du Fléau, Honsou avait déverrouillé le secret du destin de M’kar. La propagande impériale prétendait que Marneus Calgar des Ultramarines avait vaincu et démembré le démon, puis l’avait banni dans le Warp, mais Moriana avait révélé à Honsou la réalité de cette rencontre. M’kar avait été vaincu – ceci au moins était vrai – mais il n’avait pas été détruit. Incapable de rompre l’essence du démon, Marneus Calgar l’avait emprisonné dans l’Indomitable, une forteresse stellaire de classe Ramilies qui faisait le tour des régions les plus reculées d’Ultramar.

			La puissance du démon était liée par des incantations et des runes, et plus il se débattait, plus celles-ci se resserraient autour de lui. Et il y était resté des siècles durant, jusqu’à ce qu’Honsou ne vienne le libérer. Les Iron Warriors et les milliers de soldats qu’Honsou avait ralliés à sa bannière durant la Moisson des Crânes d’Huron Sombrecœur avaient fait le siège de la forteresse stellaire et libéré le démon de sa prison.

			Maintenant, sa vengeance sur Uriel Ventris et les Ultramarines ne tarderait plus.

			— Tarentus, siffla M’kar d’une voix mêlant étrangement les échos insondables d’un autre monde avec un ronronnement mécanique. Je me souviens de ce monde tel qu’il était alors que l’Imperium était encore jeune. Rien n’a changé.

			Ces paroles avaient été prononcées avec une pointe d’écœurement, comme si l’idée qu’un tel lieu puisse rester si longtemps inchangé était inconcevable pour le seigneur démoniaque.

			— As-tu besoin que l’Indomitable ouvre ce dôme? demanda Honsou.

			Le démon tourna son regard de braise vers lui, Honsou sentit la pleine force de sa rancœur, une éternité de haine envers les laquais de Guilliman qui n’avait jamais été étanchée durant dix millénaires. Le démon secoua la tête en produisant un bruit de viande humide et le craquement d’engrenages rouillés.

			— Tu crois qu’une aussi misérable barrière peut contenir une armée de démons?

			— Je ne sais pas. Le peut-elle?

			Le démon éclata de rire.

			— Ne flirte pas trop avec la mort, demi-né, siffla M’kar en pointant une griffe vers Honsou. Un jour, tu iras trop loin.

			— C’est ce que les gens ne cessent de me dire, pourtant, je suis toujours là.

			— Défie-moi et je t’arracherai ton âme, lui promit M’kar.

			Honsou secoua la tête et se détourna.

			— Tu ne le feras pas. Tu as trop besoin de moi.

			— Nous verrons, cracha le démon.

			Honsou lui montra du menton la planète sur l’écran.

			— J’attends, lui dit-il. Voyons ce que tu peux faire.

			Quintus écouta se déverser les rapports de maître Unathi avec un sentiment grandissant de mal-être. Malgré la confiance des paroles adressées plus tôt à Nkiru, il n’existait aucun signe d’assaut imminent. La nuit était tombée et l’air nocturne transportait l’odeur de la terre retournée et des moissons. Les rayons des projecteurs antiaériens zébraient le ciel pour débusquer les appareils ennemis.

			Chaque arme de la cité était tournée vers le haut et la tension était palpable. Un tel niveau d’attention ne pourrait être maintenu éternellement et Quintus était sur le point de donner l’ordre aux défenseurs de prendre un peu de repos quand il perçut dans le vent soufflant de l’est une odeur acide.

			Cela commença comme une puanteur qui lui rappela ces champs recouverts d’organismes xenos morts sur Ichar IV après la bataille. Des charniers de la taille de cités avaient été incinérés à la suite des combats et l’odeur de cette chair carbonisée était impossible à oublier.

			Quintus percevait une saveur un peu similaire, une odeur immonde de créatures mortes et de corruption, une puanteur qui n’avait rien de naturel. C’était l’antithèse de tout ce qui avait été bon et pur sur ce monde, et Quintus toussa lorsque l’odeur balaya les remparts.

			Il se tourna vers l’est, les autosenseurs de son casque pénétrèrent facilement l’obscurité des champs les plus lointains. Son cœur bondit quand il aperçut les innombrables hectares de cultures pourries, les centaines de kilomètres carrés de blé fauché et de champs corrompus. L’entièreté des terres à l’est était d’ores et déjà perdue, on aurait dit un océan de végétation décrépie et d’étendues stériles.

			Un arc lumineux tout près de Quintus explosa en d’énormes étincelles orange, il reporta son attention sur la cité alors qu’un vent sombre le survolait tel un miasme tourbillonnant. Il perçut le goût de la cendre et la saveur acide du désespoir, un sentiment d’abandon qui se répandit en lui comme un virus. Quintus se libéra de cette sensation, serra les dents et se concentra sur son devoir en tant que commandant en chef de ce monde.

			Marneus Calgar lui avait confié le Bâton de Præfecture, ainsi que la charge de défendre Tarentus, et il préférerait être damné plutôt que de manquer à son devoir vis-à-vis de son Maître de Chapitre.

			Les lumières commencèrent à s’estomper à travers toute la cité et un bourdonnement sourd se fit entendre, juste à la lisière de sa perception, comme un fond d’interférences statiques composé de milliards de signaux superposés et hurlant simultanément.

			Les soldats tombèrent à genoux lorsque monta ce bruit qui semblait venir de partout à la fois. Un appareil de mesure acoustique n’aurait rien détecté, car le son résonnait directement dans les esprits en une combinaison de démence et de douleur. Des coups de feu partirent vers un ennemi invisible, et les projectiles se perdirent dans les ténèbres. Des cris de peur virèrent à la panique, puis certains combattants tournèrent leurs armes contre leurs propres camarades, comme s’ils se trouvaient confrontés à leurs pires cauchemars devenus réalité.

			Le vent d’obscurité se renforça et l’air sous le dôme fut traversé d’éclairs de couleurs surnaturelles et de formes étranges. Des silhouettes se déplaçaient au sien des nuages, tels des requins à travers des tourbillons de sang. Quintus sentit d’innombrables yeux malveillants se poser sur sa cité, ceux de créatures hautes comme des montagnes, avec des corps si gros qu’elles n’auraient pas dû exister en ce monde, des monstres d’une avidité démesurée et souffrant d’un appétit d’âmes humaines inassouvi depuis des millénaires. Un rire démoniaque fut porté par le vent et les nuages se condensèrent en un gigantesque front d’orage.

			Un éclair en tomba, d’une luminosité impossible, il vint frapper le plein centre de la cité, mais au lieu de se dissiper juste après l’impact, le trait de lumière resta là. Comme une image figée, l’éclair relia le ciel et la terre.

			Quintus sentit l’air perdre sa consistance, comme si la réalité devenait membraneuse et qu’une multitude de dimensions éthérées et invisibles la tiraillaient de toute part. Il regarda l’improbable éclair, les yeux ouverts d’horreur alors qu’il semblait s’élargir en une larme coulant sur le rideau de la nuit.

			Il ouvrit la bouche pour crier un avertissement, mais il était déjà trop tard.

			La larme grossit et une inexorable armée de cauchemars en émergea.

			— Voilà qui est très impressionnant, commenta Caradas Grendel.

			Honsou ne pouvait qu’être d’accord avec son lieutenant en voyant les scènes de carnage qui se déroulaient à la surface de la planète. Des bêtes aux cornes d’obsidienne arrachaient de leurs griffes la chair des os des défenseurs de la cité, pendant que des créatures d’une texture gélifiée se repaissaient des cadavres. Des animaux munis d’ailes de chauve-souris encore plus sombres que la nuit planaient dans les airs et remplissaient la cité de leurs hurlements apocalyptiques.

			Une marée de créatures vomies par le Warp balaya la cité, tuant et détruisant tout sans la moindre pitié. D’immenses juggernauts à la peau de cuivre abattaient des immeubles entiers, des bandes de chasseurs hurlants pourchassaient leurs victimes jusque dans les moindres recoins. Une multitude d’immondes créatures hantaient la surface et les défenseurs ne pouvaient rien faire contre elles.

			— Ça doit être leur chef, dit Honsou en montrant l’être en armure bleue qui luttait contre les hordes en décrivant de grands moulinets au moyen d’une épée crépitant d’énergie. C’est l’un des laquais de Calgar.

			— Un vétéran, ajouta Ardaric Vaanes, le renégat de la Raven Guard recruté par Honsou juste avant qu’il ne quitte Medrengard. Et il n’est déjà plus entier.

			Honsou observa un peu mieux et aperçut les bandes ivoire sur l’armure du guerrier ainsi que les reflets bioniques au milieu de la horde qui l’assaillait. L’épée du vétéran plongea dans le corps d’un démon à la peau couleur de gangrène. Des fluides noirs giclèrent, mais avant que le guerrier ait pu retirer sa lame, un minotaure aux longues cornes et recouvert d’écailles couleur rouille l’éventra et précipita son corps du haut des remparts.

			Honsou perdit le vétéran de vue lorsqu’il percuta le sol et se trouva submergé par une bande de bêtes tous crocs et griffes dehors.

			— Est-ce ainsi que nous allons conquérir Ultramar? demanda le Nouveau-né, sa peau morte baignée des reflets de l’agonie de la cité. Cela ne semble pas très… honorable.

			— Honorable? siffla Grendel avec un petit hoquet amusé. Qu’est-ce que l’honneur a à voir là-dedans?

			— Et qui a parlé de conquête? ajouta Honsou.

			— Que sommes-nous venus faire ici, dans ce cas? demanda Vaanes.

			— Nous sommes là pour détruire! répondit Grendel avec une évidente délectation.

			Les cicatrices autour de sa bouche et ses yeux laissaient couler des fluides putrides. Vaanes grimaça de dégoût, et non sans raison.

			Le visage de Grendel était un horrible masque de blessures mal soignées, ses capacités d’Astartes à survivre à des blessures mortelles avaient été testées à leurs limites par les dégâts qu’il avait subis dans les derniers moments de la prise de l’Indomitable. Un agent impérial lui avait tiré dessus à l’aide d’un pistolet à plasma archaïque et même si son armure et son acharnement lui avaient sauvé la vie, son visage avait été horriblement brûlé. Le voir aux côtés du Nouveau-né donnait l’impression de deux jumeaux, les traits de ce dernier étaient tout aussi déformés que ceux de Grendel.

			C’était un assemblage de morceaux de peau prélevés sur des cadavres à Medrengrad et cousus ensemble. Le visage du Nouveau-né était un hideux masque de chair au milieu duquel brillaient des yeux gris emplis d’une douloureuse innocence. Honsou faillit en rire, sachant quels massacres et quels meurtres il avait accomplis en son nom. Issu d’un ventre démoniaque, jeté dans l’existence par les Sauvages Morticiens et engoncé dans une armure des Iron Warriors, il n’y avait aucune trace d’innocence chez le Nouveau-né.

			Seul parmi les compagnons d’Honsou, Ardaric Vaanes avait traversé toutes ces batailles sans trop de dégâts, à l’exception des scarifications rituelles sur ses joues anguleuses et d’un trio de cicatrices au-dessus de son œil gauche, là où les rivets d’ancienneté avaient été retirés. Les plaques de son armure de bataille étaient noires, ses épaulières dépourvues de toute héraldique. Les vents corrosifs qui avaient balayé cette planète où Honsou avait consulté Moriana avaient littéralement décapé son armure, et Vaanes avait décidé de la laisser ainsi.

			— Est-ce vrai, Honsou? demanda Vaanes. Sommes-nous là uniquement pour servir ta vengeance personnelle?

			— Et si c’était le cas?

			Vaanes haussa les épaules, comme si le sujet n’avait pas grande importance.

			— Je veux juste savoir pour quoi je me bats. Cela fait trop longtemps que je ne le sais plus.

			— Tu te bats parce que c’est ce qu’il te dit de faire, cracha Grendel. Tuer des impériaux est déjà une raison suffisante, non?

			— Suffisante pour toi, Grendel, lui renvoya Vaanes.

			Honsou les laissa se chamailler, un peu de dissension dans ses rangs n’était jamais une mauvaise chose. Tant qu’ils se disputeraient ainsi, ils ne s’uniraient pas contre lui. Le Nouveau-né observait d’un air impassible, sa loyauté envers Honsou résultait de mois d’endoctrinement et de psycho-conditionnement. Les fragments de réalité, les divagations lunatiques et les visions d’une existence non vécue n’avaient en rien entamé cette dévotion.

			— Nous sommes là pour tuer Uriel Ventris et le frapper là où ça lui fera le plus mal, annonça Honsou.

			— Non, intervint une voix venant d’en haut.

			Une ombre s’abattit sur lui, sa proximité était glacée et malsaine.

			Honsou leva la tête vers la silhouette effrayante de M’kar qui les dominait, sa peau blindée crépitant d’énergies du Warp. Il restait quelques traces du Dreadnought dont il avait pris possession sous les chairs ondulantes et Honsou aperçut même les restes carbonisés de l’oméga inversé sur son épaule, le symbole des Ultramarines.

			— Ta vengeance ne signifie rien, demi-né, siffla le démon. Le cœur de l’empire de Guilliman doit brûler. Les puissances éternelles le demandent. Tout le reste est vain.

			Le démon se détourna, chacun de ses pas résonna comme un coup de marteau. Honsou retint son commentaire, il sentait les regards de ses guerriers posés sur lui.

			— Et maintenant? demanda Grendel.

			— Laissons le monstre s’amuser et détruire les cités de ce monde, répondit Honsou avec un geste du menton vers l’écran. Cette planète ne représente rien pour nous, c’est juste l’allumage de la mèche.

			— Et ensuite? insista Vaanes.

			— Nous attendrons que les Ultramarines réagissent.

			— Ils viendront en force, reprit Vaanes.

			Honsou afficha un sourire grimaçant.

			— C’est bien ce que j’attends.
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			DEUX

			C’est le matin, mais il fait toujours noir et il ne peut réprimer ce bâillement qui s’impose comme un évident secret enfoui. Il marche sur les hauts remparts du Scelus Progenium et le froid ambiant le frappe de plein fouet. Il laisse échapper un soupir et suit le commissaire Cœhoorn sur le chemin de ronde glissant, les yeux fixés sur les pierres pour ne pas glisser. Cœhoorn avait fouetté le dernier garçon qui avait glissé au point de laisser le drapeau du scholam toucher le sol. Son souffle libère des panaches de condensation, Cœhoorn marche en direction de la lourde porte donnant dans la Tour d’Ursakar, et lui-même trottine derrière en faisant le plus attention possible.

			Les jeunes cadets ne sont pas encore autorisés à porter les habits d’hiver et son corps est secoué de tremblements incontrôlables. Ses doigts agrippent fortement la hampe et il serre les mâchoires pour empêcher ses dents de claquer. Les cadets seniors en faction sur les murs sont protégés dans leurs redingotes doublées de fourrure et parcourent les remparts avec leur fusil laser en bandoulière et leurs mains gantées dans leurs poches. Dès qu’ils aperçoivent le Commissaire, ils enlèvent leurs mains des poches, et leur fusil laser retrouve sa position réglementaire, sur l’épaule.

			Les étoiles pâlissent alors que l’aube s’annonce, il se souvient qu’il est rare de voir des points lumineux dans le ciel qui ne soient pas des défenses orbitales ou des vaisseaux en orbite basse. Il aime observer les étoiles, mais la vie au sein de la Scelus Progenium laisse peu de place à ce genre de récréation. En fait, elle laisse même très peu de place à n’importe quelle distraction.

			Cela ne fait qu’une semaine et il commence déjà à la haïr. Le cadet Miklo s’était imposé par la force comme chef de la nouvelle classe, et son sourcil droit était toujours un peu douloureux. Il regrette que sa mère l’ait envoyé là. Il aurait préféré que son père n’ait pas été tué durant les guerres autour de la forteresse Cadia, le condamnant à intégrer ce trou gelé. Sa mère prétend que cela fera de lui un homme, mais il ne peut s’empêcher de maudire cette malchance qui a mis un terme prématuré à sa jeunesse. Seulement douze années standards et son enfance était déjà terminée, c’est du moins ce que s’évertuent à lui répéter ses instructeurs jour après jour.

			Cœhoorn est arrivé à la porte de la tour, mais elle est entourée de givre et difficile à ouvrir. Le Commissaire serre ses doigts autour de la poignée et fait jouer son bras augmétique. La porte s’ouvre vers l’extérieur dans un craquement de glace brisée, accompagné par une volée d’éclats de cristaux.

			— Dépêchez-vous, cadet Samuquan, lâche Cœhoorn. Si ces couleurs ne sont pas levées à l’heure, vous goûterez de mon fouet!

			— Oui, commissaire Cœhoorn, répond-il alors en claquant des dents.

			Le Commissaire le toise de la tête aux pieds, avec l’air de se demander s’il ne ferait pas mieux de s’occuper lui-même de porter le drapeau. Il semble se satisfaire, secoue la tête et lui fait signe d’entrer.

			Comme si cela était possible, il fait encore plus froid à l’intérieur de la tour qu’à l’extérieur, mais avant qu’il puisse s’interroger sur cette apparente contradiction, le commissaire Cœhoorn s’engage dans l’escalier en colimaçon qui conduit vers le sommet. Des globes lumineux délivrent un éclairage capricieux et il se hâte de suivre son instructeur, soulagé de se trouver un peu abrité du vent froid et mordant qui balaye les murs de granite glacé de la scholam. Le reste de sa classe est encore endormi, mais plus pour longtemps. Dès que les couleurs de l’école seront hissées sur les créneaux, le clairon résonnera dans les austères dortoirs.

			Étrange… Jamais il n’aurait pensé que lui manqueraient les blocs et les tours de la Thracian Primaris, le brouhaha et l’odeur de promiscuité humaine. En tant que fils d’officier, il bénéficiait du privilège de pouvoir suivre sa scolarité dans la scholam, et sa mère n’arrêtait pas de lui répéter qu’il devrait se sentir fier d’un tel honneur. Tu parles d’un honneur, se dit-il en grimpant dans cet escalier glacé et glissant.

			Les marches sont étroites et il doit se concentrer pour ne pas racler la pierre avec la hampe du drapeau. Le dernier garçon à l’avoir fait avait pris quelques coups de fouet. Beaucoup de garçons étaient fouettés dans la Scelus Progenium.

			Il arrive au sommet de la tour sans avoir abîmé le drapeau et laisse échapper un profond soupir en débouchant sur la plate-forme entourée de créneaux. Malgré l’heure horriblement matinale et son intense fatigue, il est frappé par la vue qui s’étale devant lui. Des montagnes s’élèvent haut dans le ciel, plus hautes que celles de chez lui et entièrement recouvertes de blanc, comme si on les avait peintes récemment.

			Une centaine de kilomètres vers le sud, un panache de brume et une aura lumineuse indiquent l’emplacement de Scelium, la cité la plus proche de cette forteresse aux toits abrupts qu’il appelle désormais sa maison. De nouveaux cadets traversent en ce moment même Scelium en route vers la scholam, et même si cet endroit n’avait rien de comparable avec Thracian Primaris, cette cité restait impressionnante, avec ses blocs recouverts de glace et ses fabriques de Titans hautes comme des falaises.

			— Ce n’est pas une promenade de santé, cadet! aboya Cœhoorn. Concentre-toi sur ta mission!

			Il hoche la tête et se dirige vers le centre de la tour, où on lui a dit qu’il trouverait un trou dans lequel il pourrait loger la hampe du drapeau. Celui-ci est retiré chaque soir et remis en place chaque matin. Pourquoi ne le laissent-ils tout simplement pas en place? Mais après une semaine, il connaît déjà le sort réservé au premier qui se risquerait à proposer de laisser les couleurs à cet endroit toute la nuit.

			Il baisse les yeux et s’aperçoit qu’il n’y a aucun trou dans le sol. La glace s’est accumulée et il cherche désespérément un endroit pour planter le drapeau avant que le premier rayon du soleil ne passe par-dessus les montagnes. Il sent les yeux du commissaire Cœhoorn dans son dos et il comprend qu’il n’aura pas une deuxième chance d’échapper au fouet.

			Il remarque ce qui pourrait être une légère dépression et se sert de sa botte pour en enlever la couche de glace. Il prend la hampe à deux mains et utilise son extrémité pointue pour terminer le travail. La glace craque et il pousse un léger soupir lorsque la base de la hampe trouve enfin sa place. Il recule et salue alors que les premiers souffles de vent jouent avec le tissu et déploient ses couleurs rouge et noir. Les premiers rayons franchissent la barrière des montagnes et frappent l’aigle doré.

			Il lève les yeux vers le drapeau, satisfait d’être arrivé à dresser les couleurs sans incident. Au-delà du pan de tissu claquant au vent, il aperçoit des traits lumineux. Ses yeux s’étrécissent lorsqu’il se rend compte qu’au lieu de traverser le ciel, ils semblent grossir. Une pluie de météores?

			Avant qu’il ait pu dire quoi que ce soit, les premières notes de la sonnerie du réveil se font entendre, libérant une mélodie martiale qui se répercute en échos dans les galeries austères et glacées de la scholam en dessous de lui. Il penche la tête de côté et aperçoit ces lumières dans le ciel, elles ressemblent vraiment à des objets tombant à grande vitesse.

			— Viens, cadet, lâche Cœhoorn. Assez traînassé!

			— Commissaire? demande-t-il pourtant en pointant le ciel.

			Un seul regard au visage du Commissaire lui fait comprendre qu’il se passe quelque chose de grave.

			Cœhoorn court vers les marches ; les objets dans le ciel sont maintenant assez proches pour qu’il comprenne qu’ils n’ont rien de météores. Ce sont des modules métalliques, ils foncent droit vers la scholam, à très grande vitesse et laissent derrière eux des traînées incandescentes. Il suit Cœhorrn vers le bas des remparts.

			La sonnerie de réveil est bien vite remplacée par les sirènes d’alarme. Les tourelles d’armement sont dégagées de leurs toiles de protection et des mantelets blindés sont relevés. Une brume acide submerge les créneaux et il perd le Commissaire de vue. Pour la première fois, il ressent une vraie peur et lève à nouveau les yeux vers les modules qui tombent du ciel.

			L’un d’eux heurte l’extrémité des remparts dans un impact fracassant, il est renversé par l’onde de choc et glisse sur la glace. Des flammes et de la fumée entourent le point d’impact, il n’arrive toujours pas à voir ce qui a frappé le sol. Il entend des cris et des tirs de laser. D’autres explosions à l’extérieur des remparts indiquent la chute d’autres modules métalliques.

			Il se remet sur ses pieds, la peur s’intensifie alors que des cris et des bruits sourds sortent de la fumée. Des silhouettes humanoïdes se dessinent, mais elles sont d’une taille incroyable, bien trop hautes pour qu’il s’agisse d’hommes. Il court vers la porte blindée et la sécurité de l’intérieur de la scholam, les rafales s’intensifient autour de lui et déchirent l’air matinal.

			Le commissaire Cœhoorn titube hors de la fumée. Le cadet hurle de terreur en apercevant la poitrine de l’instructeur qui n’est plus qu’une plaie béante d’os brisés et d’organes sanguinolents. Le Commissaire le saisit par les épaules et s’effondre à genoux, les yeux grands ouverts d’horreur. Du sang coule de sa bouche, son visage est crispé par l’effort.

			— Courez, cadet Samuquan, lui ordonne Cœhoorn. Courez pour sauver votre vie!

			Il n’a pas besoin qu’on le lui dise deux fois et abandonne le mourant. Des larmes de terreur gèlent sur ses joues alors qu’il s’élance sur les remparts. D’autres modules heurtent les murs et le pas de lourdes bottes se répercute jusqu’à lui. Des traits de laser brisent la brume et il se jette au sol chaque fois qu’il entend aboyer les armes des agresseurs.

			Il court comme un damné, sans même savoir où il va, mais en sachant qu’il doit courir. Sa destination n’a aucune importance. Une fumée sulfureuse brouille sa vision et il ne peut pas voir grand-chose. Il risque un coup d’œil par-dessus son épaule et se précipite vers un mur qui n’avait jamais été là. C’est un mur de chevrons acier et jaunes et il le heurte de plein fouet, sa tête résonne sous l’impact.

			Il lève les yeux et se rend compte que ce n’est pas un mur, mais une énorme personne.

			Pourtant, cette silhouette jaune et acier est trop imposante pour être un homme. Les épaules sont bien trop larges et il porte une arme encore fumante bien trop lourde pour qu’un individu normal puisse la porter.

			Mais ce n’est pas un homme ordinaire. C’est une créature de cauchemar amenée à la vie.

			Un casque cornu descend vers lui, ses yeux brûlent d’un feu rouge. Il n’y a aucune émotion dans ce regard, uniquement un vide désincarné. Il est à la merci de ce guerrier, et mérite à peine d’être tué.

			— Qui êtes-vous? parvient-il à sangloter.

			Il sent son propre corps perdre tout contrôle sous cette terreur qui s’empare de lui.

			Le guerrier ne répond même pas, mais il tend une main et le soulève du sol aussi facilement que s’il n’avait rien pesé du tout. Puis d’un geste presque dédaigneux, il le projette au loin. Il atterrit lourdement et glisse sur la glace, pour s’arrêter juste au bord du chemin de ronde trempé de sang. Il s’aperçoit qu’il n’est pas seul. Les guerriers d’acier ont déjà entassé là une bonne trentaine de cadets.

			Il observe leurs visages trempés de larmes et se rend compte qu’aucun d’eux n’a plus de treize ans. Les plus vieux sont précipités du haut des remparts comme de vulgaires déchets. Il ferme les yeux, se recroqueville sur lui-même et appelle sa mère.

			Le capitaine Uriel Ventris se réveilla en sursaut. Son cri resta prisonnier de sa gorge et il poussa un soupir apeuré. La sensation lui était tellement étrangère qu’il se sentit un instant totalement perdu quand il se rendit compte qu’il n’était plus dans les salles d’armement de la Quatrième Compagnie. Il baissa les yeux vers ses mains, qui pour autant qu’il s’en souvenait, étaient occupées quelques instants plut tôt à nettoyer son bolter.

			Le guerrier d’acier… le commissaire Cœhoorn… cette terreur à vous glacer le sang…

			La sensation de froid et de peur quittait son corps, les dernières traces de… pas de vision, mais d’expérience, replongèrent au fond de sa conscience. Il n’avait pas été un observateur passif du sort de ce jeune, il l’avait partagé, presque comme s’il l’avait vécu lui-même. Il se souvenait tout juste d’un nom, le dernier, lancé par le commissaire agonisant. Quel avait été le nom du garçon, déjà?

			— Cadet Samuquan, souffla Uriel. C’était ça.

			L’image du jeune garçon était encore si présente dans son esprit qu’il resta à regarder ses mains, presque stupéfait de les voir si grosses. Uriel leva les yeux et vit un mur de marbre noir face à lui, sa surface gravée d’une longue liste de noms en lettres d’or. Il lut le premier d’entre eux tout en sachant sans même les compter qu’ils étaient soixante-dix-huit. Il le savait parce qu’il les avait gravés lui-même, il y avait déjà bien longtemps de cela.

			C’était le Temple de la Correction, le sépulcre de Roboute Guilliman et le lieu le plus saint de tout Ultramar. Les murs de ce vaste panthéon circulaire étaient recouverts de dalles de marbre noir extirpées des carrières de Formaska, chacune d’elles portait les noms des guerriers Ultramarines tombés au combat.

			Uriel était agenouillé devant une dalle consacrée aux morts de Tarsis Ultra, une guerre désespérée livrée pour sauver un monde impérial des griffes de la Grande Dévoreuse. Le coût avait été élevé mais ils avaient fini par remporter la victoire. Celle-ci pourtant venait d’être arrachée au chapitre.

			Tarsis Ultra n’existait plus, ce qui avait été un cœur industriel avait été pris d’assaut par une force inconnue qui l’avait laissé aussi désolé que Prandium. Nul ne savait encore qui avait ravagé ce monde libéré par Roboute Guilliman en personne durant ces jours glorieux de la Grande Croisade, et la douleur dans le cœur d’Uriel était encore aussi vive que ce jour où le seigneur amiral Tiberius lui avait appris le sort de la planète. Les Ultramarines avaient juré de défendre Tarsis Ultra et sa chute était une tache sur leur honneur qui ne pouvait être lavée que par la destruction de cet ennemi sans nom, meurtrier d’une planète entière.

			Était-ce pour cela qu’il s’était retrouvé devant les noms des disparus? Était-il là pour les rassurer sur le fait que leur sacrifice n’avait pas été vain, qu’ils n’étaient pas morts pour rien? Ou bien ses pas ne l’avaient-ils conduit jusqu’ici pour lui rappeler son devoir? Les vivants enduraient, les morts n’oubliaient jamais.

			Uriel se redressa lorsque ses sens repoussèrent ces sensations d’une autre vie dans les profondeurs de son esprit. Une rumeur enfla, le raclement de centaines de sandales sur le sol de marbre, celles de la masse de pèlerins pénétrant dans le Temple de la Correction. Uriel perçut leurs exclamations et leurs sanglots, la réaction normale chez quiconque posait les yeux sur la silhouette magnifique de Roboute Guilliman.

			On disait que nul ne pouvait regarder l’un des fils de l’Empereur sans se trouver misérable, alors qu’observer la posture sereine de Roboute Guilliman emplissait d’un sentiment d’humanité et de paix.

			Osant enfin se retourner, Uriel leva les yeux vers les traits parfaits de son père génétique.

			Inchangé depuis ce jour où il avait subi cette blessure mortelle de la part d’un guerrier qu’il avait autrefois appelé son frère, Roboute Guilliman était assis, immobile, sur son trône pâle posé sur un énorme socle de marbre doré. Son corps en armure était entouré d’une légère aura. Figé à l’écart du temps, le primarque des Ultramarines veillait sur son monde adoptif et posait sur ceux qui venaient lui rendre hommage un regard de sérénité absolue.

			Comme tous les Ultramarines, Uriel aurait aimé combattre aux côtés des héros de cette époque lointaine, lorsque l’Imperium luttait pour sa propre survie contre les architraîtres. La Bibliothèque de Ptolémée était remplie de récits datant de cette période légendaire, même si le rôle joué par les Ultramarines dans ce conflit titanesque était tellement entouré de mystères et de mythes que même l’archiviste Tigurius en personne ignorait l’authentique réalité.

			Uriel se détourna du primarque, car nul ne pouvait longtemps fixer le soleil. Il porta à la place son attention sur l’imposante structure qui l’abritait. C’était un édifice magnifique, une merveille d’architecture, si singulière que même les magos les plus compétents de l’Adeptus Mechanicus venaient en ces lieux pour en étudier ses secrets. D’après la légende, le plus haut pic de Macragge avait été rasé pour en extraire le marbre destiné à sa construction et une flotte de guerre complète avait été démantelée pour en récupérer le plastacier. Bien entendu, cette hyperbole était exagérée, mais cela aidait à imposer aux visiteurs cette sensation de révérence envers le sépulcre.

			Des pèlerins la bouche ouverte arpentaient l’intérieur du temple, guidés par des soldats en veste bleue appartenant aux Auxilia de défense de Macragge et qui se tenaient à chaque entrée du lieu de repos du primarque. Ces hommes n’étaient pas les seuls à veiller sur Guilliman, plusieurs guerriers de la Première Compagnie du capitaine Agemman, triés sur le volet, veillaient également sur ce temple sacré dans leurs armures blanches liserées d’or.

			Des ilotes en robes grises escortaient les groupes de pèlerins à travers le temple, leur montrant les différentes merveilles architecturales, même s’il aurait fallu une vie entière pour toutes les cataloguer. Les têtes se levaient lorsqu’on leur montrait l’Arche du Primarque, baignée de rayons entrelacés de lumière spectrale tombant du Dôme de Cristal. Des hommes et des femmes gémissants étaient conduits par le Portail d’Orphul, suivaient la Colonnade Triomphante pour finalement se voir offrir le spectacle de la Galerie de Glace et sa forêt blanche et or.

			Nul être posant le pied dans le Temple de la Correction n’en ressortait inchangé, qu’il soit mortel ou astartes, et même si ce n’était pas la première fois qu’Uriel le visitait, marcher dans ces lieux chargés de mémoire ne le laissait pas indifférent.

			Il sentit une présence proche de lui et se retourna pour voir un homme portant des vêtements de voyage fatigués. Mal rasé et amaigri, il ressemblait à un pèlerin qui avait dépensé ses moindres ressources pour faire le voyage jusqu’à Macragge et venir en présence du primarque. Un sac de toile crasseux pendait sur l’une de ses épaules, l’homme fouilla à l’intérieur pour en sortir un objet qui reflétait la lumière filtrée par le Dôme de Cristal, qu’il tendit à Uriel.

			C’était une petite sculpture taillée dans un galet, elle représentait une tour crénelée surmontée d’un aigle. Le travail était exécuté d’une main exquise, il égalait en qualité celui des meilleurs artisans d’Ultramar, les arêtes étaient parfaitement définies et les surfaces magnifiquement polies.

			— Merci, dit Uriel, touché par ce geste simple, mais l’homme s’éloignait déjà.

			Uriel faillit le rattraper pour lui demander son nom et l’endroit d’où il venait, mais un bruit de pas dans son dos le retint, surtout parce qu’il reconnut la démarche lourde de space marines.

			— Cela fait un moment que nous te cherchons, dit une voix qui laissait poindre un certain reproche.

			— Vous étiez supposé vous trouver dans les salles d’armement, ajouta une autre voix dont l’accent trahissait un natif de Macragge.

			Uriel se retourna vers deux guerriers en armures polies portant les couleurs de la Quatrième Compagnie et les grades de sergents. Cela faisait longtemps que ces guerriers ne s’étaient trouvés ensemble et le cœur d’Uriel se gonfla de fierté de voir renouer ces liens de fraternité entre eux deux.

			Learchus, l’un des pires ennemis d’Uriel dans les salles d’entraînement de l’Agiselus, mais aujourd’hui l’un de ses plus fidèles appuis, était la quintessence du guerrier Ultramarine. Cette voix aux accents de natif de Macragge était la sienne, le sang des anciens héros coulait dans ses veines. Learchus avait vu Uriel faire son Serment de Mort, mais la guerre sur Pavonis avait donné à son sergent vétéran une perspective unique sur les circonstances qui l’avaient poussé à prendre cette décision qui l’avait conduit à l’exil. L’adhésion sans faille de Learchus aux préceptes du Codex Astartes avait été tempérée par ces combats en arrière des lignes ennemies sur Pavonis et Uriel le considérait désormais comme un véritable frère.

			Le compagnon de Learchus, Pasanius, était l’un des plus vieux amis d’Uriel. Ils avaient grandi ensemble, et Pasanius l’avait aidé alors que de nombreux autres avaient tourné le dos à cette recrue taciturne originaire de Calth. Pasanius était d’une telle carrure qu’il portait une armure composée de certains éléments pris sur un modèle Terminator. Il dépassait Learchus d’une bonne demi-tête, ses épaules étaient plus larges et sa poitrine plus imposante que celles des vétérans qui revêtaient normalement ce type d’armure vénérée.

			Uriel sourit de voir Pasanius équipé de bleu et portant à nouveau ses insignes de sergent, car il avait dû partir sur Pavonis en le laissant derrière lui. Pasanius portait désormais un bras bionique de bronze et d’acier, réalisé sur mesure par le techmarine Harkus dans sa nouvelle forge spécialement adaptée et reconstruite pour convenir à sa nouvelle carrure de Dreadnought.

			Pasanius avança et vint serrer la main d’Uriel. Le bras bionique était une véritable œuvre d’art, un assemblage de mécanismes délicats qui augmentait encore la force physique déjà impressionnante du space marine. Il brillait sous la lumière multicolore du temple, le métal renvoyait des reflets dansants, mais Uriel aperçut la série de petites entailles tracées dans le métal par une lame de combat astartes.

			— Harkus te fera la peau s’il voit ça, dit Uriel en désignant les marques.

			— Il comprendra, répondit Pasanius. Je devais m’assurer que le Pourvoyeur d’Obscurité était bien parti.

			Uriel hocha la tête, lui aussi comprenait ces précautions prises par son ami.

			— Et alors ? intervint Learchus? Pourquoi n’êtes-vous pas dans les salles d’armement?

			— Regarde où nous sommes, Learchus, répondit Pasanius. Avons-nous besoin de la moindre raison pour nous trouver ici?

			— Je suppose que non, admit le sergent, une ébauche de sourire tordant le coin de ses lèvres.

			— J’étais dans ma salle d’armement et je préparais mon équipement de bataille, dit Uriel, sans trop savoir s’il devait raconter à ses sergents comment il s’était retrouvé là où il était. Mais j’ai ressenti une forte envie de venir ici.

			— C’est un excellent présage, dit Pasanius. Un vaisseau noir arrive au beau milieu de la nuit sans le moindre message annonçant son approche et nous retrouvons notre capitaine au beau milieu du Temple du Primarque? Je vous dis que c’est un signe. Nous allons bientôt recevoir un ordre de mission.

			— Tu n’en sais rien, répondit Learchus. Tu cours après des ombres.

			— Vraiment? Nous allons devoir rassembler la Quatrième Compagnie avant ce soir, je vous en fais le pari, lança Pasanius en se tournant vers Uriel. Tu as entendu les nouvelles? Tu sais qui est arrivé sur Macragge?

			— Pas encore, répondit Uriel. Je suis autant dans l’ignorance que vous.

			Au beau milieu de la nuit, un Thunderhawk peint en noir s’était posé dans la Forteresse d’Hera, entouré de mystère et sans les cérémonies habituelles accompagnant l’arrivée de frères de l’Adeptus Astartes. Normalement tout trafic à la surface du monde d’origine des Ultramarines entraînait une annonce sur les ondes, mais les radios étaient restées muettes, comme si cet appareil n’avait jamais existé. Les guerriers de la Quatrième Compagnie en faction avaient enregistré l’arrivée de l’appareil, mais rien d’autre n’avait filtré. Tout ceci était bien mystérieux et il n’existait aucune prise de position officielle pour le moment.

			— Plus pour très longtemps, j’imagine, dit Learchus, comme s’il anticipait les pensées d’Uriel. Vous avez été convoqué au sommet de la montagne. C’était pour vous l’annoncer que nous vous cherchions.

			— Le sommet de la montagne, répondit Uriel en se dirigeant déjà vers l’accès ouest. Les appartements du Maître de Chapitre?

			— Tout à fait, ajouta Pasanius qui lui emboîta le pas sur sa droite. Nous sommes convoqués.

			— Le capitaine est convoqué, rectifia Learchus sur sa gauche.

			— Et ses principaux sergents, j’en suis certain. Je pourrais vous trouver pas mal de raisons pour qu’ils veuillent nous voir nous aussi.

			Uriel sourit.

			— Tu aimes bien les mystères, hein, Pasanius?

			— J’ai juste hâte de reprendre du service, répondit l’astartes avec entrain. Cela fait trop longtemps que je ne suis plus sur le terrain avec la compagnie.

			— Ne sois pas trop pressé, commenta Learchus.

			Uriel sentit une brise glacée traverser le Temple de la Correction.

			Un millier de marches conduisaient du dernier plateau au sommet de la montagne, un millier de marches érodées par le passage d’innombrables visiteurs venant faire leurs requêtes au Maître de Chapitre des Ultramarines. Dominant les flancs escarpés de la vallée de Laponis, les pentes du grand canyon étaient recouvertes de l’herbe rase d’altitude et brillaient de veines de quartz. Des arcs-en-ciel traversaient la vallée, l’eau glaciale des hauteurs se répandait en nuages de brume sur les roches en contrebas.

			Uriel, Pasanius et Learchus franchirent la dernière marche et tournèrent le regard vers Macragge qui s’étendait à leurs pieds. Des montagnes blanches s’élevaient dans toutes les directions et aussi loin que portaient leurs regards, seul l’horizon vers l’ouest laissait entrevoir des reflets du lointain océan.

			La colossale structure de la forteresse-monastère des Ultramarines avait été bâtie autour des pics les plus élevés de la planète, elle constituait un gigantesque assemblage de grâce, de puissance et de merveille artistique. Sa surface était immaculée, même si de l’intérieur, ses halls et ses salles étaient très colorés, le moindre mur était rehaussé de mosaïques et de peintures tellement vivantes qu’elles ressemblaient à des fenêtres ouvertes sur des mondes merveilleux. Des dômes géodésiques dorés dominaient des parties de la forteresse décorées de délicats balcons, et des passerelles de verre permettaient de gagner les collines de Macragge, alors que des contreforts rutilants donnaient à l’ensemble un sentiment de puissance et de lumière, ainsi que l’impression que le tout flottait dans l’air. Pourtant, malgré son apparente légèreté, il n’existait aucune forteresse aussi résistante dans tout l’Imperium. Chaque bâtiment était une citadelle à part entière, capable d’être tenue par une poignée de défenseurs contre un ennemi nettement supérieur en nombre.

			— C’est toujours aussi magnifique, commenta Learchus. Je pourrais rester à contempler ce spectacle des jours durant.

			— Ouais, ça mérite le déplacement à lui tout seul, approuva Pasanius.

			Uriel ne pouvait qu’être d’accord avec ses sergents, car la vue était d’une beauté stupéfiante, une construction tellement massive qu’il n’en existait qu’une seule autre dans toute la galaxie pouvant lui disputer sa grandeur: le Palais Impérial.

			— Je ne suis jamais allé sur Terra, dit Uriel en poursuivant ses pensées. Mais d’après ce que j’ai entendu dire sur ses rues oubliées, sur ses ailes abandonnées, sur ses structures effondrées et sur ses bidonvilles à pèlerins, je pense que la Forteresse d’Hera est la plus impressionnante.

			Learchus lui glissa un regard de travers, Uriel lui sourit.

			— Je sais, reprit-il. Suggérer que Macragge éclipse Terra frise l’hérésie.

			— Ce n’est pas cela, répondit Learchus. Je suis juste surpris que vous n’ayez pas tout de suite pensé Macragge supérieure. Roboute Guilliman en personne a dessiné et construit la Forteresse d’Hera.

			Pasanius rigola.

			— Tout comme il a construit toutes les autres structures incroyables d’Ultramar!

			— Tu ne vois pas la main du primarque sur ce lieu? lui demanda Learchus.

			— Bien sûr que si, mais s’il avait réellement dessiné et bâti tout ce que lui prête la croyance populaire, il aurait dû passer toute la Grande Croisade à construire et non à combattre.

			Uriel laissa ses sergents à leur badinage et tourna son regard vers la vallée de Laponis. Elle n’avait été qu’une étroite faille dans la montagne lorsque Roboute Guilliman avait pour la première fois posé les pieds sur Macragge, mais en moins d’une décennie il en avait fait un profond canyon aux pentes en paliers. Les grandes quantités de marbre nécessaires à la construction de la forteresse avaient été arrachées à ses pentes et même si les intempéries en avaient un peu adouci les parois, elle représentait toujours une entaille longue de plusieurs milliers de kilomètres à la surface de la planète.

			— Venez, dit Uriel en se détournant du spectacle. J’ai déjà fait attendre trop longtemps le seigneur Calgar.

			Uriel se dirigea vers la plus haute construction de Macragge, les appartements du Maître de Chapitre, le sommet de la montagne. Il s’agissait du lieu d’habitation d’un guerrier qui commandait à pas moins de huit systèmes planétaires, mais l’endroit était simple, ouvert, modestement décoré de ce marbre blanc veiné d’or. Deux combattants en armure Terminator gardaient les portes de bronze, armés de hallebardes et de bolters.

			Uriel leur adressa un signe de tête respectueux lorsqu’ils franchirent le portail sombre et pénétrèrent dans un vestibule en terrasse où attendaient des serviteurs en robes bleues munis des plateaux supportant des carafes de vin aromatisé. Uriel prit un verre et reconnut les arômes typiques de Calth. Pasanius et Learchus firent de même.

			Débouchant dans une cour intérieure ensoleillée, Uriel sentit une appréhension familière quand il aperçut le comité d’accueil. Depuis qu’il s’était retrouvé face au Maître de Chapitre, accusé d’hérésie, il n’avait plus eu face à lui une telle assemblée de héros.

			Le plus imposant de tous était ce guerrier en grande discussion avec une silhouette en robes blanches qui tournait le dos à Uriel. Il dominait son interlocuteur, dans son armure d’un bleu d’une pureté inimaginable, la moindre plaque resplendissait de l’application de cire et d’onguents sacrés. Le quartz poli de l’oméga inversé capturait les rayons du soleil et les bordures de ses épaulières brillaient comme de l’or en fusion. Ce guerrier avait défait à lui tout seul des armées entières et des planètes ennemies s’étaient rendues à lui à la seule mention de son nom. C’était en effet un nom synonyme de courage et d’honneur, de force de caractère et de noblesse.

			Marneus Augustus Calgar, maître du chapitre des Ultramarines.

			Des anneaux de diamant pendaient à son oreille droite et son œil gauche était un implant bionique rouge rubis, relié par des fils du cuivre le plus pur aux mécanismes dissimulés à l’arrière de son crâne. Le visage de granit de Marneus Calgar n’avait rien perdu de son intelligence et de sa clairvoyance durant ces siècles pendant lesquels il avait guidé les Ultramarines de victoire en victoire, sa seule proximité dégageait une vitalité presque palpable.

			Ce dieu vivant était son chef de guerre, le plus grand guerrier d’Ultramar et un authentique héros.

			Plus loin, accoudé à la statue du premier roi guerrier de Macragge qui trônait au centre de la cour, se tenait le capitaine Sicarius. Le chef de la Deuxième Compagnie, ce héros de Black Reach, que certains qualifiaient d’intrépide, plaisantait avec ses sergents. Tout près, bien que légèrement à l’écart, se trouvait l’impressionnant premier capitaine Agemman, commandant de la compagnie de vétérans. Le titre de premier capitaine était très ancien, il convenait pourtant à merveille au régent d’Ultramar, et Uriel avait appris à connaître sa sombre contenance et sa sagesse séculaire.

			Galenus, de la Cinquième Compagnie marchait en bordure de la cour, son visage trahissait une certaine colère et il ne cessait de serrer et desserrer les poings. Il y avait aussi Epathus de la Sixième et Sinon de la Neuvième Compagnie. Tous semblaient anxieux d’avoir été convoqués, car ils commandaient des compagnies de réserve et n’avaient pas pour habitude de se trouver à la pointe des combats. Ils étaient aussi braves et compétents que n’importe quel guerrier Ultramarine, mais les compagnies de réserve n’étaient mobilisées qu’en cas de grande menace.

			Enfin, le capitaine Antilochus et Torias Telion de la Dixième Compagnie se tenaient dans l’ombre du cloître, comme s’ils rechignaient à s’exposer à l’ardeur du soleil de Macragge.

			Marneus Calgar leva les yeux et Uriel perçut la gravité de son regard, bien éloignée de cette chaleur qu’il y avait lu lors de son retour de cette guerre sur Pavonis contre les Tau. L’expression de Calgar était glaciale, il adressa un signe de tête poli à Uriel et ses sergents quand ils approchèrent.

			— Capitaine Ventris, dit-il en lui faisant signe d’avancer. Notre conseil est presque au complet.

			— Monseigneur, salua Uriel en s’inclinant légèrement.

			— Tous les capitaines sont là, souffla Pasanius à ses côtés. L’affaire doit être sérieuse.

			Avant qu’Uriel n’ait pu répondre, trois guerriers en armure noire entrèrent par l’arrière de la cour. Ils s’étaient tenus là bien en vue, mais Uriel ne les avait même pas remarqués, comme si l’obscurité les avait dissimulés bien mieux que n’importe quel camouflage. Torias Telion laissa par réflexe sa main tomber à sa ceinture et Uriel comprit que même ce sergent scout aux talents légendaires avait été lui aussi surpris par cette apparition.

			Les épaulières des guerriers arboraient une silhouette d’oiseau blanc et Uriel se souvint d’avoir déjà combattu aux côtés d’un autre portant la même héraldique. Le guerrier de tête portait une cape de plumes miroitantes et son casque orné d’ailes noires était d’un modèle Mark VI ancien. La fluidité de ses mouvements était incroyable, on aurait presque dit que ses pieds ne touchaient pas le sol.

			Le guerrier adressa à Uriel un salut presque imperceptible.

			— Raven Guard, souffla Learchus.

			— Je vous avais dit que c’était sérieux, ajouta Pasanius.

			Uriel approuva d’un hochement de tête.

			— Je crois que tu as raison, admit-il.
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			TROIS

			Le Seigneur Calgar commença par présenter les étrangers venus participer à ce conseil, mais Uriel avait déjà identifié l’un des invités. Le prêtre de Mars en robes blanches était connu des guerriers de la Quatrième Compagnie, car ils avaient déjà combattu aux côtés de son maître sur les champs de bataille de Tarsis Ultra.

			— Voici Vianco Locard de l’Adeptus Mechanicus, dit Calgar alors que le prêtre s’inclinait en guise de salut.

			Le magos portait un médaillon doré en forme d’engrenage et, à l’exception de l’appareil cliquetant qui recouvrait son œil droit, son crâne chauve était dépourvu de tout implant artificiel. Des lentilles de diverses tailles étaient fixées à un petit bras articulé perché sur son épaule qui devait servir à les placer devant l’œil bionique selon les besoins.

			Locard fit quelques pas dans la cour et Uriel se souvint de leur première rencontre, dans une salle sur Tarsis, alors qu’ils planifiaient les combats à venir contre une flotte-ruche tyranide en approche. Locard se déplaçait sur des jambes mécaniques dont les extrémités étaient visibles en bas de ses robes.

			Il fit jouer ses mains, mécaniques elles aussi, qui cliquetèrent légèrement. Un sourire se dessina sur ses traits livides.

			— Capitaine Ventris, je suis heureux de vous revoir, dit-il d’une voix de baryton à la richesse surprenante.

			— Je le serais moi aussi si je ne craignais que vous soyez porteur de bien graves nouvelles, répondit Uriel.

			— Je le regrette, en effet, mais je vais laisser votre maître aborder ce point.

			Uriel se contenta de hocher la tête. Le guerrier Raven Guard portant le casque ailé rejoignit Locard et déverrouilla son gorgerin. La pression de l’air se stabilisa en sifflant, comme si on avait ouvert une tombe scellée laissant s’échapper des vapeurs de poussière et d’obscurité.

			Le visage de l’astartes était celui d’un mort, sa peau d’une blancheur d’albâtre, ses lèvres bleues comme celle d’un noyé. Ses yeux étaient jaunes, semblables à ceux d’un chat, et ses cheveux d’un noir brillant étaient maintenus en arrière par un cercle de métal posé sur ses tempes.

			Marneus Calgar posa une main sur l’épaule du guerrier et Uriel sentit que cela irrita un peu le personnage.

			— Ce gars n’a pas l’habitude d’avoir de la compagnie, souffla Pasanius.

			— Non, approuva Uriel.

			Le seigneur Calgar s’adressa à ses guerriers.

			— Le capitaine Æthon Shaan de la Raven Guard, commandant de la Quatrième Compagnie de cet illustre chapitre. Il est venu sur Ultramar accompagné par l’une de ses meilleures escouades pour demander notre aide sur une affaire très délicate, j’attends donc une totale collaboration de votre part.

			Les capitaines Ultramarines s’inclinèrent avec respect et le fait qu’il appartienne lui aussi à la Quatrième Compagnie de son chapitre n’échappa pas à Uriel. Il commença à se demander si sa convocation à cette entrevue ne reposait pas sur autre chose que son simple grade.

			Une porte s’ouvrit dans son dos et il se retourna pour voir arriver Varro Tigurius, le Maître Archiviste des Ultramarines, accompagné par une femme à la peau couleur caramel, mince et avec de longs cheveux d’un blanc immaculé. Elle portait un manteau serré à la taille sous lequel Uriel aperçut un corset de bronze et un justaucorps.

			— Notre invitée de Talasa Prime est arrivée, annonça Tigurius en désignant la femme et sa suite de savants, logi et soldats portant des manteaux identiques au sien.

			Aucun des soldats n’était armé et Uriel perçut en eux ce malaise habituel de gardes du corps privés des instruments nécessaires pour veiller sur leur maître.

			Tigurius passa devant Uriel en ne lui adressant qu’un bref signe de tête, Uriel fut d’ailleurs soulagé qu’il ne s’attarde pas, car Varo Tigurius était un personnage auquel on avait du mal à s’attacher. Des yeux profonds, des joues saillantes et des traits anguleux, mais c’était surtout ses prodigieux talents psychiques qui en faisaient un individu à part parmi ses frères de bataille. Sa loyauté et son courage ne pouvaient être remis en question, pas plus que le fait qu’il eût sauvé le chapitre à plusieurs reprises grâce à ses pouvoirs. Ses capacités à maîtriser la puissance du Warp le placeraient toujours au-dessus de quiconque ne possédant pas ce talent.

			Uriel étudia la femme qui approchait du Seigneur Calgar. Comme les Raven Guards, ses mouvements étaient souples et gracieux. Une longue épée pendait dans son dos et une bosse sous son manteau trahissait la présence d’un pistolet alors qu’elle s’asseyait. Tigurius avait délibérément fait mention de Talasa Prime, ce qui désignait cette femme comme un membre des saints ordos et mettait tout le monde sur ses gardes.

			Uriel avait déjà travaillé avec l’Inquisition et cela avait chaque fois soulevé des émotions contradictoires. Il s’agissait de serviteurs zélés de l’Imperium et qui n’hésitaient pas à faire face à des horreurs trop terribles pour être racontées, mais leurs méthodes étaient trop absolues, trop noires ou trop blanches pour Uriel. L’inquisiteur Brazano avait failli détruire Pavonis pour atteindre le Pourvoyeur d’Obscurité, et l’ancien maître de Locard, Kryptman de l’Ordo Xenos, avait brûlé le monde de Chordelis et tous ses habitants juste pour l’empêcher de tomber aux mains des essaims tyranides.

			— Inquisitrice Namira Suzaku, dit le Seigneur Calgar alors que la femme promenait son regard sur l’assemblée. À son crédit, elle ne paraissait pas du tout intimidée par les personnes qui l’entouraient, bien à l’inverse de tout mortel ordinaire.

			Uriel suspectait que cette Suzaku ne soit pas une simple mortelle, surtout après avoir aperçu le petit tatouage représentant un marteau à l’intérieur de son poignet.

			Elle inclina la tête, Uriel surprit également les reflets artificiels dans ses yeux.

			Tout le monde étant arrivé, le seigneur Calgar gagna le centre de la cour et le seul bruit rompant le silence fut celui de l’eau de la petite fontaine et le bruissement des bannières honorifiques suspendues aux balcons à l’étage.

			— Je vais être bref, car le temps nous est compté, commença Calgar. Nos ennemis ont déjà porté le premier coup et nous ne savons pas où ils frapperont à nouveau.

			— Des ennemis? demanda Sicarius. Quels ennemis?

			— Les forces des puissances de la ruine, répondit l’Inquisitrice Suzaku. Un archiprince de l’empyrean est revenu de son bannissement et a ravagé Tarentus.

			Uriel sentit la stupeur traverser l’assemblée, son cœur s’emballa dans sa poitrine. L’idée qu’un monde d’Ultramar puisse être attaqué sans que les capitaines des Ultramarines ne soient avertis était impensable.

			— Ridicule, lâcha Agemman. Le præfectus Quintus nous aurait signalé cette attaque. Nous n’en avons rien entendu. Vos informations sont inexactes.

			— J’ai bien peur qu’elles soient correctes, mon ami, dit Calgar en se tournant vers Suzaku. Montrez-leur Tarentus, s’il vous plaît.

			Suzaku fit signe à l’un de ses savants, un individu portant sur son dos un projecteur d’images, comme le paquetage à munitions d’un devastator. Le savant leva un bâton dans l’air, le chargeant de particules en laissant un sillage crépitant. Au second signe de sa maîtresse, l’image de parasites statiques fut remplacée par une scène de carnage.

			La projection était de piètre qualité, elle avait été visiblement captée par un appareil en orbite autour de Tarentus et qui avait travaillé à la limite de sa sensibilité. Pourtant, la nature des scènes était d’une horreur indiscutable.

			Une cité bâtie selon l’architecture géométrique typique d’Ultramar était la proie de combats. Uriel resta bouche bée lorsqu’il vit les créatures qui arpentaient les rues: des bêtes cornues et griffues et dont les formes diverses ne résultaient pas d’un processus d’évolution naturel. C’était des monstres de démence et ils n’auraient pu venir que d’un seul endroit.

			— Des démons, siffla Uriel.

			— Tout à fait, acquiesça Suzaku. Une armée démoniaque qui a franchi les frontières de l’empyrean sans provoquer la moindre alarme de la part de la matrice dimensionnelle. Seul un être d’un pouvoir immense aurait pu accomplir cela.

			— Comment ces images ont-elles été capturées? demanda Tigurius.

			— L’Inquisition ne révèle pas ses sources d’information, répondit Suzaku en levant le menton.

			— Chaque monde d’Ultramar a sur son orbite au moins un drone-espion de l’Inquisition, dit le Seigneur Calgar, et Uriel s’amusa de voir cette légère grimace contrariée sur le visage de Suzaku.

			Calgar la regarda droit dans les yeux.

			— Vous pensiez réellement que je n’étais pas au courant? lui demanda-t-il.

			— Je pensais nos couvertures plus subtiles, répondit Suzaku sans paraître éprouver le moindre scrupule envers ce manque flagrant de confiance.

			Les Ultramarines autorisaient l’Inquisition à maintenir une base au sein de leur royaume, mais cet accord était supposé s’appuyer sur la promesse qu’aucune des deux parties ne viendrait interférer dans les affaires de l’autre. L’atmosphère dans la cour changea subitement. Jusque-là, Suzaku avait été une personne de qui il fallait se méfier, elle était désormais digne de la plus grande suspicion.

			— Vous espionnez nos mondes? intervint Agemman.

			— Nous faisons notre travail, lui rétorqua Suzaku.

			— Le problème n’est pas là, les coupa Calgar, mettant fin à cette confrontation. Un monde d’Ultramar a été attaqué, c’est la seule chose qui importe.

			— Savons-nous comment cela a pu arriver? demanda Uriel. Comment ces démons sont-ils arrivés sur Tarentus?

			— Regardez, lui conseilla Suzaku.

			L’image en suspension dans l’air changea, l’appareil de projection sembla reculer et prendre de l’altitude en émettant une série de cliquetis. La courbure de Tarentus apparut dans la partie inférieure de l’image, mais dans l’un des coins supérieurs une gigantesque structure était tout juste visible, les bords de quelque chose d’une taille telle qu’il semblait inconcevable qu’elle ne soit pas ancrée à la surface de la planète.

			Ses contours étaient vifs, perturbants et nimbés d’un voile cristallin. On aurait pu croire au mur d’une forteresse ou d’un gigantesque édifice hérissé d’une forêt de pylônes tranchants. Le projecteur cliqueta à nouveau et la totalité de la structure fut visible un instant avant que l’image ne se fige, crépitante d’interférences.

			— Qu’est-ce que c’est, demanda Epathus. Un Space Hulk?

			— Non, répondit Marneus Calgar et Uriel sentit une pointe de regret dans la voix du Maître de Chapitre. Bien pire encore.

			— Pire qu’un Space hulk? s’étonna Sicarius. J’aimerais bien voir ça!

			— Je ne crois pas, dit Uriel en se souvenant des horreurs griffues sortant de l’obscurité du Death of Virtue.

			Sicarius lui lança un regard acide, mais ne répondit pas. Le capitaine de la Deuxième Compagnie avait été l’un des plus virulents accusateurs d’Uriel suite à la campagne de Tarsis Ultra, et également le plus réticent à accepter son retour au sein des Ultramarines après l’accomplissement de son Serment de Mort. La récente guerre sur Pavonis avait totalement réhabilité Uriel, mais il en restait quelques-uns à toujours le considérer avec une certaine suspicion.

			— Ce n’est pas un Space Hulk, intervint le capitaine Galenus de la Cinquième Compagnie avec colère. C’est l’Indomitable.

			— L’Indomitable? s’exclama Epathus. Mais comment est-ce possible?

			— C’est possible parce que j’ai dû prendre une terrible décision, répondit le Seigneur Calgar en levant la tête. Vous avez tous entendu parler du prince démon M’kar.

			— Oui, ce démon conduisait les flottes que j’ai détruites à la faille d’Halamar, déclama Sicarius en se frappant la poitrine du poing. Vous l’avez vaincu vous aussi, monseigneur, sur l’Indomitable.

			— C’est exact, Cato, admit le seigneur Calgar en se tournant vers Agemman. J’ai conduit les guerriers de la Première Compagnie reconstituée après la Bataille de Macragge sur l’Indomitable et je l’ai vaincu.

			— Vous l’avez démembré! gronda Sicarius.

			— Non, répondit Calgar.

			Tigurius approcha de l’image de l’Indomitable en plissant les yeux. Il tendit un gantelet, comme s’il voulait toucher l’image, mais il replia ses doigts au tout dernier moment. Il se retourna et Uriel se tassa en voyant la lueur surnaturelle dans les yeux de l’archiviste.

			— Le Trois-Fois-Né, je le vois, siffla-t-il. Vaincu une fois sur Halamar, à nouveau sur l’Indomitable. Il est maintenant de retour pour répandre la destruction sur les fils d’Ultramar. La Sentinelle de la Tour nous est rendue et le Trois-fois-Né a repris chair…

			— C’est ce moment, Varro? demanda Calgar comme s’il craignait déjà la réponse.

			— C’est ce moment, admit Tigurius.

			Les paroles de Tigurius glaçèrent le sang d’Uriel. Sur Salinas, frère Lœdegarius des Chevaliers Gris avait accompli des actes de divination à l’aide de cartes et avait tiré la Tour pour lui, une carte qui symbolisait le changement, un âge de conflit et de catastrophe. Une révolution dans l’ordre des choses. Ajouté aux paroles de Tigurius, cela ne laissait rien présager de bon pour le futur.

			— Le Trois-Fois-Né? demanda Galenus. S’agit-il de ce seigneur démoniaque, M’kar?

			— Absolument, répondit Tigurius dont les yeux retrouvaient leur apparence naturelle. Oui, il en a toujours été ainsi. Emprisonné dans l’Indomitable durant soixante années, lié à la texture du Warp par des charmes infernaux et envoyé dériver vers une destination inconnue.

			— Comment cela est-il possible? insista Galenus. Seigneur Calgar, vous êtes revenu de l’Indomitable avec l’annonce de la mort du démon. Mes hommes étaient en garnison sur cette forteresse.

			Le Seigneur Calgar hocha doucement la tête.

			— Pour ma plus grande honte, je crains qu’ils soient tous morts. Olantor, Decimus, Sabbatina et même le vénérable frère Altarion, ajouta-t-il en se tournant vers ses capitaines. Avec l’aide de l’Inquisition, j’ai pu vaincre M’kar, mais je n’ai pu détruire son essence. Il m’aurait fallu des forces dont je ne disposais pas. Finalement, tout ce que j’ai pu faire, c’est emprisonner cette essence au cœur de la forteresse stellaire, dans une cellule qui se resserrait davantage autour de lui plus il cherchait à s’en échapper. L’Indomitable fut précipité dans le vide afin qu’il disparaisse à jamais dans les profondeurs du Warp, mais la haine de M’kar était telle que quelque soit la direction prise par ses navigateurs, il restait à jamais lié à Ultramar.

			— Voilà pourquoi il fallait le garder en permanence, ajouta Galenus, la perte de presque la moitié de sa compagnie lui était tout juste soutenable. Vous ne pouviez pas vous en débarrasser, alors il vous fallait le garder.

			Le seigneur Calgar hocha la tête et Uriel sentit le roc sur lequel il avait bâti ses moindres croyances s’effriter à chaque parole du Maître de Chapitre. La destruction de M’kar appartenait à la légende du seigneur Calgar, un récit prenant qui embrasait le cœur des recrues du feu de l’ambition. Apprendre que l’on avait menti au chapitre tout entier était un coup capable de faire voler en éclats la personnalité la plus endurcie. Uriel regarda autour de lui et lut la même douleur sur le visage de chaque guerrier. L’idée même qu’un guerrier Ultramarine aussi révéré que le seigneur Calgar ait pu briser son serment de vérité était aussi choquante qu’inimaginable.

			— Puis quelqu’un a découvert l’Indomitable et libéré le Trois-Fois-Né, dit Tigurius.

			— C’est la seule explication, admit tristement Calgar.

			— Qui? demanda Sicarius. Qui aurait pu savoir où le trouver?

			— Je pense pouvoir apporter quelques éclaircissements sur ce sujet, dit le Magos Locard.

			Locard s’approcha du savant de Suzaku.

			— Vous permettez? demanda-t-il.

			Suzaku hocha la tête et Locard pivota sur lui-même pour transmettre un support de données au savant. L’homme enclencha le support dans son appareil et leva à nouveau son bâton projecteur. Immédiatement, l’image d’une planète apparut, complète, avec ses informations biométriques, géographiques et cartographiques. L’image zooma vers la surface de la planète pour révéler un monde verdoyant de jungle et de vastes étendues agricoles dans ses régions fertiles.

			Uriel ne vit rien de très intéressant jusqu’à ce que l’image se resserre sur des installations à l’évidence impériales. Ce n’est qu’alors qu’il comprit l’échelle des forêts et des jungles qui l’entouraient.

			— Le complexe Golbasto, commença le Magos Locard. Un centre de recherche isolé construit il y a cinquante-trois virgule neuf années standards pour étudier les effets d’engrais variés sur des plantes nutritives de base. Les recherches n’ont tout d’abord connu que peu de succès, mais il y a deux ans, le magos Szalin a fait état de résultats prometteurs avec un nouvel agent viral qu’il a nommé Heraticlus.

			L’image glissa sur la surface de la planète et Uriel se rendit compte de l’effet des recherches de l’Adeptus Mechanicus, et il comprit l’ampleur de la production sur Golbasto. De gigantesques forêts avec des fruits de la taille d’un torse humain, des épis de céréales dont les grains étaient aussi gros qu’une grenade, des champs qui s’étendaient à perte de vue. Le potentiel d’un tel travail était incroyable, mais il ne comprenait pas le rapport avec la situation actuelle.

			— Et qu’est-ce que cela a à voir avec cette affaire ? demanda Agemman qui faisait écho aux interrogations d’Uriel.

			— Tout, capitaine Agemman, lui assura Locard. Tout est connecté et la moindre pièce a son importance. Laissez-moi vous expliquer.

			L’image revint sur le complexe Golbasto, mais cette fois-ci, il était en ruine, des panaches de fumée montaient en de nombreux points et dérivaient sur les forêts environnantes.

			— Que s’est-il passé? demanda Uriel.

			— Le complexe a été attaqué, détruit et tout son stock d’Heraclitus a été volé. Ces images sont les seules données qui ont pu être retrouvées dans l’espace mémoire du magos de troisième classe Evlame, le seul et unique corps retrouvé sur place.

			L’image changea à nouveau, mais cette fois-ci se succédèrent une série de photographies brouillées par les interférences. Un dôme argenté en flammes en plein cœur des installations, une image floue d’un visage qui semblait cousu de plusieurs fragments, et enfin un groupe de guerriers en armure au loin qui devaient probablement être des space marines. La plupart portaient des armures de métal nu, mais l’un d’eux se détachait des autres par son équipement noir brillant.

			— Qui sont-ils? demanda Uriel, alors qu’une hypothèse se formait déjà en lui.

			Locard leva un membre bionique et des récepteurs tactiles manipulèrent l’image pour zoomer sur les silhouettes. Trop floue pour que l’on puisse identifier le moindre visage, elle était cependant suffisamment précise pour permettre de reconnaître les marquages. Des chevrons jaunes et noirs bordaient les plaques de leurs armures et l’une des épaulières arborait un crâne d’acier haineux placé au centre d’une étoile à huit branches.

			— Non! siffla Uriel. Des Iron Warriors! Impossible!

			— Mais qui est l’autre? s’enquit Learchus. Celui en noir?

			Uriel ne répondit pas, mais cette posture lui semblait vaguement familière, l’attitude laissait deviner sa force, ses talents et ses prouesses martiales. Ce guerrier était un spécialiste de l’embuscade, un chasseur capable de frapper dans l’ombre et Uriel savait qu’il le connaissait.

			— Je suspecte que ces événements cachent autre chose que le simple déchaînement de colère d’une entité démoniaque, reprit Locard. J’émettrais même l’hypothèse que celui qui est à l’origine de l’assaut sur Tarentus a un compte personnel à régler avec le capitaine Ventris.

			— Comment cela? demanda Calgar.

			— C’est l’attaque contre un autre monde qui m’a conduit jusqu’au complexe Golbasto. Ce monde a été détruit à l’aide de l’Heraclitus.

			— Tarsis Ultra, souffla Uriel qui comprenait déjà où tout cela menait. J’ai raison, n’est-ce pas?

			— Tout à fait, confirma Locard avec une pointe de regret très humaine. J’ai découvert des traces de l’Heraclitus sur le peu de végétation qu’il restait sur Tarsis Ultra. Il semble que l’ennemi se soit emparé d’un silo de missiles orbitaux et qu’il ait tiré plusieurs charges contenant le virus.

			— Ce virus était donc si dangereux? Vous avez dit qu’il était supposé accélérer la croissance des céréales. Comment pourrait-il balayer toute vie sur une planète? interrogea le Seigneur Calgar.

			— Il ne le pourrait pas, à moins que ce monde n’est été contaminé par des résidus d’invasion tyranide, expliqua Locard. Même si la flotte tyranide a été vaincue, une grande partie de la bio-masse déjà déposée sur Tarsis Ultra est restée là, malgré tous les programmes de purification mis en place après la victoire. Vous devez comprendre que la voracité biologique des organismes tyranides les pousse à se propager sans cesse, c’est un caractère d’hyper-évolution destiné à submerger un monde sous des nuages de spores capables d’étouffer toute vie et permettre une digestion plus facile de la part des organismes moissonneurs. L’Heraclitus a réveillé les organismes tyranides et personne n’a pu les arrêter. Ils ont recouvert la terre d’algues corrosives, infecté la moindre molécule d’oxygène et consumé la totalité de l’atmosphère. En l’espace de quelques jours, la totalité de la planète était soumise aux radiations stellaires, ce n’est plus aujourd’hui qu’une boule de roche morte.

			Locard leva les yeux vers Uriel, puis retourna près de la statue de Konor, où il ramassa une boîte argentée.

			— Mais au milieu de toute cette désolation, nous avons découvert une chose inattendue. Un missile tiré depuis la plate-forme orbitale, mais dépourvu de tête explosive, il a dû servir à véhiculer autre chose sur la planète. Il disposait d’une balise de localisation, il est donc évident que quelqu’un voulait que nous le trouvions.

			— Cette boîte contient ce qu’il y avait dans ce missile? demanda Uriel.

			— Tout à fait, répondit Locard en ouvrant le couvercle de la cassette et en retirant un casque Mark VII cabossé. La peinture était écaillée, mais la couleur était encore évidente, de même que l’oméga inversé des Ultramarines, tout juste visible sous la couche frontale. Locard retourna le casque et regarda à l’intérieur.

			— Six Epsilon Gladius, annonça-t-il.

			— Mon casque! dit Uriel. Celui que je portais sur Medrengard. Celui que j’ai laissé là-bas!

			— Il semble que vous soyez lié à cette guerre qui s’annonce d’une manière plus personnelle que n’importe lequel d’entre nous, reprit le Seigneur Calgar. Pourquoi cela?

			— Il ne peut y avoir qu’une seule explication, répondit Uriel. Honsou.

			Et Uriel passa l’heure qui suivit à faire à nouveau le récit épique de son Serment de Mort. Il raconta comment Pasanius et lui avaient traversé la moitié de la galaxie en suivant l’Omphalos Dæmonium jusqu’à Medrengard, un monde perdu dans l’Œil de la Terreur et comment ils s’étaient retrouvés pris dans une guerre opposant des maîtres de forges rivaux des Iron Warriors. Il décrivit leur rencontre avec les astartes renégats et leur chef Ardaric Vaanes de la Raven Guard, épisode qui attira toute l’attention du capitaine Shaan.

			La plupart des Ultramarines avaient déjà entendu cette histoire, ils écoutèrent cependant. Uriel poursuivit et raconta comment Pasanius et lui s’introduisirent dans la terrible forteresse du maître de forge Honsou au beau milieu d’un siège infernal et leur capture par la créature Onyx.

			Honsou les avait pris pour des renégats à l’instar de Vaanes et leur avait proposé de le rejoindre, une perspective qui horrifia les Ultramarines. Même Sicarius sourit lorsqu’Uriel dit qu’il lui avait craché sa réponse à la figure. Puis tous les sourires disparurent quand il leur décrivit le sinistre repaire des Sauvages Morticiens, son emprisonnement dans le ventre de l’un des Dæmonculaba et l’horreur de son évasion.

			Plusieurs levèrent un sourcil lorsqu’Uriel parla de cette alliance avec les Décharnés, ils sifflèrent même de dégoût en apprenant comment Vaanes avait rejeté l’offre de rédemption qu’Uriel lui avait faite.

			Quand Uriel expliqua comment il avait provoqué la destruction de la forteresse d’Honsou, un lourd silence s’abattit, aucun n’osa parler, car rien de moins qu’une force de Chevaliers Gris avait déclaré Uriel et Pasanius exempts de toute corruption. À leur retour sur Macragge, les chapelains et les apothicaires les avaient soumis à d’intenses épreuves physiques, mentales et spirituelles et avaient confirmé cette déclaration.

			Uriel et Pasanius étaient revenus à leur chapitre parfaitement purs.

			— Ce que je ne comprends pas, commença le capitaine Galenus, c’est comment cet Honsou a su qu’il lui fallait attaquer Tarsis Ultra? Comment il a pu faire la relation avec ce monde particulier et le capitaine Ventris? Comment a-t-il pu y arriver?

			— Je ne sais pas, répondit Uriel en faisant quelques pas dans la cour. Mais il y est parvenu et il a voulu que nous le sachions. Cette attaque n’est pas seulement dirigée contre moi, mais contre chacun de nous. Notre chapitre a juré de défendre Tarsis Ultra et l’honneur de chacun d’entre nous est souillé par cet acte meurtrier. Pourtant, si Honsou est venu jusqu’à Ultramar, il me revient de lui faire face et de le tuer. Mes actions ont attiré sa vengeance sur nous tous, et peu importe la manière dont il est parvenu à faire ce qu’il a fait. Il est là et il faut que quelqu’un lui botte le derrière comme le vulgaire chien qu’il est.

			Uriel sentit son cœur s’emballer sous l’impatience de l’action et il regarda autour de lui ces guerriers qu’il appelait ses frères, et ceux qui avaient fait le voyage jusqu’à Ultramar pour combattre avec ses gardiens. Les capitaines semblaient prêts à partir en guerre, l’archiviste Tigurius l’observait froidement et avec une intensité qui le mit mal à l’aise.

			Marneus Calgar s’approcha d’Uriel et posa un énorme gantelet sur son épaule. Le Maître de Chapitre plongea jusqu’au plus profond de son âme et y vit la résolution qui y brûlait, une force qui ne faillirait pas devant cet ennemi et finirait par le vaincre.

			— Varro m’a dit que vous seriez un élément clé dans le conflit qui s’annonce, lui dit le seigneur Calgar.

			— Mais dans un sens favorable ou défavorable, intervint Sicarius.

			— Qui peut le savoir avec certitude, lui lâcha Tigurius tout en continuant de poser sur Uriel son regard transperçant. Notre sauveur ou bien notre perte? Quoi qu’il en soit, le sort des Ultramarines est lié à cette querelle que notre ennemi à apporté jusqu’à notre royaume. Quelle que soit la suite des événements, le capitaine Ventris doit se trouver au cœur de ceux-ci.

			Uriel saisit l’approbation dans les paroles de l’archiviste et il se tourna vers le capitaine Shaan. Il regarda le Raven Guard droit dans les yeux, comme il l’avait fait devant ce guerrier renégat avec lequel il s’était battu sur Medrengard.

			— Vous êtes venu ici pour Ardaric Vaanes, n’est-ce pas? lui demanda-t-il.

			— En effet, admit Shaan. Le traître a le sang de mes frères sur ses mains et la Raven Guard n’oublie jamais ceux qui l’ont trompée.

			Uriel tendit une main.

			— Alors, accompagnez-moi sur Tarentus et présentons-lui la note.

			Shaan hocha la tête, son visage sombre affichait une sinistre résolution.

			Le Raven Guard prit la main tendue par Uriel et son visage s’alluma d’un très léger sourire.

			— Nous mettrons fin ensemble aux agissements de ces traîtres. De l’ancienne manière.
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			QUATRE

			Le sergent scout Issam promena une nouvelle fois ses jumelles polarisées sur les sombres remparts d’Axum, vérifiant à nouveau ce qu’il venait de compter. Il savait qu’ils étaient au nombre de cinq, mais il n’existait que deux sortes de scouts, les consciencieux et les morts. Il pouvait voir dans le noir presque aussi facilement qu’en plein jour, mais son appareil enregistrait la signature thermique des armures énergétiques mal entretenues de leurs cibles.

			— J’en compte cinq, souffla-t-il dans son micro à l’attention de son escouade.

			— Je confirme, annonça Daxian, son second.

			Des quatre scouts de son escouade, Daxian était le plus expérimenté et il avait combattu avec Issam sur Pavonis. Sous les ordres du sergent Learchus, ils s’étaient enfoncés profondément derrière les lignes Tau et avaient joué un rôle essentiel dans la victoire finale. Cela avait valu à Issam et Daxian des lauriers honorifiques, mais trois autres n’étaient pas revenus vivants de cette mission.

			Janek Lycean et Uriel Dios avaient gagné leurs lauriers aux côtés de Learchus sur Espandor contre les peaux-vertes, et avaient surtout gagné une recommandation de sa part, ce qui avait été suffisant pour Issam. Son dernier scout était une toute jeune recrue, un natif d’Iax nommé Aurelio. Issam n’avait pas encore pu juger des aptitudes d’Aurelio, mais il avait jusque-là suivi le reste de l’escouade et n’avait pas fait le moindre pas de travers.

			Issam rabaissa ses jumelles et les raccrocha à sa ceinture, s’assurant qu’elles ne se baladeraient pas sur le reste de son équipement. Il ne fallait surtout pas trahir leur position, même s’il existait peu de chance qu’on les entende compte tenu du vacarme de cris et de rafales tirées en l’air depuis l’intérieur de la cité. Mais leurs cibles étaient presque aussi bien équipés qu’eux, alors il fallait prendre toutes les précautions. Les cinq scouts étaient allongés dans un champ de végétation pourrie, un tapis boueux de matières décomposées qui semblait résulter du passage du virus dévoreur de vie.

			Issam avait déjà vu les effets de cette arme capable de détruire une planète entière, et ce n’était pas un souvenir très réjouissant.

			Aussi déplaisante qu’elle pût être, cette chaleur dégagée par la réaction chimique masquerait celle de leurs corps, ce qui pourrait faire toute la différence durant leur approche.

			— Allons-y, murmura-t-il en se mettant à ramper sur ses coudes en une ondulation mesurée. Il progressa doucement, s’arrêtant chaque fois qu’il percevait un mouvement sur les murs. Avec cinq cibles et cinq Scouts, il leur faudrait atteindre des positions de tir optimales pour s’assurer d’éliminer chaque ennemi sans bruit.

			Son escouade n’était pas la seule force combattante sur Tarentus, plusieurs autres unités de scouts avaient été déposées avec pour mission de s’infiltrer dans la cité dévastée. Mais Issam avait revendiqé l’honneur de neutraliser les défenses antiaériennes lui-même. Les augures du Vae Victus n’avaient repéré qu’une seule source d’activité sur Tarentus, une base installée parmi les ruines d’Axum, laquelle était occupée par une force non négligeable de guerriers ennemis. Les scans infrarouges avaient révélé que les batteries de la cité étaient toujours opérationnelles, et le capitaine Ventris avait confié aux scouts la mission de les neutraliser.

			Le sol était spongieux sous eux et semblait vouloir aspirer les plaques bleues et le tissu de leurs uniformes. Après trente minutes, ils n’avaient progressé que d’une centaine de mètres, Issam remarqua un canal d’irrigation aux pentes franchement creusées et muni d’un petit rebord. L’endroit parfait pour servir de position de tir.

			Ses scouts et lui se laissèrent glisser dans le petit canal et sortirent rapidement leurs fusils de sniper des étuis camouflés dans leur dos. Issam se plaqua contre le bord de rocbéton et vérifia son arme. Les cellules énergétiques étaient pleines et le viseur dégagé.

			Daxian effectua une dernière observation avec ses jumelles.

			— Deux cent cinquante mètres, annonça-t-il.

			— Comme sur le champ de tir à Agiselus, commenta Uriel Dios en réglant son viseur sur la distance annoncée.

			Issam secoua la tête.

			— Cela n’a rien à voir avec un champ de tir, Dios. Ces cibles riposteront si tu les manques. Un tir, un mort. Aucune exception.

			Ses scouts avaient compris et Issam fit glisser son fusil entre les tiges. Il posa le fusil sur le rebord de rocbéton et ferma un œil, puis appuya l’autre contre son viseur. Sa respiration se fit plus profonde et il se détendit, laissant son corps épouser le rebord du canal, puis il appuya sa joue contre son arme. La crosse en bois était chaude, elle avait été taillée sur mesure dans une branche d’un sapin qu’il avait lui-même abattu plus de soixante ans plus tôt sur les flancs de la vallée de Laponis.

			Son viseur lui présentait une vision bleu pâle. Les angles des murs étaient sombres et froids, les contours des silhouettes arpentant cette section des remparts se détachaient en blanc. Un casque Mark V se dessina dans son viseur, mais ce n’était pas un guerrier de l’Adeptus Astartes. C’était un traître. Un être qui avait trahi tout ce que défendaient Issam et tous les Ultramarines. Il méritait la mort.

			— Tirez juste après moi, ordonna-t-il. Descendez-les tous.

			Issam laissa les senseurs de son arme lui indiquer la vitesse du vent, la température ambiante et le taux d’humidité. Il suivit les différentes icônes et effectua toutes les corrections nécessaires, puis inspira profondément. Il souffla ensuite bien à fond et son doigt se posa sur la gâchette.

			Mais juste avant qu’il n’ait pu tirer, sa cible disparut hors de sa vue, comme si elle avait été violemment tirée au sol. Il y eut un reflet de lumière, Issam conserva sa visée durant quelques secondes, puis fit courir son arme le long du mur que son escouade avait choisi comme point d’entrée dans Axum.

			Le mur était vide, il n’y avait plus aucune trace de l’ennemi.

			— Que s’est-il passé? souffla Daxian en se laissant glisser dans le petit canal et en prenant ses jumelles.

			Issam ne répondit pas et continua d’observer les remparts. Ils étaient déserts, plus aucun signe de vie, et plus la moindre trace des sentinelles.

			— C’est nous, souffla une voix tout près de son épaule.

			Il sursauta, laissa échapper son fusil et tenta d’attraper son poignard de combat.

			Une silhouette fluide se détacha dans l’obscurité d’une conduite souterraine.

			— La voie jusqu’à Axum est dégagée, sergent Issam, dit le capitaine Æthon Shaan avec une pointe d’amusement. Votre approche était parfaite, mais c’était plus un travail pour la Raven Guard.

			Issam ravala sa fierté, il se rendait compte que la discrétion de Shaan le rabaissait au niveau d’une recrue maladroite.

			Il hocha malgré tout la tête.

			— Dans ce cas, terminons le travail, dit-il.

			Les scouts Ultramarines et les membres de la Raven Guard pénétrèrent sans la moindre difficulté dans Axum, et Issam ne put qu’être impressionné par l’efficacité avec laquelle les hommes de Shaan avaient neutralisé leurs cibles. S’approcher d’un ennemi doté de l’équipement d’un space marine, même s’il s’agissait d’un traître, requérait une discrétion hors du commun.

			Il s’agenouilla près de l’un des cadavres. La tête avait été tranchée proprement à l’aide d’une lame de combat énergétique. Il ne doutait pas que les autres sentinelles eussent été tuées de la même manière. Infliger de telles blessures avec une telle synchronisation demandait une maîtrise parfaite et une grande coordination.

			— Vos guerriers sont compétents, chuchota Issam alors que Shaan s’agenouillait près de lui.

			— Je sais, lui répondit le Raven Guard.

			Issam étudia le corps du renégat. Il portait une armure Mark V très mal entretenue, des entailles dans le câblage avaient été réparées sommairement avec une sorte de colle liquide. Il observa l’armure et retourna une épaulière avec une grimace de dégoût. Poser la main sur le corps d’un traître était déplaisant au plus haut point, mais un bon éclaireur devait rechercher la moindre information possible. Après tout, connaître son ennemi était l’une des règles d’or de l’art de la guerre.

			Les plaques de céramite avaient été peintes avec de grandes traînées noires et orange, semblables au coup de patte d’un tigre. L’épaulière ne portait pas le moindre insigne, seulement une répétition de ce même schéma.

			— Vous reconnaissez ces marquages? lui demanda Shaan.

			— Je crois que oui, répondit Issam en passant en revue les annonces récentes d’excommunication de chapitres. Les Claws of Lorek.

			— Ils sont bien loin du Maelström.

			— En effet.

			Ils dissimulèrent les corps, puis se glissèrent comme des ombres le long des remparts pour s’enfoncer dans les restes de la cité. Des lumières dansaient au loin et des haut-parleurs aboyaient sous le ciel nocturne d’immondes imprécations aux sombres et sanguinaires divinités.

			— Ça va nous faciliter le travail, commenta Issam alors que Shaan se trouvait à nouveau près de lui.

			— C’est presque trop facile, répondit le Raven Guard.

			L’Ultramarine ne comprit pas si Shaan en était irrité ou simplement méfiant.

			Avant qu’il ait pu répondre, le guerrier avait disparu dans l’ombre et Issam dut ouvrir ses yeux en grand pour parvenir à le discerner dans cette rue d’Axum, noire et jonchée de cadavres. Les corps des personnes tombées lors de la prise de la cité étaient restés là où on les avait massacrés, et l’air empestait la chair en putréfaction. Des corps éventrés pourrissaient sous le chaud climat et des nuages de mouches bourdonnaient et se repaissaient de chair humaine.

			— Par Guilliman, siffla Janek Lycean. Ils les ont laissé pourrir sur place!

			— Chut, ordonna Issam en surprenant le coup d’œil désapprobateur de Shaan. Contrôle-toi, Lycean!

			Issam partageait cependant le dégoût éprouvé par son guerrier, mais il gardait ses sentiments sous contrôle. Cette mission réclamait un détachement clinique, mais se retrouver confronté à la mort de tant de citoyens d’Ultramar était presque insupportable.

			Shaan leva les poings et fit une série de gestes. Les Raven Guards, dix au total, réagirent à ses instructions muettes en se déplaçant avec une fluidité à couper le souffle.

			Ils traversèrent la cité, restant en permanence dans l’ombre et contournant tout endroit où régnait le moindre signe d’activité. Les observations orbitales avaient révélé que l’essentiel de la présence ennemie était localisé autour des ruines de la tour Prosperine, les combattants impériaux contournèrent largement l’entrée principale de cette structure pour se diriger vers un groupe de générateurs situés plus à l’arrière.

			En moins d’une heure, ils atteignirent la base de sinistres fortifications élevées autour des générateurs. Baignée de la lumière blafarde de lampadaires à arc, il s’agissait d’une vilaine construction réalisée à partir de blocs rectangulaires ornés de piques métalliques trempées de sang. Des cadavres étaient empalés sur chacune des piques et Issam sentit sa raison vaciller en voyant les offenses infligées aux dépouilles.

			La plus haute de ces piques transperçait les restes de Rufus Quintus. Le vétéran avait été débarrassé de son armure et crucifié sur deux longerons placés en croix, ses bras ouverts avaient été cloués à l’aide d’un énorme pistolet à clous. Il n’avait plus de jambes et l’angle que faisait son cou laissait deviner que le héros d’Ichar IV était mort.

			Issam détourna le regard de l’immonde spectacle et se força à étudier les défenses. Les cris, les coups de feu et les grondements de lames tronçonneuses provenaient de la tour Prosperine, éclipsés par intermittence par des cors de guerre arrachés à un titan. Des mortels en armures bricolées et masques effrayants étaient assis en haut des murs, leurs fusils négligemment passés à leurs épaules. On ne pouvait pas vraiment dire qu’ils portaient des uniformes, mais il existait cependant une certaine cohérence dans la manière dont leurs épaulières droites étaient souillées de sang.

			— Nous y voilà, souffla Issam en gagnant l’ombre d’un contrefort entaillé de coups de griffes. Les générateurs se trouvent à l’intérieur. Les mettre hors service neutralisera les tourelles de défense.

			— Combien de temps avant que les générateurs de secours ne se mettent en route? demanda Shaan.

			— Ils ne le feront pas si cet appareil fabriqué par le Magos Locard fonctionne comme il est censé le faire.

			— Et s’il ne fonctionne pas?

			— Environ deux minutes.

			— Cela suffira?

			Issam afficha un sourire rusé.

			— Pour le capitaine Ventris? Ce sera plus que suffisant.

			— Votre escouade est-elle en place?

			Issam fit basculer la lentille de son viseur devant l’un de ses yeux. Une série d’icônes s’allumèrent, chacune représentant l’un des quatre scouts de son unité, ils avaient effectué leur approche selon des angles différents.

			— En place et prêts à faire feu, confirma-t-il.

			— Dans ce cas, je vous reverrai à l’intérieur, dit Shaan avec un rien de délectation.

			Le Raven Guard s’évanouit dans les rares recoins laissés dans l’ombre par les lampadaires, et Issam cala son viseur sur un soldat ennemi dont le visage était dissimulé par un masque d’acier représentant un ours ricanant.

			— À tous, faites feu à mon tir, ordonna-t-il.

			Il compta jusqu’à quatre-vingt-dix, sans jamais laisser sa cible quitter le croisement des repères de visée alors qu’elle effectuait sa ronde en haut du mur. Arrivé à la quatre-vingt-dixième seconde, il appuya sur la détente et le guerrier bascula en arrière, le projectile s’était logé dans l’un des yeux du casque et avait fait exploser l’arrière du crâne presque sans produire un son.

			D’autres s’écroulèrent eux aussi une fraction de seconde après la cible d’Issam, il se chercha immédiatement un nouvel objectif. D’autres masques se tournèrent stupidement vers lui et il les abattit l’un après l’autre. Trois autres soldats tombèrent sous les tirs experts du sergent scout pendant l’intervalle ménagé par la confusion, puis les derniers comprirent ce qui se passait et se mirent à l’abri.

			Issam vit les Raven Guards escalader rapidement les remparts et basculer à leur sommet. Ils tuèrent les guerriers qui avaient échappé à ses tirs à l’aide de leurs poignards ou leurs griffes énergétiques.

			— Allez! ordonna Issam, et il s’élança en courant, plié en deux, son fusil collé contre sa poitrine.

			Il atteignit le pied du mur, passa son arme en bandoulière et escalada les blocs irréguliers avec l’agilité résultant de son entraînement. Il fut en quelques secondes au sommet des remparts, sa lame de combat déjà prête à servir, mais il n’y avait plus rien à tuer. Les tirs de son escouade avaient été d’une impitoyable précision et les Raven Guards avaient fait preuve d’une même efficacité au corps à corps.

			Sur tout le pourtour de la rustique forteresse, des scouts Ultramarines franchissaient les murs, fusils épaulés pour contrer toute éventuelle résistance, le peu qu’il en restait fut rapidement réduit au silence sous les griffes de la Raven Guard. Issam et ses Ultramarines descendirent dans la cour, achevant au passage les survivants du vif tranchant de leurs lames.

			— Daxian, siffla Issam en faisant signe à son second pour lui désigner les générateurs principaux. Mets les charges en place et connecte le module au câble des générateurs de secours.

			— À vos ordres, sergent, répondit Daxian, puis il partit en courant vers le bâtiment à colonnes contenant les générateurs.

			Le Magos Locard avait fourni aux Ultramarines un appareil expérimental destiné à détecter toute rupture d’alimentation des batteries antiaériennes. Si le module fonctionnait selon les dires du Magos, il empêcherait les générateurs de secours de se mettre en route une fois les principaux hors service.

			Pendant que Daxian s’occupait de cette partie de la mission, Issam déploya le reste de son escouade vers des positions retranchées sur les murs. Leurs fusils furent cette fois-ci dirigés vers l’extérieur au cas où leur assaut aurait été repéré, même si cela semblait peu probable, car il ne s’était écoulé que vingt-six secondes entre le premier tir et la capture de la position.

			Quelque chose n’allait pas, mais Issam ne put tout d’abord pas mettre le doigt dessus, alors il remonta en haut des remparts et observa en direction de la tour Prosperine éclairée par les flammes. Portant le nom d’un ancien dieu de la fertilité, cette tour était dans un bien triste état, mais elle avait été utilisée depuis les tout premiers jours d’Ultramar et les Ultramarines avaient toujours respecté les traditions, alors elle avait tenu.

			Uriel Dios surveillait son propre secteur tout près du cadavre de l’homme tué par le tir d’Issam au tout début de la bataille. Issam retira ce qu’il restait du masque d’acier. Le visage de l’homme n’existait presque plus, totalement enfoncé par l’impact du tir et il aurait été difficile de l’identifier et de dire d’où il venait. Vêtu d’une tenue de combat et d’une veste déchirée là où les insignes de grade auraient dû se trouver, l’homme était probablement un déserteur de la Garde Impériale. Comment en était-il arrivé à passer au service de l’Archi-ennemi, Issam ne pouvait qu’émettre des hypothèses.

			Il promena le regard le long de ces défenses rudimentaires et aperçut de nombreux autres corps. Il s’interrogea sur la stupidité de ces défenseurs.

			— Sergent? souffla Uriel Dios.

			— Oui, Dios?

			— Tout cela ne rime à rien, lui dit le scout en tapotant du bout de sa botte le corps sans vie.

			— Comment cela? demanda Issam, tout de même satisfait de constater que le jeune scout partageait ses interrogations sur la tournure des événements.

			— Ça, répondit Dios en montrant du pouce les générateurs. L’ennemi doit savoir que c’est le point vulnérable de ses défenses, alors pourquoi n’y a-t-il que des mortels sur ces murs? Pourquoi n’y a-t-il aucun astartes traître pour protéger ces générateurs?

			Issam se maudit pour ne pas l’avoir vu plus tôt, mais avant qu’il puisse répondre, plusieurs explosions parfaitement synchronisées mirent hors service les générateurs des batteries de défense, les détonations furent noyées par le vacarme de sonneries et de coups de feu arrivant de la tour Prosperine. Le bâtiment resta parfaitement intact et le module confié par le Magos Locard fonctionna parfaitement en transmettant le signal convenu aux générateurs de secours et bernant ses cogitateurs en leur faisant croire que les principaux étaient toujours opérationnels.

			Quatre-vingt-dix secondes plus tard, l’assaut des Ultramarines était lancé.

			Le Thunderhawk d’Uriel plongea de l’est et survola les murs dans le rugissement de ses réacteurs. Deux autres le suivaient, leurs canons pilonnèrent la tour Prosperine et réduisirent sa moitié supérieure en une masse de débris fumants qui s’effondrèrent sur eux-mêmes.

			Quelques secondes plus tard, l’appareil de tête se posa sur la place principale qui s’étendait devant la tour, sa rampe d’assaut s’abattit bruyamment et les guerriers Ultramarines s’élancèrent en effectuant une manœuvre parfaitement orchestrée pour aller s’emparer d’objectifs prédéterminés.

			Uriel posa le pied à la surface de Tarentus. Bolter solidement campé à l’épaule il conduisit l’assaut vers le cratère fumant qui était tout ce qu’il restait de la tour Prosperine. Un profond sentiment de mal-être s’était emparé de tout son corps, et ce n’était pas uniquement parce qu’il avait dû ouvrir le feu sur un antique bâtiment qui s’était fièrement dressé sur un monde d’Ultramar durant des milliers d’années.

			Non, Uriel avait un mauvais pressentiment, sans qu’il puisse réellement comprendre lequel.

			Des icônes tactiques s’allumèrent à l’intérieur de sa visière, lui indiquant la localisation de ses troupes. Les scouts d’Issam étaient représentés par des points verts sur les remparts d’une forteresse assemblée de bric et de broc et qui symbolisait à elle seule toute la brutale simplicité des Iron Warriors.

			— Issam? Au rapport! lança Uriel dans sa radio.

			— Des astartes renégats sur les murs extérieurs, mais uniquement des mortels rebelles ici. Tous morts, mais je n’ai aucune idée des effectifs ennemis à l’intérieur de la tour.

			— Bien reçu. Restez en alerte.

			— Bien compris, répondit Issam. Même si je doute que vous rencontriez une forte résistance.

			— J’espère bien le contraire, ricana Uriel. Cet ennemi a assassiné des citoyens d’Ultramar et profané un monde de Roboute Guilliman. Je veux qu’ils sentent le poids de notre punition.

			Les deux autres Thunderhawk se posèrent en soulevant des tourbillons de poussière et dans le grondement de leurs tuyères. D’autres guerriers en jaillirent, Uriel aperçut Learchus et Pasanius à la tête de leurs escouades respectives. En plus des scouts, ses effectifs représentaient la totalité de la Quatrième Compagnie. Alors que l’Ancien Peleus déployait les couleurs de la compagnie, il sentit enfler en lui cette fierté habituelle de mener au combat à nouveau les plus grands guerriers de la galaxie.

			Il n’avait nul besoin de donner ses ordres, l’assaut avait été planifié selon les doctrines préconisées par le Codex Astartes et chaque Ultramarine savait quel rôle il avait à jouer. Les escouades Devastator trouvèrent leurs positions de tir, les escouades d’assaut se positionnèrent auprès des escouades tactiques, prêtes à lancer la charge et à faire parler leurs épées tronçonneuses une fois les premières fusillades déclenchées.

			Des débris enflammés tombaient encore des restes de la tour en une pluie d’étincelles et des panaches de fumée.

			Et le désir d’Uriel de libérer la colère des Ultramarines sur leurs ennemis fut satisfait.

			Des guerriers portant d’anciennes armures trempées du sang de milliers de victimes surgirent des débris, leurs haches brandies et poussant d’immondes cris de guerre par des haut-parleurs fixés à leurs casques. Plusieurs étaient déjà sérieusement blessés, amputés d’un bras ou présentant des plaies béantes qui auraient mis hors de combat même le plus robuste space marine, mais Uriel comprit bien vite qu’il n’avait pas à faire à des traîtres ordinaires.

			Il s’agissait de berserks, des assassins décérébrés qui combattaient sans éprouver la moindre douleur ni la peur de la mort. Dans un combat normal, un guerrier compétent chercherait à tuer son adversaire en faisant en sorte de subir le moins de blessures possible en retour. Un berserk se moquait totalement de sa propre survie. Tuer était tout ce qui lui importait, même si cela devait lui coûter la vie.

			Ils se ruèrent en une masse hurlante de casques cornus, brandissant en guise d’armement un mélange d’épées, de haches, de hachoirs et de crochets à viande. Uriel en dénombra une bonne centaine avant que se déclenchent les premiers tirs.

			Un guerrier au crâne recouvert de sang séché partit de côté lorsqu’un projectile de sniper lui percuta la tempe et lui fit éclater la tête. Un autre tomba, la gorge ouverte, les scouts Ultramarines prélevaient leur tribut chez l’ennemi en visant les failles dans leurs armures.

			Uriel libéra une courte rafale de bolts, abattant à son tour un guerrier en armure rouge dont la cuirasse représentait un crâne ricanant. Des tirs nourris de bolters éclaircirent les rangs des berserks, plusieurs roulèrent dans la poussière, mais le reste ne ralentit même pas. Pasanius aspergea les berserks d’un long jet de prométhium, mais aucun ne tomba, les torches vivantes continuèrent leur charge droit vers les Ultramarines, cela sembla même décupler leur rage. Les guerriers poursuivirent leur course, leurs chairs pendant en lambeaux sous leurs bras. L’un des berserks courut même sur dix bons mètres alors qu’il lui manquait la moitié de la tête, n’acceptant de s’effondrer que lorsque son corps eut dépensé ses ultimes ressources vitales.

			Uriel tira une dernière rafale, puis il fit passer son bolter dans son dos, pour tirer l’épée à garde d’argent d’Idaeus et son pistolet. La lame s’éveilla, son tranchant crépitant d’une énergie meurtrière.

			— Sur eux! cria-t-il alors que la ligne bleue et la ligne rouge se percutaient de plein fouet.

			La férocité démente affronta la précision clinique des Ultramarines, leur formation parfaitement ordonnée rencontra la charge des berserks. Les haches s’abattirent, les pistolets aboyèrent et les épées tronçonneuses éventrèrent les armures en soulevant des gerbes d’étincelles dignes d’un atelier de forgeron.

			Uriel désactiva l’affichage tactique de sa visière, tant l’enchevêtrement d‘icônes amies et ennemies rendait ces informations inextricables. Les symboles s’éteignaient tout juste lorsqu’une hache s’abattit droit sur lui. Il se baissa et plongea sa lame dans l’abdomen exposé de son agresseur, un guerrier dont l’armure était ornée de nombreux crânes et qui portait un casque lui donnant un air démoniaque. Uriel sentit son arme trancher dans l’armure, les chairs et les os, puis elle partit de côté et faillit couper son adversaire en deux.

			Un autre se jeta sur lui en brandissant un énorme crochet d’acier visant son cou. Uriel dévia l’attaque, mais le guerrier le percuta violemment, enfonçant son crochet dans l’épaulière du capitaine. Ils tournèrent sur eux-mêmes, liés l’un à l’autre comme un couple de danseurs, le guerrier ne cessait de le bombarder de coups avec un gantelet hérissé de pointes. Les forces décuplées par la haine, les coups enfoncèrent l’armure et Uriel sentit ses côtes craquer.

			Il passa son coude autour du bras du traître et tourna sur lui-même, utilisant l’élan du berserk pour le jeter au sol. Rapide comme une bête sauvage, le guerrier se remit sur ses pieds, mais avant qu’il puisse s’élancer à nouveau, une silhouette noire s’interposa et un guerrier armé d’une paire de griffes Éclair ouvrit le dément en deux sous une pluie de furieux coups de lames.

			Æthon Shaan et son escouade de la Raven Guard s’étaient jetés en plein cœur de la mêlée en faisant preuve d’une vitesse d’action étonnante, comme si les berserks s’étaient déplacés au ralenti. Ils esquivèrent les coups, détachèrent des têtes et des membres en des gestes élégants de griffes ou d’épées, transformant la fureur de l’ennemi en une rage inutile.

			Les Ultramarines se battaient selon une manière plus professionnelle, disciplinée et sans la moindre pitié, alors que la Raven Guard le faisait en faisant preuve d’une grâce qu’Uriel n’avait jamais vue auparavant. Le capitaine Shaan bougeait comme s’il disposait de sens surnaturels, abattant l’ennemi sans paraître faire le moindre effort, il semblait anticiper chaque attaque.

			Un guerrier brandissant une hache hurlante se jeta en direction d’Uriel Ventris, et il perdit de vue le capitaine de la Raven Guard. Uriel roula sous l’attaque et fit effectuer un arc de cercle à son épée, ouvrant le berserk du bas-ventre au sternum. Il se remit sur ses pieds et en profita pour jeter un rapide coup d’œil autour de lui.

			Malgré le sérieux désavantage du nombre, les forces de l’Archi-ennemi combattaient avec la fureur de guerriers obsédés par la mort, la leur ou celle de leurs adversaires. Learchus et Pasanius luttaient en faisant preuve d’un parfait contrôle, attirant les berserks l’un après l’autre afin de mieux les mettre en pièces. L’ennemi ne pouvait pas gagner, mais cela importait peu. La seule chose qui intéressait ces bêtes sanguinaires était que le sang soit versé et Uriel avait du mal à concevoir comment de nobles guerriers comme des space marines avaient pu sombrer dans une telle déchéance.

			Uriel tua un berserk de plus et il dégagea son épée d’un grand coup de botte. Il eut alors la sensation d’être menacé, il pivota sur lui-même et pointa son arme. Il n’y avait aucun berserk dans son dos, pourtant cette sensation ne l’abandonnait pas. Il regarda autour de lui à la recherche de cette menace, mais il ne put rien voir qui pourrait expliquer son malaise.

			Il vit deux points lumineux se refléter sur la lame de son épée et il leva les yeux vers deux cercles ambrés qui se dessinaient dans le ciel, comme les yeux d’un être malveillant posés sur lui.

			Rapides et plus brillants que les étoiles annonçant l’aube, ceci lui rappela cette vision qu’il avait eue avant d’arriver au Temple de la Correction. Sans trop savoir pourquoi, il savait que cela n’annonçait rien de bon.

			Uriel se hâta d’ouvrir un canal radio lui permettant d’entrer en contact avec tous les combattants sous ses ordres.

			— À toutes les forces impériales, retraite d’urgence! lança-t-il, presque perturbé d’avoir à donner cet ordre alors que la victoire était à portée de main. Manœuvre omicron!

			L’ordre était facile à donner, mais plus délicat à exécuter. S’extraire d’une situation de corps à corps était une manœuvre particulièrement dangereuse et, contre un tel ennemi, elle était presque impossible à réaliser. Les Ultramarines reculèrent en groupes disciplinés, une demi-escouade se repliant et courant se mettre à couvert pendant que l’autre retenait l’ennemi.

			Des tirs précis délivrés par les scouts d’Issam ouvrirent des voies de retraite, et alors que les escouades d’assaut se désengageaient, les devastators bombardaient l’ennemi d’obus de gros calibres ou de missiles. Uriel courut au milieu de ses soldats en une manœuvre exécutée comme à la parade tant elle fut efficace.

			Pasanius courut vers lui, le museau de son lance-flammes roussi par les nombreux tirs de prométhium.

			— Que se passe-t-il? Pourquoi devons-nous nous replier? Nous les tenions!

			— Nous devons partir d’ici, lui répondit Uriel. Quelque chose ne va pas.

			Pasanius était sur le point d’insister, mais Uriel leva une main quand il entendit une voix lancer un appel désespéré dans sa radio. Au milieu des grésillements statiques, il reconnut la voix de Lazlo Tiberius. Le Seigneur Amiral était resté à bord du croiseur d’attaque Vae Victus, fleuron de la flotte des Ultramarines qui avait transporté la Quatrième Compagnie au combat durant des décennies.

			— Ici capitaine Ventris! répondit-il. Répétez votre dernier message!

			— Uriel, béni soit l’Empereur! poursuivit Tiberius. Sortez-vous de là! Maintenant! Retournez aux Thunderhawk et éloignez-vous d’Axum aussi vite que possible!

			— J’ai déjà donné l’ordre de repli, répondit-il. Nous serons en l’air dans peu de temps.

			— Comment avez-vous su? s’étonna Tiberius. Nous venons à peine de les repérer!

			— Repérer quoi?

			— Une batterie orbitale vient de tirer deux torpilles en direction de la surface. L’espace est rempli de radiations électromagnétiques et nous ne les avions pas repérées au milieu de tous ces débris.

			— Trajectoire? demanda Uriel, même s’il connaissait déjà la réponse.

			— Droit sur Axum, répondit Tiberius. Vous avez tout au plus une minute.

			— Bien compris. Terminé!

			Les réacteurs des Thunderhawk montaient déjà en régime et Uriel leva les yeux vers les deux points lumineux dans le ciel, lesquels se rapprochaient davantage à chaque seconde.

			Des rafales disciplinées abattaient les derniers berserks alors que les Ultramarines se repliaient par escouades vers leurs appareils respectifs. Celui de Learchus fut le premier à prendre l’air dès que le dernier guerrier fut à bord et celui de Pasanius le suivit de près. Les deux cuirassés étaient remplis de personnel. Les scouts d’Issam avaient été déployés par Land Speeder Strom, mais il n’y avait aucune chance qu’il puisse arriver à temps.

			Cela allait à l’encontre des doctrines préconisées par le Codex, mais ils n’avaient pas le choix. Le Thunderhawk d’Uriel s’attarda sur Tarentus, mais il serait le plus lourdement chargé, l’escouade d’Issam et même les guerriers d’Æthon Shan devaient prendre place à bord.

			Uriel continua de tirer de courtes rafales depuis la rampe d’assaut alors qu’Issam, Shaan et leurs hommes couraient pour le rejoindre. Les berserks étaient une véritable meute lancée à leur poursuite, rendus déments par leur fureur sanguinaire et inconscients du sort qui les attendait. Les armes du Thunderhawk ajoutèrent leurs tirs, tandis que les berserks poursuivaient une tentative inutile de faire couler davantage le sang de leurs ennemis.

			— Grimpez! cria Uriel juste avant d’enclencher d’un coup de poing le mécanisme de fermeture alors que les Raven Guards et les scouts sautaient l’un après l’autre sur la rampe.

			Issam fut le dernier à quitter le sol de Tarentus, abattant un berserk à chacun de ses tirs de pistolet bolter.

			— Sautez! lui lança Uriel.

			La culasse du pistolet d’Issam claqua quand l’arme fut vide, le sergent scout se jeta en l’air pour retomber sur la rampe qui se relevait déjà. Un instant plus tard, un tueur hurlant bondit sur son dos et plongea sa dague rouillée dans son épaule. Il cria et se trouva jeté à plat ventre.

			La rampe se referma et Uriel entendit de violents chocs à l’extérieur, ceux des berserks qui tentaient par tous les moyens de pénétrer à bord.

			— Décollez! cria Uriel au pilote en enfonçant la commande d’intercom.

			L’appareil fit une embardée et le guerrier ennemi se trouva jeté à l’écart d’Issam. Il roula sur le pont et se remit sur ses pieds, son visage sauvage était tellement abîmé par les automutilations qu’il n’en restait plus aucune trace d’humanité. Le berserk cracha une peine bouchée de sang, sa lame levée, prête à tuer d’autres ennemis.

			Uriel leva son bolter, mais avant qu’il ait pu appuyer sur la détente, un guerrier en armure noire s’élança devant lui et trancha la gorge du traître, des giclées de sang aspergèrent l’habitacle, comme une durite d’huile tranchée.

			Le berserk tomba à genoux, décapité, ses artères crachant le sang par saccades, formant une marre écarlate qui s’élargit.

			Æthon Shaan se retourna, les jambes fléchies en une attitude de prédateur, mais il n’y avait plus rien à combattre.

			— Quelle rapidité, commenta Uriel en abaissant son bolter.

			— Pas assez rapide, répondit Shaan en aidant Issam à se relever.

			Le sergent scout grimaçait de douleur, son épaulière ouverte était trempée de son sang.

			— Comment va votre épaule? demanda Uriel.

			— Douloureuse, mais je survivrai, répondit Issam. Ce salopard a été rapide.

			— Pas assez rapide, lâcha Uriel en se retournant vers Shaan qui repartait déjà vers ses guerriers.

			Quelques secondes plus tard, Uriel avait rejoint le compartiment de pilotage et il assista à l’impact des deux missiles en plein centre d’Axum. La verrière à polarisation active atténua les flashs aveuglants des explosions. Lorsqu’elle s’éclaircit à nouveau, deux champignons montaient vers le ciel en des monuments funèbres.

			Axum n’existait plus, une cité qui avait symbolisé tout ce qu’il y avait de bon et noble en Ultramar avait été réduite en cendre en quelques microsecondes. Toute trace de la bataille qu’ils venaient d’abandonner derrière eux venait d’être balayée par l’explosion de deux missiles conçus pour éventrer des vaisseaux spatiaux. Une onde de choc fit trembler le Thunderhawk, mais le pilote parvint à garder le contrôle de son appareil et poussa les moteurs à fond.

			Sans cette prémonition, Uriel et toute la Quatrième Compagnie auraient été perdus.

			— C’était un piège, dit Æthon Shaan juste derrière son épaule.

			— Oui, répondit Uriel. Ils savaient que nous viendrions en force.

			— Ils l’ont appâté avec leurs propres guerriers. Ceux qui se moqueraient d’être laissés en arrière en sacrifice.

			— On dirait presque que vous admirez cela.

			— Non, mais cela laisse deviner du manque de conscience de leur chef. Le savoir revient à connaître ses faiblesses, mais un tel guerrier sera un adversaire redoutable.

			— Vous n’avez aucune idée.

			— Cet Honsou doit réellement vous haïr.

			Uriel jeta un dernier coup d’œil vers les restes d’Axum et serra les poings.

			— Pas autant que je le hais moi-même, répondit-il en guise de promesse.
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			CINQ

			La structure du Warbreed gémit sous la contrainte du virage serré, mais Honsou le connaissait assez pour savoir qu’il pourrait encaisser. Une sonnerie d’alarme résonna depuis le poste de l’un des serviteurs, l’adepte Cycerin la fit taire d’un geste négligeant d’un membre biomécanique. Baignant dans un bassin de gel amniotique, le magos corrompu du Mechanicus avait évolué en un méca-organisme qui lui permettait d’agir sans avoir à se déplacer de poste en poste.

			Le titan qu’ils avaient détruit sur Majaax avait pourvu Cycerin en gels bioconducteurs, et des technologies pillées dans la Basilica Dominastrus de l’Indomitable lui avaient permis de concevoir cet écœurant moyen de se connecter aux mécanismes du Warbreed. Des formes ondulaient sous la surface de la gelée rose qui empestait le lait caillé. La fragrance doucereuse emplissait la passerelle de cette barge de bataille.

			— Par les dieux du Warp, ce truc pue, souffla Cadaras Grendel.

			Honsou pensa que son lieutenant parlait de ce bassin au centre de la passerelle, mais l’expression de ce dernier s’avérait indéchiffrable ces derniers temps.

			— Si ça l’aide à exécuter mes ordres, alors il peut empester comme un cultiste du seigneur de la Peste, je m’en moque, rétorqua Honsou. Maintenant, tais-toi.

			Grendel grogna et reporta son attention vers la baie vitrée.

			Honsou gardait les yeux sur les affichages tourbillonnants de la table tactique, une plaque ébréchée surmontée d’un champ de projection montrant une image à dominante rouge. Des icônes représentaient les danseurs de ce ballet mortel et se déplaçaient lentement parmi les interférences, la plus grosse d’entre elles était l’Indomitable.

			Alors que l’essentiel de la flotte d’Honsou se heurtait au tir de barrage délivré par les silos lance-torpilles de Talassar et le pilonnage incessant des centaines de plate-formes d’artillerie géostationnaires, les vaisseaux de ses seigneurs de guerre livraient la vraie bataille contre l’armada des Ultramarines.

			Cette dernière était plutôt réduite, composée de trois frégates et un destroyer, secondés par une flottille de rapides appareils d’attaque et une paire de vaisseaux d’observation qui n’étaient plus très jeunes. Cette force ne devait cependant pas être sous-estimée.

			Une lointaine explosion fit rigoler Grendel.

			— Et un pour Kaarja Salombar, dit-il. C’est le Moonblade. Sans aucun doute.

			Honsou baissa le regard vers l’image.

			Les navires de la Reine Corsaire étaient déployés bien en avant des Iron Warriors afin d’inciter les Ultramarines à s’engager dans l’affrontement. Comme attendu, l’ennemi était jusque-là resté en arrière, conformément aux doctrines de leur Codex. Les combats avaient été féroces, les Ultramarines étaient parvenus à mettre trois vaisseaux de Salombar hors de combat sans subir la moindre perte. Mais Salombar était très habile pour éviter les confrontations, ses capitaines étaient rusés et imprévisibles.

			Et cela ruina les plans des Ultramarines.

			Le vaisseau amiral de Salombar, le Moonblade, était un bâtiment mince et élégant, équipé de délicates voiles solaires qui s’ouvraient sur ses deux bords. Ses batteries de flanc bombardaient les Ultramarines, pilonnant une frégate de classe Nova de la proue à la poupe.

			Puis le Farsider entra dans la danse.

			C’était l’un des vaisseaux qu’Huron Sombrecœur avait offert à Honsou. Le vénérable croiseur de classe Apocalypse était bon pour la casse, la moitié de ses systèmes d’armement étant hors-service. La vieille bête avait cependant toujours des griffes, et son capitaine savait comment les utiliser.

			Les batteries secondaires étaient inutilisables, mais il lui restait ses pièces principales et il tira une salve de son canon frontal, une arme dont le tube faisait presque toute la longueur de sa quille. Ses pales graviométriques propulsèrent le redoutable projectile vers les navires Ultramarines à une vitesse proche de celle de la lumière. L’implosion résultante balaya trois croiseurs d’attaque et envoya un vaisseau d’observation chercher refuge vers la face sombre de la planète.

			D’autres vaisseaux engagèrent les Ultramarines de toutes les directions à la fois pour les clouer sur place.

			Les Ultramarines ne se laissèrent pourtant pas faire et restèrent bien groupés. Ils parvinrent à rompre les lignes de la Reine Corsaire.

			— Elle est en train de les perdre, commenta Grendel en observant la danse des icônes. Elle ne s’est pas engagée d’une manière assez résolue et elle leur a laissé une porte de sortie. C’était pourtant évident.

			— Oui, approuva Honsou. Mais regarde où cette échappatoire les conduit.

			Grendel suivit la route d’évasion des Ultramarines, puis afficha une grimace amusée.

			— Tu avais prévu cela?

			Honsou reporta son attention vers l’image et surveilla les Ultramarines en train de s’extirper de l’attaque de Salombar, détruisant au passage un autre vaisseau corsaire et s’élançant par cette brèche ouverte par leurs armes.

			— Dommage pour eux, cela les conduit tout droit vers l’Indomitable, dit-il.

			— Peuvent-ils l’endommager?

			— C’est peu probable, mais l’une de leurs frégates est équipée de pièces d’artillerie navales, répondit Honsou. Et elles pourraient infliger de sérieux dégâts si elles traversent la coque. Peut-être même jusqu’à la Basilica Dominatus.

			— Et ce serait vraiment dommage, hein? ricana Grendel.

			— Cela ne sera pas très plaisant, ajouta Honsou en souriant. Mais cela montrerait au moins à M’kar à quel point il a besoin de nous s’il veut mettre les Ultramarines à genoux.

			— Tu penses que c’est ce qu’il veut? demanda Grendel.

			— Bien sûr, pas toi?

			Grendel secoua la tête.

			— Non. Il veut juste tuer des Ultramarines. Il se moque de ce genre de vengeance, il t’a même dit que la tienne était ridicule.

			Honsou observa longuement les traits défigurés de Grendel, incapable de dire s’il était sérieux ou pas.

			— Comment sais-tu cela? Depuis quand es-tu dans les confidences d’un démon?

			— C’est clair comme de l’eau de roche, répondit Grendel qui semblait surpris qu’Honsou ne comprenne pas. Il se moque de la manière dont tout ça va se terminer. C’est une créature du Warp. Il survivra, mais les Ultramarines n’existeront plus lorsque la poussière sera retombée. Il nous enterrera tous si nous le laissons faire.

			— Dès que Ventris aura payé et que tout ce qu’il a chéri sera réduit en poussière, j’en aurai fini avec Ultramar, ajouta Honsou alors que les énormes tuyères de manœuvre crachaient et faisaient pivoter l’imposante carcasse du vaisseau. M’kar peut arriver à se faire détruire par les Ultramarines, mais je ne parierais pas là-dessus.

			Grendel tapota l’écran.

			— Tu n’auras pas à t’en soucier si les Ultramarines s’échappent.

			Honsou n’avait aucune intention de laisser l’Indomitable subir de dommage conséquent, mais cela ne ferait pas de mal de rappeler à M’kar qu’il n’arriverait à rien sans ses alliés mortels. Oui, la forteresse stellaire était une arme redoutable, presque imprenable et capable de libérer un effrayant potentiel de destruction, mais sans la flotte d’escorte, elle restait une arme statique. Et si son passé de maître de Khalan-Ghol lui avait appris une chose, c’était qu’une cible statique finissait toujours par être détruite.

			++Notification: Vaisseaux en approche++ annonça la voix gargouillante de l’adepte Cycerin.

			Elle ne provenait pas d’une source identifiable et semblait sortir de la moindre grille d’aération et du moindre haut-parleur, de même que des profondeurs bouillonnantes de son immonde bassin.

			— Identification? demanda Honsou.

			++Signature des moteurs, déplacements et protocoles de communication entre les vaisseaux identifient ces vaisseaux en approche comme suit: Le vaisseau suivant le vecteur zéro-un-neuf est la frégate de classe Gladius Sword of Ultramar. Le vaisseau suivant le vecteur zéro-trois-sept est la frégate de classe Gladius Grand Duke of Tallassar. Le vaisseau suivant le vecteur zéro-deux-six est la frégate de classe Nova Guilliman Spear. Le vaisseau suivant le vecteur zéro-quatre-un est le destroyer de classe Hunter Hera’s Wrath.

			— Ça fait une sacrée puissance de feu, fit remarquer Grendel.

			— Pas autant que le Warbreed, lui assura Honsou.

			++Alerte: les senseurs externes détectent un tir de torpille++

			— Nous y voilà, souffla Honsou avec soulagement. Apprêtez les batteries de défense rapprochée.

			++Statut: toutes batteries activées et en acquisition de cible++

			— Vitesse maximum, ordonna Honsou.

			Ces mots avaient à peine quitté sa bouche qu’il ressentit changer les vibrations du plancher. L’apparence de Cycerin était peut-être répugnante, il ne pouvait qu’admettre qu’il était très efficace.

			— Salve de riposte. Ciblez le Hera’s Wrath, c’est le seul bâtiment disposant de lance-torpilles.

			Même s’il ne pouvait le sentir, Honsou savait que les torpilles venaient de jaillir de leurs tubes. L’écran le lui confirma en affichant une série de petits points lumineux, même s’il était impossible de savoir combien avaient exactement été tirés.

			++Vaisseau d’attaque rapide en manœuvre pour intercepter les torpilles++

			— Laissez-les faire, répondit Honsou. Il en restera toujours assez qui passeront.

			Les appareils rapides des Ultramarines se déplacèrent pour intercepter les torpilles et libérèrent des tirs nourris. Les chances de toucher un objet aussi petit et rapide qu’une torpille étaient minces, mais les capitaines des vaisseaux d’attaque le savaient, et ils saturèrent l’espace devant eux de têtes explosives et de champs de radiations électromagnétiques.

			Treize torpilles explosèrent prématurément lorsque leurs calculateurs furent bernés par les fausses informations et le nuage d’éclats en détruisit une douzaine de plus. Les pilotes des vaisseaux d’attaque plongèrent au milieu de la vague de torpilles encore en état et firent parler leurs armes cinétiques. Cette manœuvre élimina d’autres torpilles, mais pas la totalité.

			Sur les cinquante torpilles tirées, seulement quelques-unes échappèrent à la destruction et les pièces de défense rapprochée du Hera Wrath n’en laissèrent passer qu’une seule. Une efficace gestion des dommages parvint à faire en sorte que le vaisseau reste en état de combattre, avec comme seule conséquence une très légère perte de performances.

			Avec les autres vaisseaux Ultramarines, le Hera Wrath s’enfonça dans la première ligne de défense des Iron Warriors, la flotte corsaire de Kaarja Salombar se regroupa et se lança à leur poursuite.

			Alors que le gros de l‘armada d’Honsou terminait la destruction des défenses orbitales de Talassar, la distance entre la flotte Ultramarine et l’Indomitable ne cessait de se réduire à chaque nouvelle seconde.

			Il ne restait qu’un seul obstacle entre les vaisseaux impériaux et l’Indomitable.

			Le Warbreed.

			Loin sous les pieds d’Honsou, dans l’obscurité des ponts inférieurs du Warbreed, Ardaric Vaanes se déplaçait avec la discrétion d’un prédateur. Il n’était qu’une ombre au milieu de la pénombre, ses mouvements étaient vifs et mesurés. Le vaisseau amiral d’Honsou n’était pas très peuplé, tout juste une centaine d’Iron Warriors arpentait ses coursives métalliques, son équipage était constitué d’un mélange d’esclaves, de serviteurs et de créatures non identifiables et d’origines indéterminées.

			Il était très facile de se déplacer sans être vu, pourtant, Vaanes agissait comme si une armée de chasseurs était sur ses traces. Il traversa les gigantesques ponts d’armement où des milliers d’esclaves enchaînés s’échinaient à charger les énormes torpilles sur leurs rails de lancement. Il se glissa par les baies des générateurs qui alimentaient les systèmes vitaux du vaisseau, sans se faire repérer par les magos corrompus affectés dans ce véritable cœur battant. Ses pas le conduisirent jusqu’aux ponts de l’équipage, le firent dépasser les salles d’entraînement des guerriers qui se livraient à de cruelles pratiques destinées à attirer sur eux les faveurs des capricieuses divinités du Warp.

			Vaanes se sentit un peu attiré lorsqu’il regarda ces rituels, un tiraillement insistant en bordure de sa conscience qu’il avait jadis accueilli avec bonheur, mais qu’il repoussait désormais. Cela pouvait être tentant, mais les dieux qui hantaient les tourbillons et les courants du Warp avaient une bonne mémoire et n’aimaient pas qu’on les rejette ainsi. Il se détourna et s’enfonça à nouveau dans le noir, permettant à l’entêtant parfum des huiles, du métal chaud et de la poussière d’arracher son esprit de ces visions de sang, ces senteurs d’encens et ce goût de chair chaude sur la pointe de la langue.

			De telles pensées lui venaient la nuit, lui rappelant les sensations qui pouvaient le titiller à chaque instant: un million d’extases qu’il pourrait à nouveau ressentir s’il acceptait de céder son âme à celui qui la possédait.

			Vaanes secoua la tête pour écarter ces pensées et concentra sa volonté sur cette nécessité de rester inaperçu de tous alors qu’il traversait toute la longueur du vaisseau. Il entendit les grognements et les craquements de la superstructure alors qu’elle répondait à son pilote qui la préparait à la guerre. Honsou était un capitaine plutôt compétent, mais il n’était pas expert en combat spatial. Vaanes doutait que les Ultramarines présents à proximité de Talassar puissent représenter un quelconque danger pour le Warbreed, mais une partie de lui espérait que l’explosion d’une torpille ou un tir de pièce d’artillerie navale n’ouvre une brèche qui l’aspire dans le vide spatial et le libère de cette misérable servitude envers Honsou.

			Mais cela n’arriverait pas. Tout ce temps qu’il avait passé auprès d’Honsou lui avait appris la complexité de l’ordre cosmique de la galaxie. Il n’existait jamais aucune coïncidence lors de grands événements, et cet instant en était un. Sans être un homme arrogant, Vaanes savait que le rôle qu’il jouait dans cette partie de dupe était bien trop important pour que son existence se termine d’une manière aussi arbitraire.

			Il sortit de l’ombre et la laissa se dissiper autour de lui jusqu’à apparaître complétement à la lueur blafarde qui baignait ce pont au plancher d’acier. Deux serfs en robes grises tachées restèrent paralysés en le voyant se materialiser, immense guerrier en armure noire dont les bras étaient terminés par des griffes.

			— Monseigneur, dit l’un d’eux en s’inclinant.

			— Ne m’appelez pas ainsi, lâcha Vaanes en passant devant eux pour se diriger vers l’arche qui menait vers les ponts d’entraînement.

			C’était là qu’il avait entraîné le Nouveau-né, là qu’il l’avait laissé tuer Jeffar San et Svoljard pour le mettre à l’épreuve. Vaanes marcha jusqu’en bordure de la salle à moitié éclairée, près du râtelier soutenant les armes et se débarrassa rapidement de son armure.

			Il l’avait jadis portée avec fierté. Il avait alors bénéficié de l’assistance d’une coterie d’armuriers et de serviteurs pour s’en occuper et s’assurer que chaque plaque était enlevée avec soin, entretenue et traitée avec révérence. Le moindre marquage avait depuis été enlevé pour ne plus laisser aucun indice sur ses origines, pourtant, même s’il avait essayé de toutes ses forces, rien n’avait pu effacer ces souvenirs de sa mémoire.

			Sous les lourdes plaques, Vaanes portait un justaucorps abîmé et déchiré par endroits. Libéré de son armure, il s’en débarrassa également pour se retrouver entièrement nu au centre de la salle d’entraînement. Vaanes résista à l’envie de regarder son épaule, là où Shrike en personne avait tatoué une réplique de cet insigne qui avait figuré autrefois sur son épaulière. Il avait depuis longtemps découpé dans sa propre peau ce symbole ailé et il n’y avait plus à la place de ce fier marquage qu’une large cicatrice blanchie.

			Il se déplaça rapidement à travers la salle, exécutant des mouvements désarmés, bondissant en l’air et tourbillonnant sur ses pieds ou ses mains. Chaque extrémité de son corps était une arme mortelle, chacun de ses gestes un coup potentiellement fatal. Une bataille était en train de se livrer autour de lui dans l’espace, lui ne se préoccupait que de la fluidité parfaite de ses attaques simulées.

			Il posa un genou au sol et abattit un poing, là où l’adversaire aurait dû se trouver jeté. Il souffla à fond, tout son corps était tendu et sa respiration laborieuse.

			Il sentit la présence du Nouveau-né comme une démangeaison et il leva les yeux pour l’apercevoir en train de l’observer depuis l’entrée de la salle.

			— Tu es là depuis longtemps? demanda Vaanes en se remettant sur ses pieds et en laissant la tension abandonner son corps.

			— Assez longtemps pour voir que tu es troublé, répondit le Nouveau-né avec une désarmante lucidité.

			— Je ne suis pas troublé, mentit Vaanes.

			La créature pencha la tête de côté, sans doute cherchait-elle à comprendre pourquoi il ne lui disait pas la vérité. Elle était d’une puissance incroyable, forgée dans les entrailles démoniaques de Medrengard et imprégnée d’une force surnaturelle de par sa naissance. Malgré l’empreinte génétique dérobée à Uriel Ventris et intégrée à sa propre structure, le Nouveau-né était resté, en de nombreux domaines, une page blanche. Son esprit avait été modelé par ses créateurs en une chose monstrueuse, un soldat de destruction nourri à la cuillère. Vaanes avait pu constater sa cruauté et sa sauvagerie et il savait qu’elles résultaient du lavage de cerveau réalisé par Honsou.

			— Que deviendrais-tu si on te laissait livré à toi-même? se demanda-t-il tout haut.

			— Je ne comprends pas.

			— Non, probablement.

			— Alors, explique-moi! répliqua le Nouveau-né. Tu es supposé m’entraîner, souviens-toi.

			Vaanes secoua la tête, irrité par le manque de vice du Nouveau-né. Tout cela venait d’Honsou. Même sa colère sonnait faux et manquait de conviction.

			Faisant preuve de sa grâce habituelle, Vaanes se dirigea vers son armure, le vaisseau autour de lui grognait à nouveau alors qu’il effectuait une nouvelle manœuvre.

			— Je n’ai plus rien à t’apprendre, lui dit-il en commençant à enfiler le justaucorps par les jambes et en le déroulant sur les embases de connexion implantées le long de ses cuisses. Tu es d’ores et déjà un combattant bien plus redoutable que ce à quoi mon entraînement aurait pu t’amener.

			Le Nouveau-né le rejoignit près du râtelier d’armes et lui montra le centre de la salle d’entraînement.

			— Ce style de combat que tu as employé. Pourrais-tu m’apprendre à tuer de cette manière? Je ne t’ai jamais vu combattre ainsi.

			— Même toi tu n’y arriveras pas, répondit Vaanes non sans fierté.

			— Pourquoi?

			— C’est un style de combat secret seulement connu de quelques guerriers triés sur le volet et qui ont reçu l’enseignement des maîtres de la Raven Guard. Peu nombreux sont ceux qui peuvent maîtriser ses subtilités et toi, mon ami, tu n’as rien de subtil.

			— Je peux apprendre, répondit le Nouveau-né.

			— Non, pas ça.

			— Je pourrais essayer, au moins.

			— Non, j’ai dit non! s’emporta Vaanes.

			— Tu es mal à l’aise, lâcha le Nouveau-né. Est-ce à cause de cette guerre contre les Ultramarines? Regrettes-tu d’avoir à combattre des guerriers auprès desquels tu aurais pu lutter?

			— Tu es bien curieux aujourd’hui. Pourquoi toutes ces questions?

			Le Nouveau-né haussa les épaules, même si là aussi, il ne fut pas très convaincant. 

			— Je… j’ai l’impression de m’être déjà trouvé ici. Je sais que ce n’est pas le cas, pourtant, j’éprouve un peu de sympathie pour tous ces mondes que nous détruisons.

			— C’est Ventris, lui expliqua Vaanes. Ce sont ses souvenirs.

			— Je sais cela, mais pourtant…

			— Ça ne te plaît pas?

			— Je ne sais pas trop, répondit le Nouveau-né en se frottant la tempe. Tout ce que je ressens, c’est de la haine envers l’Imperium et Ventris. Tout ce qu’on m’a appris me crie que c’est lui l’ennemi, pourtant, je ressens tout autant sa noblesse et les grands idéaux qu’il poursuit. Peut-être parviendrai-je à le tuer, mais je me demande ce que je ferais si je n’appartenais pas à cette armée.

			— Tu ne peux pas combattre ce que tu es, dit Vaanes. Tu as été nourri par la perspective de ce combat depuis que tu as été… engendré, ou quelle que soit la manière dont tu es venu au monde. Tu es ce que tu es parce qu’ils t’ont fait ainsi, mais qui sait ce que tu aurais pu être.

			— Mais cela signifie-t-il que c’est la seule chose que je puisse être?

			— Qui sait? Honsou et Grendel courent après la moindre occasion de combattre les Ultramarines, mais cette guerre ne revêt aucune gloire pour moi. L’idée que je pourrais me retrouver face à Uriel Ventris ne me remplit de rien d’autre que d’appréhension.

			— Tu crains qu’il parvienne à te tuer?

			Vaanes éclata de rire.

			— Non, je pourrais tuer Ventris sans le moindre problème!

			— Alors quoi?

			— Il me rappelle ce que j’ai été, répondit Vaanes. Il me rappelle ce que j’aurais pu être et ce à quoi j’ai tourné le dos.

			— Alors peut-être n’est-ce pas la perspective de te retrouver face à Ventris qui te dérange autant, mais l’idée que ton ancien chapitre a envoyé des chasseurs sur ta piste.

			Peut-être, admit Vaanes en se détournant. À moins que ce ne soit la peur de ce que je pourrais devenir s’il ne m’attrapent jamais.

			— Peut-être n’est-ce pas trop tard, dit le Nouveau-né. Pour nous deux.

			— De quoi parles-tu?

			Le Nouveau-né tendit une main et alla tapoter l’épaule de Vaanes.

			Celui-ci baissa les yeux, sous la peau pâle et cicatrisée de son épaule, on pouvait encore voir les restes d’un corbeau noir qui avait été tatoué là.

			L’endroit avait été un grand hall utilisé par la garnison de l’Indomitable, mais les murs de pierre pâles et les grandes colonnes de marbre du hall des Anciens abritaient désormais des guerriers d’une tout autre nature. Les bannières bleues et dorées qui avaient pendu aux hampes d’adamantine avaient été déchirées, et celle qui n’avaient pas été brûlées servaient de vulgaires couvertures aux mercenaires kroots. Les statues de bronze représentant des porte-bannières Ultramarines gisaient renversées sur le sol de la terrasse et l’air empestait les excréments animaux, des petits bassins où avait jadis coulé une eau pure puisée dans les rivières de Macragge servaient de latrines.

			Honsou sourit de voir les icônes de ses ennemis ainsi profanées, comme il le faisait à chaque fois qu’il constatait que les Ultramarines tant haïs étaient ainsi méprisés. Grendel, Vaanes et le Nouveau-né le suivirent dans la grande salle. Il marchait la tête bien haute, comme il convenait au maître de la flotte, avançant empli d’arrogance au milieu des rangées de guerriers droit vers l’estrade qui s’élevait à l’autre extrémité.

			Comme il l’avait promis, les vaisseaux Ultramarines n’avaient pas disposé de la puissance de feu nécessaire pour inquiéter le Warbreed et les plus petits d’entre eux avaient été estropiés dès les premiers instants de la bataille. Ils étaient en ce moment même en train d’être réparés et reconfigurés dans les docks de l’Indomitable, Honsou n’était pas peu satisfait par la perspective de retourner ces navires contre leurs anciens maîtres.

			— Qu’y a-t-il de si important pour que notre nouvel… allié nous fasse venir? demanda Vaanes.

			Honsou avait bien compris qu’il avait fait attention à bien choisir ses mots.

			— La prochaine étape de notre assaut contre Ultramar, répondit-il. Les Ultramarines savent de quoi nous sommes capables et il est grand temps que nous les surprenions un peu.

			— Comment cela? s’enquit Grendel.

			— Ils sont habitués à ce que nous nous occupions d’un monde à la fois, nous allons passer à la vitesse supérieure.

			Honsou s’éloigna avant que quiconque puisse lui en demander davantage. M’kar avait convoqué tous ses chefs de guerre à bord de l’Indomitable après avoir ravagé la surface de Talassar. Honsou n’avait même pas daigner assister au spectacle cette fois-ci, il en avait déjà eu assez de regarder les dizaines de milliers de démons piller les cités du grand continent qui était la seule terre immergée de cette planète.

			Les cités de Talassar étaient désormais d’immenses tombeaux, des champs de chairs torturées et de sang versé, même si pas un seul bâtiment n’avait été jeté à terre par de l’artillerie de siège, une notion qui troublait Honsou et son âme d’Iron Warrior. Il existait pourtant une certaine satisfaction à observer les effets des calculs mathématiques des bombardements, la mise en place de tranchées d’approche, les sapes et les contre-mines. Un siège demandait autant de science et d’art que de force brute, et après l’excitation ressentie durant la bataille pour s’emparer de l’Indomitable, Honsou avait l’impression d’un travail laissé inachevé.

			Il dépassa l’ost d’Ekoh composée de kroots puants, leur peau huileuse empestait d’une sueur biochimique. Leurs crêtes étaient un mélange de plumes vertes et jaunes, leurs becs étaient noirs et mauves. Juste après, il y avait les silhouettes reptiliennes de la bande de guerre ioxatl de Xaneant, et Honsou se rendit compte qu’il existait une certaine hiérarchie même parmi ce conglomérat de pirates et de renégats. Les espèces xenos étaient amassées au fond du grand hall, et les seigneurs de guerre occupaient les premiers rangs devant leur maître démoniaque.

			Kaarja Salombar lui adressa un salut de flibustier, sa chevelure bleue tourbillonnait autour de ses traits fins. Honsou supposa qu’elle devait être belle, avec sa peau pâle et ses yeux en amande d’un violet perçant. Certains disaient qu’elle avait du sang eldar dans les veines et Honsou voulait bien le croire. Sa grande silhouette et ses mouvements d’une grâce inhumaine suggéraient en effet une certaine affiliation avec ce très ancien peuple. Vêtue de tissus colorés qui ondulaient sous les effets d’une imperceptible brise, protégée d’une armure de cuir tanné, elle était vraiment impressionnante à regarder. Ses lèvres s’écartèrent en un sourire qui était tout aussi inquiétant qu’il était attirant.

			Plus près de l’estrade se tenait Votheer Tark, le maître de cet ost d’engins de guerre assemblés sur un monde autrefois sacré pour les prêtres du Mechanicus, mais aujourd’hui tombé entre les mains de leurs sombres homologues. Les fonderies produisaient de l’acier corrompu par les âmes de milliers de sacrifiés, ainsi que des machines construites sur les cadavres de marées d’esclaves qui martelaient la tôle pour en faire ces terribles véhicules au service de leur sinistre maître. Tark lui-même n’était plus qu’un peu de chair et d’esprit baignant dans un réservoir amniotique visqueux. La dernière fois qu’Honsou l’avait vu, il escaladait la pente qui conduisait à cette brèche ouverte dans le bastion Gauntlet, déjà intégré dans une machine semblable à une gigantesque araignée munie de pinces mortelles. Ses composants organiques étaient maintenant incarcérés dans un long châssis aux nombreux membres et appendices qui semblaient étrangement fragiles, mais qui ne l’étaient probablement pas.

			Honsou traversa des rangs de capitaines pirates et renégats tout à fait ordinaires, il ne leur porta d’ailleurs pas la moindre attention, jusqu’à ce qu’il arrive aux Danseurs de Lame autrefois commandés par Notha Etassay. Le champion du Prince Noir avait livré sa dernière bataille à bord de l’Indomitable contre un assassin impérial, en un incroyable ballet de lames qui s’était mal terminé pour lui.

			Honsou avait gagné la bande de guerre d’Etassay sur New Badab et il avait fini par trouver agaçante son addiction aux sensations fortes. Mais le champion n’était plus et il se surprit ensuite à regretter de ne plus entendre ses discours si légers. Avant qu’il n’ait pu dépasser les danseurs, une femme en armure argentée intégrale sortit de leurs rangs en effectuant une gracieuse pirouette.

			Son casque, lequel avait été forgé selon des traits parfaitement androgynes, semblait parcouru de tourbillons liquides, comme s’il n’existait pas réellement, et cela rappela à Honsou la texture du bras qu’il avait volé à ce sergent Ultramarine. Les traits de la femme étaient sombres et finement sculptés, comme une parfaite statue d’onyx. Des yeux jaunes qui semblaient incongrus croisèrent les siens, et lorsque le casque se rétracta dans l’armure au niveau des épaules, une chevelure dorée tomba en cascades.

			— Honsou, dit la femme d’une voix à peine plus qu’un souffle d’air parfumé.

			— Qui es-tu, et d’ailleurs, pourquoi devrais-je m’en soucier? lui répondit-il.

			— Je suis Xiomagra, ajouta la guerrière. La nouvelle maîtresse des lames.

			— Tant mieux pour toi, lui envoya Grendel en l’écartant du passage.

			Elle se retrouva soudain, sans même avoir semblé bouger, avec deux lames en mains, l’une argentée, l’autre noire, toutes deux posées sous la gorge de Grendel. Un tout petit mouvement des poignets et il serait décapité. Honsou faillit d’ailleurs la laisser faire.

			— Ce sont les armes d’Etassay, fit-il remarquer en reconnaissant les lames gravées et les poignées délicatement ouvragées.

			— Ce sont les épées des Danseurs de Lame, corrigea-t-elle. Lorsqu’un maître meurt, son successeur récupère ces lames. Etassay est tombé à tes côtés et la Loi des Épées me demande que je sois ton ombre jusqu’à ce que j’aie payé cette dette.

			— Je dispose déjà de mon garde du corps, répondit Honsou en montrant du pouce le Nouveau-né.

			Xiomagra ricana.

			— Cet avorton demeuré? Je devrais le tuer tout de suite.

			— Je n’y penserais même pas, si j’étais toi, la prévint Honsou. Il est plus costaud qu’il n’y paraît.

			Xiomagra lâcha Grendel et Honsou dut le retenir par le bras avant qu’il ne dégaine son pistolet.

			— Pas maintenant, lui dit Honsou.

			Grendel lui adressa un regard tellement féroce qu’Honsou se dit que son second allait se jeter sur lui. Grendel dégagea son bras d’une secousse, se tourna vers Xiomagra et lui fit signe d’un doigt qu’il allait lui ouvrir la gorge.

			— Tu la tueras plus tard, intervint Honsou. Pour l’instant, nous avons besoin d’elle.

			— Très bien, admit Grendel en jetant un dernier coup d’œil à la guerrière. Je peux attendre.

			Honsou laissa derrière lui les rangs des champions mortels et finit par atteindre l’estrade autour de laquelle attendait l’élite de ce rassemblement.

			Les Iron Warriors avaient l’honneur de se tenir au plus proche de l’estrade et Honsou ressentit un étrange sentiment de fierté devant le spectacle offert. Il s’agissait des plus éminents guerriers de toute cette armée, même si nombre d’autres factions jouaient des coudes pour leur prendre la place. Les casques en forme de crânes se tournèrent vers lui alors qu’il approchait et il sentit le respect teinté de crainte de la part de ses hommes.

			Les Iron Warriors éprouvaient rarement la moindre sympathie à l’égard de leurs officiers, et la mort de ceux-ci était souvent provoquée de la main de leurs subordonnés. La jalousie et les ambitions personnelles étaient des traits de caractère presque génétique chez les Iron Warriors, mais Honsou n’aurait pu concevoir qu’il en fut autrement. De telles compétitions nourrissaient ces impitoyables guerriers pour qui les notions de conscience et d’honneur étaient totalement étrangères.

			Près des Iron Warriors, se tenaient les champions et les astartes renégats qui avaient rejoint son armée en route vers Ultramar. Les Claws of Lorek de Neshan Voor et les Skulltakers de Muscara. Ils n’avaient pas la cohésion des Iron Warriors et Honsou les dédaignait pour cette raison, même s’il s’agissait par ailleurs de redoutables guerriers. Des individus provenant de nombreux chapitres renégats grossissaient leurs rangs, comme les Apostles of Mithras, les Death Shadows et même de quelques autres illustres pedigrés. Honsou remarqua trois guerriers qui étaient indiscutablement des Space Wolves, peut-être ces mêmes traîtres qui s’étaient retournés contre leurs propres frères à bord du Wolf of Fenris.

			Il sourit en pensant à la trahison de membres d’un tel chapitre et monta les marches de l’estrade alors que l’air autour de lui s’épaississait et était saupoudré de points noirs, comme sur ces vieux films que l’on déterrait parfois d’anciennes bibliothèques et l’on se projetait sur des appareils tout juste en état de fonctionner.

			Le craquement de pas lourds sur le marbre annonça l’arrivée de M’kar et un sentiment d’excitation presque palpable traversa l’assemblée. Le démon-dreadnought sortit de l’obscurité pour parler à ses adorateurs.

			— Fils du Chaos, nous avons fait un premier pas sur cette route glorieuse! commença M’kar, les bras levés.

			Une lumière sombre irradiait de son corps imposant et imprégné des énergies du Warp. Sa réelle silhouette semblait hésiter entre se laisser entrevoir et disparaître, comme si elle cherchait à s’extirper de cette enveloppe mécanisée qu’on l’aurait obligée à intégrer.

			Honsou le regarda parler, ses paroles frottaient les unes contre les autres comme des barres métalliques. Il détourna les yeux vers la marée de guerriers, tueurs, monstres et créatures xenos et fut momentanément frappé de réaliser que cette sensation qui lui tenaillait les entrailles n’était rien d’autre que de la haine envers cette chose démoniaque qu’il avait lui-même libérée de cette cellule au cœur de l’Indomitable.

			Il avait pensé pouvoir l’utiliser comme une arme, mais cette arme s’avérait maintenant établir son propre agenda et semblait s’être emparé de son armée sans même qu’il s’en rende compte. Il n’aurait pourtant pas dû en être surpris, car il s’agissait d’un prince de l’immaterium, un être plus ancien que toute chose dans la galaxie, et le simple d’esprit ne pouvait considérer une telle créature que comme l’objet de son adoration. Mais ce n’était pas tout. Un prince démon cherchait toujours à prendre le contrôle de ceux qui l’invoquaient.

			Un être d’une telle puissance ne pouvait pas plus que lui accepter d’être un simple exécutant.

			Il n’était normalement pas sujet à la jalousie, car il n’avait jamais eu besoin de l’affection de ses guerriers. Un commandant pouvait soit être haï ou aimé, mais jamais les deux à la fois, et Honsou avait toujours préféré la première solution, et de loin. Tant que ses hommes étripaient l’ennemi, il se moquait totalement de leurs sentiments à son égard. C’était ainsi que fonctionnaient les Iron Warriors et il ne voyait aucune raison de changer cela, sauf s’il se voyait dépossédé de ses troupes, ce qui était une chose qu’il n’avait jusque-là jamais encore considérée.

			Cela dit, cela avait-il une importance? Deux des mondes de Guilliman n’étaient plus que des charniers fumants, ce qui était bien au-delà de ce que n’importe quel ennemi avait réussi à obtenir en dix millénaires, même le Grand Carnassier. Et d’autres tomberaient encore devant les hordes démoniaques de M’kar et la violence de ses guerriers.

			Alors, cela importait-il quelle main tenait la laisse?

			Oui, absolument. C’était son armée, sa croisade noire et sa vengeance.

			Honsou sentit ses émotions menacer de le submerger et il se mordit la joue jusqu’au sang pour parvenir à contrôler sa colère. Il s’obligea à écouter les diatribes du prince démon et alimenta son mépris de cette bile acide au fond de sa gorge.

			M’kar parla avec la passion d’un fanatique, ses paroles emplies de foi et de certitude. Il fit preuve d’une ferveur qu’Honsou trouva écœurante. Jamais il n’avait ressenti l’envie de prier les divinités du Warp, sauf pour la puissance qu’elles pouvaient lui accorder. Des pactes étaient scellés et des marchés convenus, mais pour ce qui était de l’adoration…Mieux valait laisser cela aux fous et aux désespérés.

			— Les mondes d’Ultramar sont mûrs pour que les guerriers des Puissances Éternelles en balayent les infidèles! rugit M’kar. Car depuis trop longtemps déjà les dévots de Guilliman ont fait peser leur tyrannie sur cet endroit, car depuis trop longtemps déjà ils règnent sur un domaine qu’ils ne méritent pas. Vous êtes tous des guerriers élus par des puissances qu’aucun d’entre vous ne peut appréhender, afin d’accomplir leurs desseins. Vous marcherez sur les citadelles d’argent des impurs et purifierez leurs mondes par le feu et la majesté démesurée du Warp!

			La silhouette rougeoyante de M’kar s’agita et des ailes de nuit battirent dans son dos, laissant une odeur de brûlé flotter dans l’air. Son visage bestial se tordit de rage, une lueur bouillonnante s’alluma dans sa gueule et sa haine imprégna l’atmosphère d’une saveur de métal surchauffé.

			— Vous êtes les soldats livrant une guerre sainte, des guerriers qui ont reçu comme mission d’étendre l’influence des vraies puissances dans tout l’univers pour atteindre tous ceux qui ont tourné le dos à la véritable signification de ce qu’est la vie. Emprisonnés dans une existence à une seule dimension, ils combattent ceux qui entendent les saintes paroles du Chaos et les pourchassent. Lequel d’entre vous n’a pas ressenti le poids de leur impitoyable poursuite? Lequel d’entre vous ne serait pas prêt à retourner ses armes contre ses tourmenteurs?

			Le démon marqua une pause et il sembla jauger l’assemblée.

			— L’univers appartient aux Puissances Éternelles et celui qui ne rend pas grâce à leur gloire et ne se livre pas totalement à elles est un hérétique dont la seule destinée est de mourir dans d’immenses souffrances!

			Les seigneurs de guerre brandirent haut leurs lames et répondirent par une clameur mélangeant voix mécaniques, hurlements extraterrestres et acclamations humaines. Le hall des Anciens trembla sous la violence de leur allégeance. Jamais ses murs n’avaient entendu pareille ferveur.

			— Jamais je n’aurais cru les créatures du Warp capables de tels discours, lui souffla Ardaric Vaanes.

			La foule manqua de masquer totalement ses mots.

			Honsou haussa les épaules.

			— Aucune de celles que j’ai croisées, en tout cas. Les légendes disent que M’kar fut autrefois mortel, un astartes, même. Peut-être était-il une sorte de prêcheur dans son incarnation précédente.

			— Tu sembles amer.

			— Je me moque de ces discours. D’après mon expérience, les guerriers sont prêts à se battre pour toi ou ne le sont pas. Ces belles paroles n’y changent jamais rien.

			— Je ne crois pas que M’kar serait d’accord avec toi, intervint le Nouveau-né, le regard fixé sur le prince démon, lequel levait ses bras mécaniques pour réclamer le silence.

			— Nous avons poussé la légion de Guilliman à l’action et elle combattra pour protéger ce qu’elle considère comme sienne, mais elle nous trouvera éparpillés aux quatre coins de son royaume, dispensant le feu purificateur du Chaos sur chacun de leur monde! Ne laissez aucun cœur battre derrière vous, aucun bâtiment debout, et transformez chaque parcelle de terre en une étendue morte. Seulement lorsque Ultramar ne sera plus qu’une tombe, et lorsque tous les fils de Guilliman seront morts, alors notre mission sera terminée!

			Le démon leva les bras et l’obscurité s’étendit autour de sa monstrueuse silhouette, elle emplit la totalité du grand hall d’une ombre crépitante. Chaque guerrier enveloppé de cette noirceur hoqueta, honoré par le contact du seigneur démoniaque.

			— L’enfer de ma vengeance est en vous! rugit le démon. Il brûlera en vous, les porteurs de ma sainte parole, il emplira vos veines de puissance et de feu jusqu’à ce que les Ultramarines ne soient plus que cendres. Avec ma puissance en vous, je verrai par vos yeux, je ressentirai vos sentiments et saurai ce que vous saurez. Avec chaque mort je grandirai. Avec chaque forteresse brûlée, mon pouvoir enflera. Vous serez mon armée des justes. Vous serez les Fils du Sang et votre nom insufflera la terreur dans le cœur de l’ennemi!

			Les yeux du démon brûlaient d’un feu infernal, une haine née des milliers d’années plus tôt alors que la galaxie était un lieu d’émerveillement aux innombrables possibilités.

			— Répandez-vous à travers tout Ultramar et portez mon feu jusqu’aux Ultramarines! Consumez-les jusqu’à les réduire à néant. Telles sont mes paroles!
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			SIX

			Tigurius ferma les yeux, laissa sa respiration s’approfondir et sa concentration s’intensifier alors qu’il entrait en transe. Il était assis dans ses appartements privés au cœur de la Bibliothèque de Ptolémée, cet imposant réceptacle de connaissance qui portait le nom du premier et plus grand archiviste des Ultramarines. On ne savait que peu de choses sur Ptolémée, certains disaient pourtant qu’il était présent lors de la mise à l’épreuve de Magnus le Rouge. Qu’il eût été l’un des accusateurs ou l’un des rares archivistes oubliés qui assuraient sa défense, nul ne le savait.

			Magnus faisait l’objet d’une certaine fascination de la part de Varro Tigurius. Alors qu’il pouvait comprendre la soif de connaissance du primarque déchu, jamais il ne pourrait imaginer ce qui l’avait poussé aussi profondément sur les chemins des arts les plus honnis en se disant qu’il en sortirait indemne. De telles puissances étaient corrompues et personne, primarque ou mortel, ne pouvait entrer en contact avec elles sans obscurcir son âme. La méfiance de l’Imperium vis-à-vis des psykers avait été l’une des hypocrisies cruciales qui empêchait son unité totale, même si la solution à cette dichotomie lui échappait totalement.

			Comment une société pouvait-elle prêcher l’intolérance envers ce qui lui permettait de fonctionner?

			Quelle était la différence entre la sorcellerie et les pouvoirs psychiques? Cela dépendait-il de l’individu, ou bien des buts recherchés? Ou encore des moyens employés pour obtenir ces pouvoirs? Tout était dans la définition, se dit Tigurius.

			Des chandelles votives brûlaient dans les coins de sa chambre et des bâtons d’encens emplissaient l’air de parfums de mandragore. Un voile de fumée planait sous l’aigle impérial sculpté dans la pierre du plafond et les cristaux psychiquement accordés et intégrés à la coiffe de son armure battaient à la cadence de son cœur.

			Le rituel de divination qu’il tentait d’invoquer pouvait être accompli sans de tels artifices, mais Tigurius trouvait que cela aidait sa concentration et pour ce qui touchait de près ou de loin au Warp, une parfaite concentration était la clé de la survie.

			Il laissa de côté ces préoccupations, pensant déjà à une leçon pour les copistes et les épistoliers les plus avancés. Tigurius inspira profondément, laissa son corps se relaxer, attirant les énergies du Warp dans ces canaux protégés à l’intérieur de lui-même. Le contact était glacé, comme si du mercure liquide courait dans ses veines, et il en frissonna.

			Une après l’autre, les sensations de son environnement s’estompèrent, sa perception de la réalité ordinaire fut peu à peu remplacée par un bruit de fond continu. Il le laissa enfler et sa conscience commença à dériver le long des courants qui parcouraient les royaumes fluides qui s’étendaient au-delà des frontières de l’empyrean.

			Certains humains parvenaient à séparer leur âme de leur corps, mais voler parmi les profondeurs du Warp était une invitation au désastre, ou pire. Les archivistes Ultramarines comprenaient que risquer leur âme immortelle par de telles incursions dans l’inconnu était de la folie, même si Tigurius n’aurait pu nier avoir été tenté de s’aventurer au-delà des limites de son être pour ressentir les courants du Warp tourbillonner autour de lui.

			Il laissa de côté les tentations de l’immaterium, les reconnaissant pour ce qu’elles étaient. Avec quelle facilité l’âme des hommes pouvait-elle se laisser séduire !

			Il sourit et sentit les premiers titillements de la vaste toile du futur qui se tissait autour de lui, les fils étaient visibles tels d’infimes traits d’or. Toute existence était contenue dans cette toile, un entrelacs d’une complexité inouïe qui résonnait en permanence des impacts des mortels. La grande majorité des individus étaient si insignifiants pour la grande parade de l’histoire que même les plus importants d’entre eux ne provoquaient qu’une infime vibration parmi ces fibres. Mais là…

			Les fils autour de Tigurius chantaient et il ressentit la confluence de destinées. Des existences d’envergure se regroupaient et la force des vibrations était si forte que Tigurius savait que de nombres d’entre elles seraient très bientôt figées à jamais. Des douzaines de lignes dorées étaient en mouvement et il entreprit de suivre la plus proche de lui, laissant les subtils glissements de sa fréquence temporelle le guider vers un potentiel futur.

			Il la suivit jusqu’à ce que le monde éclate autour de lui et que le futur se partage en tellement de possibilités qu’il ne puisse plus en percevoir aucune avec clarté. L’avenir d’Ultramar dépendait d’un million de paramètres différents, chacun d’eux l’entraînant dans une myriade de directions.

			Tigurius aperçut plusieurs fils enroulés ensemble, chacun vibrant avec une urgence désespérée alors que les événements les heurtaient. Des mondes d’Ultramar brûlaient d’un feu démoniaque sur certains, alors que sur d’autres, les mêmes mondes resplendissaient de vie comme Pradium l’avait jadis fait.

			Un monde rocheux, aux montagnes recouvertes de forêts, se trouva plongé dans la guerre, Tigurius reconnut Espandor. Il vit la grande cité près du fleuve, celle nommée d’après Galatan l’Ancien, tomber. Ses avenues autrefois si fières étaient maintenant arpentées par les forces de l’Archi-ennemi qui se ruaient sur une ligne de guerriers en armure bleue. Leur bannière chancelait et, au milieu du carnage, Tigurius vit un combattant resplendissant submergé par des ennemis de diverses natures. La cape rouge était celle de Cato Sicarius.

			Une sorcière à moitié humaine avec une chevelure bleue et des robes colorées se jeta sur lui, mais les fils tremblèrent et Tigurius se trouva projeté loin d’Espandor. Ses visions cessèrent de tourbillonner dans tous les sens pour se poser sur un monde perdu et mort, ses cités n’étaient plus que d’immenses tombeaux et son peuple avait été exterminé. Il vit une citadelle des temps anciens restaurée, ses murs de marbre défendus par un ost de guerriers vétus d’armures. La bannière de chapitre des Ultramarines flottait au sommet de sa plus haute tour et l’irradiait de gloire. La lumière qu’elle projetait était tout ce qui se tenait entre l’inexorable déclin et le salut.

			Il vit des visages familiers se tenir sur les remparts rongés par les combats, mais avant qu’il ne puisse en apercevoir davantage, les fils vibrèrent à nouveau et il se sentit plonger vers un monde d’obscurité, un réseau de cavernes qui n’avaient jamais vu aucun soleil. Pourtant, parmi ces tunnels, l’humanité survivait dans des salles si vastes qu’elles étaient presque aussi grandes que la vallée fertile de Quintarn. Quatre rivières souterraines alimentaient l’immense caverne et, même si Tigurius savait que la surface de cette planète était tout aussi inhabitable que n’importe quel monde hostile, son peuple semblait tout aussi heureux que celui d’Ultramar.

			De tous ces mondes que Tigurius avait pu apercevoir, il comprit avec une grande certitude que c’était le point essentiel, là où toutes choses se rejoignaient. Ce monde détenait la clé du salut d’Ultramar, mais c’était également la source de son malheur.

			Cette compréhension fit s’étioler la toile des futurs possibles et Tigurius se sentit pris de vertige. Il ferma les yeux, laissa son corps reprendre le contrôle de ses sens et le ramener vers la dimension matérielle. Il récita les lignes du Codex Astartes et laissa la douce interprétation de l’œuvre de son primarque apaiser son âme avant de rouvrir les yeux.

			Il n’avait pas eu conscience de s’être déplacé, il tenait pourtant son bâton devant lui et les doigts de sa main droite étaient serrés sur les symboles représentant les quatre cordes de l’éthique.

			— Droiture, modestie, devoir et observation du cérémonial, récita Tigurius.

			Il abaissa son bâton et se remit doucement sur ses pieds, puis pivota vers le large bureau taillé d’une pièce dans un d’arbre d’or iaxian. Ses yeux tombèrent immédiatement sur sa pierre d’encre Duanshi, son pinceau calligraphique, une feuille de parchemin et son encrier de métal.

			— Les quatre trésors de l’érudit, dit-il, satisfait qu’au moins un aspect de sa vision prenait sens.

			Ces visions étaient toujours très claires en lui et il alla s’asseoir à son bureau pour coucher sur le parchemin tout ce à quoi il avait assisté. Cela lui prit deux heures pour se rappeler de la moindre nuance et de chaque sentiment, et quatre feuilles en tout, ce qui ne le surprit qu’à moitié.

			— Toujours ce nombre de quatre… souffla-t-il.

			Quand il eut terminé, Tigurius quitta la bibliothèque et se dirigea vers le sommet de la montagne, où il trouva le seigneur Calgar en pleine conférence avec le premier capitaine Agemman et Sicarius de la Deuxième Compagnie. Le soleil était bas et les ombres dans la cour étaient longues. Calgar leva les yeux vers lui quand il entra, son visage trahissait une colère tout juste contenue.

			Sicarius irradiait de fureur, et Tigurius fut surpris de constater que cette animosité était dirigée contre lui.

			— Vous avez appris ce qui s’est passé sur Talassar? lui lança le capitaine.

			— Oui, répondit Tigurius. Je pleure avec vous, mon ami, mais le peuple de Talassar sera vengé.

			— Vengé? répliqua Sicarius. Ils n’auraient pas besoin de l’être si vous aviez correctement lu les augures! Vous avez vu Béhémoth, vous avez vu Nidar et l’arrivée de la flotte peau-verte. Pourquoi n’avez-vous pas vu cela?

			— Dites-moi, capitaine Sicarius, répondit Tigurius en prenant bien garde à conserver un ton bienveillant. Êtes-vous réellement en colère contre moi? Ou bien suis-je la cible la plus facile que vous ayez pu trouver pour passer votre rage?

			Sicarius sembla sur le point de lui renvoyer une réponse tout aussi caustique, mais il serra les mâchoires et préféra s’incliner devant Tigurius.

			— Pardonnez-moi, monseigneur. Vous avez, bien entendu, raison. Je suis moi-même le grand duc de Talassar et j’aurais dû être là-bas pour défendre mon peuple. Je les ai trahis.

			— Nous les avons tous trahis, reprit Marneus Calgar. Nos ennemis nous ont pris par surprise et nous avons réagi selon les préceptes du Codex. Ce fut peut-être notre erreur.

			— Notre erreur? s’étonna Agemman. Comment cela?

			— Si vous connaissez votre adversaire autant que vous vous connaissez vous-mêmes, vous pouvez gagner cent batailles sans subir la moindre perte, expliqua Calgar en citant le Codex Astartes. Nos ennemis connaissent à l’évidence nos manières d’agir. Ils nous connaissent assez pour savoir comment nous réagirons à des circonstances données et c’est ce qui nous rend prévisibles et vulnérables.

			Tigurius était impressionné. Pour tout guerrier Ultramarine, en particulier le maître du chapitre, admettre que leur adhésion au Codex Astartes ait pu les exposer à ces attaques en disait long sur son humilité et sa volonté d’adaptation.

			— Le combattant intelligent impose son opiniâtreté à l’ennemi et fait en sorte que celle de l’adversaire n’ait pas d’emprise sur lui, ajouta Tigurius pour compléter la citation du Maître de Chapitre.

			— Tout à fait, approuva Calgar en tendant à l’archiviste un rouleau de parchemin représentant Ultramar.

			Tigurius déroula le parchemin et vit la disposition des flottes Ultramarines et le déploiement de leurs troupes. L’essentiel des vaisseaux était basé autour de Macragge, quelques éléments étaient éparpillés à travers tout Ultramar au sein de patrouilles ou de garnisons. De même, les guerriers du chapitre étaient principalement stationnés sur Macragge, même si de nombreuses escouades remplissaient diverses missions à travers tout le domaine.

			— J’ai envoyé des ordres à chaque élément de nos forces, Varro, expliqua Calgar en tapotant de ses doigts la carte. J’ai rappelé les Troisième et Septième Compagnies, mais je suspecte que d’autres événements surviennent avant qu’elles soient rentrées. Mais Ultramar est un bien vaste empire, alors dites-moi que vos divinations vous ont révélé certains aspects des plans de nos ennemis.

			— C’est le cas, monseigneur, répondit Tigurius en posant ses quatre pages de parchemin sur la carte.

			Il leur expliqua patiemment tout ce qu’il avait vu et ce qu’il pensait que cela signifiait, malgré les regards sceptiques qu’échangèrent entre eux les capitaines.

			— Ce n’est tout de même pas grand-chose, commenta Calgar quand il eut fini.

			— Il y a en effet des failles, admit Tigurius. Mais un plan même incomplet vaut mieux qu’une absence totale de plan. Ce ne sont pas des futurs déjà définis, peut-être ne sont-ils même pas probables. L’avenir est tel l’eau qui s’écoule. Et tel le cultivateur qui sait dans quelle direction elle va couler, un praticien aguerri des arts peut lire les chemins probables que suivra le futur.

			Marneus Calgar sourit.

			— Il n’y en a pas de plus aguerri que vous, Varro.

			— Vous me faites trop d’honneur, monseigneur, s’inclina Tigurius. Je pense que ce que j’ai vu est vrai et je vous inciterais à me croire, Marneus.

			Il sentit Agemman et Sicarius se raidir en l’entendant appeler le Maître de Chapitre par son prénom, mais il lui fallait faire peser le plus de poids possible.

			— Vos visions nous ont bien servi par le passé, Varro, répondit Calgar en observant la carte. Sans votre prescience, Béhémoth nous aurait sans doute balayés et d’innombrables autres menaces nous auraient probablement gravement amoindris. J’imagine que ce que vous annoncez aujourd’hui n’est pas moins précis.

			— Nous allons donc baser notre déploiement sur des… visions? demanda Sicarius. Sans vouloir vous offenser, seigneur Tigurius.

			— Je ne le suis pas, je vous assure, répondit Tigurius. Il est souvent difficile pour des guerriers d’appréhender la complexité des arts. Sans vouloir vous offenser, bien entendu.

			Sicarius cligna des yeux, il ne savait pas trop comment il devait prendre ce commentaire, mais il ne put soutenir le regard de l’archiviste que quelques instants avant que le poids de son immense savoir ne le force à détourner les yeux.

			— Et Calth? reprit Agemman. Vous avez dit que c’était la clé?

			— C’est ce que je crois, dit Tigurius en détournant à son tour les yeux de Sicarius.

			— Dans ce cas, ce devrait être le centre de notre déploiement, poursuivit le Premier Capitaine. Si la clé de la victoire se trouve dans ses profondeurs, alors je vais y conduire la Première Compagnie pour en assurer la défense.

			Calgar secoua la tête.

			— Non. Vos guerriers et vous allez être déployés sur Talassar.

			Agemann voulut protester, mais Calgar le coupa avant.

			— Vous avez entendu ce qu’a dit Varro. Vous et moi allons combattre côte à côte, mais ce ne sera pas sur Calth. Si j’ai bien interprété ces prédictions, un autre doit recevoir le lourd fardeau de défendre ce monde, n’est-ce pas, Varro?

			— Tout à fait, monseigneur, répondit Tigurius. La Sentinelle de la Tour.

			— Tu te souviens de la dernière fois que nous avons marché tous les quatre ainsi? demanda Pasanius alors qu’ils suivaient les sombres coursives du Vae Victus.

			Uriel s’en souvenait parfaitement, mais ce fut le seigneur amiral Tiberius qui répondit.

			— Je m’en souviens. Nous allions à la rencontre des Mortifactors sur la Basilica Mortis. Les dégâts laissés par ces maudits pilotes n’ont toujours pas été réparés.

			— Vous n’avez pas pu passer par les docks après les dommages subis sur Espandor? demanda Uriel.

			— Non, répondit Tiberius. Nous n’avons pas eu le moindre répit après avoir combattu les peaux-vertes et avant de repartir contre les Tau.

			— Ces extraterrestres ne respectent vraiment rien, ironisa Pasanius.

			Tiberius ne répondit rien et ils poursuivirent en direction du pont d’embarquement, passèrent devant des chapelles faiblement éclairées et dédiées à l’Empereur de l’Humanité ainsi que des reliquaires contenant d’antiques trophées de batailles. Ils croisaient parfois un serf du chapitre en livrée bleue, vêtements de travail usés ou de combat, mais ils effectuèrent la presque totalité de leur trajet sans rencontrer âme qui vive. Compte tenu de la nature des individus supposés se rendre à bord du Vae Victus, Tiberius avait ordonné de restreindre les déplacements de l’équipage.

			Tiberius était un géant chauve en armure énergétique, l’un des côtés de son visage tanné présentait de larges cicatrices et ses traits burinés étaient en parfaite harmonie avec le caractère de ce vaisseau qu’il commandait maintenant depuis trois siècles. Le Vae Victus avait participé aux actions les plus héroïques de l’histoire des Ultramarines et il arborait ses cicatrices avec fierté, malgré les plaintes de Tiberius au sujet du peu d’attention qu’il avait reçu de la part des docks orbitaux de Calth. Il portait sa cape verte de cérémonie sur ses épaules, et même si le col en fourrure ne cessait de l’irriter, elle symbolisait sa charge de Maître de la Flotte. Normalement, ce titre aurait dû échoir à Uriel, mais celui-ci ne ressentait aucune honte à le laisser à un guerrier comme Tiberius. Celui-ci savait tout ce qu’il fallait savoir en matière de guerre spatiale et il avait accepté cette charge avec honneur.

			Ils prirent l’ascenseur qui devait les conduire jusqu’au pont d’embarquement.

			— J’ai entendu dire que Sicarius et la Deuxième Compagnie allaient être déployés sur Espandor, dit Pasanius. Il ne doit pas être très content de cela, après ce qui s’est passé sur Talassar.

			— On ne peut pas lui faire de reproche, le défendit Uriel. Je sais dans quel état je serais s’il arrivait quoi que ce soit à Calth et que la Quatrième Compagnie n’y soit pas immédiatement envoyée pour venger son peuple. Je comprends parfaitement la déception de Sicarius.

			— Le Seigneur Calgar et la Première Compagnie partent pour Talassar, ajouta Learchus. Sicarius doit au moins être satisfait qu’une réponse aussi énergique soit portée à cette attaque.

			— Dans ce cas, c’est que vous ne connaissez pas Sicarius, reprit Tiberius. L’idée qu’Agemman puisse avoir la chance de combattre auprès du Maître de Chapitre et sauve son monde natal doit être dure à avaler pour Sicarius. Il est le Grand Duc de Talassar et il est de son devoir de lutter pour son peuple. Et Sicarius n’aime pas beaucoup qu’on laisse la Deuxième Compagnie de côté pour mettre Agemman en valeur.

			— Vous croyez vraiment que Sicarius a des vues sur la position d’Agemman? demanda Pasanius.

			— Cato a des vues sur une position plus importante que celle de Régent d’Ultramar, répondit Tiberius.

			— Ça suffit, les coupa Uriel. Cato Sicarius est un guerrier de grand honneur et il n’est pas convenable que n’importe lequel d’entre vous parle de lui ainsi.

			Ainsi réglé, le sujet des ambitions de Sicarius fut laissé de côté et la conversation dévia vers les autres déploiements des Ultramarines.

			Le Seigneur Calgar et la Première Compagnie partaient pour Talassar pour répondre à l’agression, alors que la Deuxième Compagnie prenait la direction d’Espandor. Des éléments des Cinquième et Sixième Compagnies se dirigeaient vers Quintarn, conduits par le Chapelain Cassius, et en réponse aux visions de Tigurius, Antaro Chronus s’était joint à eux.

			Uriel et la Quatrième Compagnie avaient été affectés à Calth, mais ils ne voyageraient pas seuls.

			Plusieurs navires de la flotte d’Ultramar avaient été détachés pour accompagner le Vae Victus, un petit groupe de frégates, de destroyers et de vaisseaux d’attaque rapides, dont chacun avait un passé à faire envie à la plupart des vaisseaux des autres chapitres.

			Au milieu de cette flottille se trouvait un croiseur de classe Gothique qui avait participé à la guerre du même nom, même s’il restait peu de choses de son apparence extérieure pour témoigner de ce fier héritage. Près de sa proue en forme de lame, il y avait un crâne mécanisé posé sur une roue d’engrenage blanche et noire, et les flancs du vaisseau étaient hérissés d’améliorations que les bâtisseurs originaux n’auraient jamais pu imaginer.

			Il s’agissait du Perpetuum Cogito, vaisseau amiral du magos Locard, un navire qui irradiait une étrange signature énergétique que l’équipage du Vae Victus parvenait à peine à définir.

			Le reste des effectifs du chapitre devait rester sur Macragge sous les ordres du capitaine Sinon, car la Forteresse d’Hera ne pouvait être uniquement tenue par les forces de défense auxiliaires et les serfs du chapitre. Le capitaine Antilochus et Torias Telion de la Dixième Compagnie étaient déployés en secret, seul le maître du chapitre connaissait leur destination finale, mais ce point était habituel pour ces maîtres dans l’art du camouflage.

			— Il y a tout de même une chose que je ne comprends pas, dit Pasanius alors qu’ils atteignaient les portes anti-explosion du pont d’embarquement.

			— Juste une chose? se moqua Learchus avec un sourire.

			Pasanius ignora cette pique.

			— Après ce qui s’est passé sur Tarentus, pourquoi le Maître de Chapitre veut-il se rendre sur Talassar? Il pourrait très bien foncer droit dans un autre piège!

			— Le seigneur Tigurius l’a vu sur Talassar, répondit Learchus. Tout comme il a vu Sicarius sur Espandor. Tu ne peux pas lutter contre le futur.

			— Et depuis quand êtes-vous devenu un expert en causalités, Learchus? demanda Tiberius.

			Learchus secoua la tête.

			— Je ne le suis pas, mais il me semble que si le seigneur Tigurius a vu le Maître de Chapitre là-bas, alors c’est qu’il ne peut être ailleurs.

			— Je ne crois pas que les pouvoirs d’un archiviste fonctionnent de cette manière, dit Uriel. Ce qu’a vu le seigneur Tigurius n’est qu’un des futurs possibles. Peut-être pas le plus probable, mais le plus inévitable.

			— Est-ce pour cela que nous devons accueillir cette femme à bord? s’enquit Pasanius. Pour nous assurer que le futur soit celui qui est attendu?

			— C’est ce que nous allons découvrir, dit Uriel alors que s’ouvraient les larges portes.

			Le pont d’embarquement était inhabituellement calme. En temps normal, il bruissait d’une activité frénétique, les serfs, techmarines et armuriers travaillant à préparer les Thunderhawk ou les modules d’atterrissage de la compagnie, son immensité gothique était emplie d’un silence irréel alors que les quatre guerriers se dirigeaient vers les lumières clignotantes de la baie de dépose, un long rectangle d’acier noirci qui s’étendait devant le voile miroitant du champ d’intégrité.

			Le chapelain Clausel les attendait en bordure de la plate-forme, le noir de son armure se perdait presque dans la pénombre ambiante. L’or de son crozius et son casque en forme de crâne se détachaient pourtant, et la féroce solidité de sa présence rassura Uriel sur le fait qu’ils accueilleraient leur invitée par un front uni.

			— Chapelain, salua Uriel. Quelle joie de vous revoir!

			Dans les semaines qui avaient suivi le retour de la Quatrième Compagnie de Pavonis, le chapelain Clausel avait passé l’essentiel de son temps dans le solitarium le plus isolé de Macragge, à méditer sur ses devoirs envers le chapitre. Il était revenu avec le tout dernier Thunderhawk à avoir quitté Macragge pour regagner le Vae Victus, et Uriel était sincèrement heureux de l’avoir à bord. La compagnie ne combattait jamais avec autant d’ardeur que lorsqu’elle était conduite par Clausel.

			— Je suis ravi d’être de retour, capitaine Ventris, répondit Clausel. J’ai senti l’appel aux armes et j’ai compris que ma présence était requise.

			— Vous avez ressenti tout cela depuis Illyrium? s’étonna Pasanius.

			— Tout à fait. Pas vous?

			— Je suppose que si, répondit le sergent en saisissant la main tendue du Chapelain. J’ai hâte de combattre à nouveau à vos côtés, chapelain.

			— C’est bon de vous revoir à nouveau parmi nous. J’imagine que votre exclusion durant les opérations sur Pavonis vous a permis d’apprendre la valeur de l’honnêteté en toute chose?

			— Absolument, lui assura Pasanius. Vous n’avez rien à craindre à ce sujet.

			Clausel hocha la tête et salua tour à tour les autres guerriers. Uriel trouva une saveur amère à cette réunion de héros, un étrange malaise qu’il ressentait à chaque fois avant une charge délicate. En écoutant ces paroles de retrouvailles, il se demanda si quelqu’un d’autre pouvait percevoir cet air chargé entre eux.

			Était-ce un autre de ces moments de prescience, comme ceux qui les avaient tous sauvés sur Tarentus?

			— Elle est en retard, fit observer Learchus, sa voix grave résonna lourdement à travers le pont vide.

			— Cela fait partie de ses prérogatives, dit Uriel en se frottant la mâchoire pour masquer sa consternation.

			— En tant que femme ou Inquisitrice? ricana Pasanius.

			— En tant qu’Inquisitrice de l’Ordo Malleus, répondit Uriel.

			— Malleus? s’étonna Learchus. Comment savez-vous cela?

			— J’ai vu le tatouage sur son poignet lorsque nous l’avons rencontrée avec le Maître de Chapitre. Ne la sous-estimez pas et coopérez du mieux que vous pourrez, mais restreignez vos relations avec elle au strict nécessaire. Compris?

			Les deux sergents acquiescèrent, tous deux n’avaient pas trop envie d’avoir à faire à un inquisiteur, surtout s’il enquêtait sur des affaires démoniaques.

			— La voilà, annonça Tiberius en montrant le champ d’intégrité.

			Les formes anguleuses d’un appareil se dessinèrent sur le fond de velours noir et approchèrent du Vae Victus, ses lignes nettes et ses surfaces non réfléchissantes semblaient engloutir toute lumière. C’était un appareil d’une taille plutôt modeste pour un inquisiteur, mais Uriel suspectait qu’il en existait un autre, plus imposant, dissimulé quelque part en orbite autour de Macragge.

			L’appareil traversa le champ et Uriel sentit le froid spatial irradier de sa coque, puis il se posa dans le vacarme de ses puissantes tuyères. Des jets de vapeur de décontamination balayèrent la coque et dès qu’ils cessèrent, une rampe s’abaissa depuis le flanc de l’appareil et une porte s’ouvrit.

			L’Inquisitrice Namira Suzaku apparut et descendit la rampe dans leur direction, son lourd manteau était secoué autour d’elle par les mouvements d’air provoqués par les moteurs. Sa démarche était assurée, son port était celui d’une femme qui savait exactement quelle route il lui fallait suivre. Sa coterie d’acolytes lui emboîta le pas, Uriel en reconnut la plupart pour les avoir déjà vus durant l’entrevue avec le Maître de Chapitre, mais il s’en trouvait un qu’il ne connaissait pas, un homme à la peau sombre et aux cheveux d’un blanc pur noués en une longue queue dans sa nuque. Il était lui aussi vêtu du justaucorps noir et du même long manteau que l’Inquisitrice, Uriel se demanda si ce mimétisme avec sa maîtresse était volontaire ou s’il s’agissait d’un uniforme.

			Suzaku s’arrêta devant Uriel et lui adressa un petit signe de tête.

			— Capitaine Ventris, dit-elle d’une voix tranchante comme le verre. J’ai beaucoup entendu parler de vous. Vos états de service sont impressionnants. Très peu sont revenus de l’Œil de la Terreur sans la moindre trace de corruption. Je serais intéressée d’entendre de votre bouche comment vous y êtes arrivé.

			— Je vous remercie, répondit Uriel en conservant un ton bien mesuré après avoir entendu l’entrée en matière de l’Inquisitrice. Je n’ai fait que me fier aux enseignements du Codex Astartes et ses paroles furent notre guide.

			— Intéressant, surtout étant donné que c’est justement votre éloignement de ces préceptes qui ont justifié votre premier exil. Très intriguant, en fait.

			Les yeux de Suzaku glissèrent sur la gauche d’Uriel.

			— Et ce doit être Pasanius Lysane. Quel dommage que vous n’ayez pu rapporter ce membre bionique corrompu par le métal vivant nécrontyr. Je connais nombre de mes collègues qui se seraient fait une joie d’étudier un tel artefact. Il y a tant à apprendre de l’étude des armes de l’ennemi.

			— J’ai été soulagé d’en être débarrassé, répondit Pasanius. Même si cela me fait aussi mal que les flammes de la damnation, je remercie chaque jour l’Empereur que ces monstres me l’aient enlevé.

			— Intéressante métaphore, fit remarquer Suzaku. Vous avez donc goûté aux flammes de la damnation?

			— Juste une manière de parler un peu imagée, dit Pasanius. Rien de plus.

			Suzaku sourit froidement et se tourna vers Learchus.

			— Sergent Learchus, reprit-elle. Le héros d’Herapolis qui a commandé la Quatrième Compagnie des Ultramarines sur Espandor et vaincu les hordes vertes. Détruire un gargant de vos mains est un exploit remarquable.

			Uriel sourit en voyant rougir Learchus.

			— Pas vraiment de mes mains. Le chapelain Clausel et de nombreux camarades combattaient à mes côtés. Le gouverneur Saul Gallow mérite aussi d’être nommé, car ses unités de défense se sont battues avec courage.

			Suzaku hocha la tête, comme si elle connaissait déjà le moindre détail de cette campagne, puis elle se tourna vers le chapelain Clausel.

			— Chapelain, vos litanies parlent d’elles-mêmes, dit l’Inquisitrice avant de se tourner vers l’amiral Tiberius, et Uriel masqua sa surprise en entendant le ton déférent avec lequel elle s’était adressée à Clausel.

			— Épargnez-moi l’énumération de mes honneurs de bataille, dit le vénérable amiral. Je les connais bien mieux que quiconque et je n’ai pas besoin qu’on me les rappelle. Soyez la bienvenue à bord du Vae Victus, mais je vous serais reconnaissant de vous restreindre aux quartiers qui vous ont été réservés. Les ponts d’armement d’un vaisseau de l’Adeptus Astartes ne sont pas un endroit pour quiconque n’a pas grandi en Ultramar.

			Suzaku sourit et pencha la tête de côté, d’une manière légèrement coquette, comme si elle hésitait à rappeler au seigneur amiral qu’elle était un agent de l’Inquisition, une organisation qui avait carte blanche pour assurer la protection de l’Imperium. D’un seul mot, un inquisiteur pouvait réquisitionner des armées et des flottes entières, déposer des gouverneurs planétaires et condamner des systèmes entiers à mort. Seuls les plus braves, ou les plus fous, osaient se tenir sur leur chemin.

			L’Inquisitrice Suzaku semblait ne pas savoir dans quelle catégorie ranger le seigneur amiral Tiberius.

			— Vous êtes bien audacieux, seigneur amiral, reprit-elle. Mais je n’en attendrais pas moins de la part d’un vétéran de la Bataille de Circe. Je vais respecter votre requête.

			— Ce n’est pas une requête, rétorqua Tiberius.

			Suzaku hocha à nouveau la tête, puis tendit une main vers l’homme aux cheveux blancs tout près d’elle.

			— Voici mon acolyte-interrogateur, Soburo Suzaku, présenta-t-elle.

			Elle surprit les regards étonnés des Ultramarines.

			— Suzaku est un nom très répandu sur notre monde natal, se hâta-t-elle d’expliquer.

			Uriel chercha un air de famille entre eux deux, mais la présence d’augmétiques subtils compliquait l’observation. Il plaça une main sur l’épaule du seigneur amiral.

			— Inquisitrice Suzaku, le sergent Learchus va vous montrer les quartiers qui ont été assignés à votre personnel et vous-même. Ils devraient suffire à vos besoins.

			— J’en suis certaine, répondit Suzaku. Quand devons-nous plonger dans le Warp?

			— Nous atteindrons le point de saut dans deux jours, lui répondit Tiberius. Ensuite il ne devrait pas nous falloir plus de deux semaines pour gagner Calth, selon les caprices du Warp.

			— Nous pourrons alors constater la précision des visions de votre archiviste Tigurius, dit Suzaku.

			— Il ne s’est encore jamais trompé, fit remarquer Uriel.

			Une ombre passa sur le visage de l’Inquisitrice.

			— Il y a une première fois à tout, lâcha-t-elle.
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			Le convoi émergea du tunnel et fonça le long de la large chaussée qui serpentait à flanc de montagne. Un véhicule de reconnaissance Salamandre ouvrait la route, son arme principale dirigée de façon à couvrir le prochain virage, il était en liaison constante avec le transport de troupes Chimère qui le suivait.

			Une seconde Chimère venait ensuite, puis un véhicule de commandement Salamandre était intercalé entre elle et un troisième transport blindé. Huit camions lourdement chargés et portant l’insigne du crâne ailé et les pistolets entrecroisés du Munitorum venaient ensuite, la colonne était terminée par une dernière Chimère.

			Deux aéronefs assuraient une couverture aérienne, un transport d’assaut Valkyrie et un appareil d’attaque au sol Vulture, tous deux portant les couleurs des unités de défense auxiliaires d’Espandor, le bleu clair et l’argent.

			Le convoi roulait à bonne vitesse, car les voies rapides qui traversaient les monts Anasta étaient réputées dangereuses pour les forces impériales. De nombreux convois partant de la capitale planétaire Herapolis vers les cités extérieures d’Espandor étaient tombés dans des embuscades dans les étroits canyons et les nombreux lacets. Le paysage était d’une splendeur sauvage, avec de hautes chutes d’eau et d’épaisses forêts qui tapissaient les collines escarpées de vert et de cristal.

			À peine le véhicule de tête eut-il franchi le virage qu’il actionna un senseur dissimulé et une violente explosion le renversa sur le côté, une brèche fumante ouverte dans son flanc. Des cailloux et des débris volèrent lorsque la première Chimère accéléra pour s’échapper de l’embuscade. Ses chenilles mordirent dans la chaussée lorsqu’elle contourna le cratère. Un déluge de feu s’abattit depuis la bordure des arbres et les projectiles ricochèrent sur le blindage, le chef de tank fit pivoter la mitrailleuse lourde de la tourelle.

			Les balles de gros calibres volèrent, arrachant des branches et s’enfonçant dans les troncs. Une autre explosion souleva la surface de la chaussée et la fit onduler comme un serpent. Des crevasses apparurent dans le bitume et toute une partie de la route s’éleva avant de retomber dans un nouveau cratère. Les chenilles de la Chimère dérapèrent, l’engin roulait trop vite et se trouvait trop proche du large trou ouvert par la déflagration. Il sembla hésiter durant une seconde à son rebord, puis bascula et glissa sur le côté pour se retrouver au fond, sur le toit.

			Les attaquants se ruèrent à découvert depuis les arbres, un mélange hétéroclite de kroots sauvages et de corsaires en vêtements criards, armures disparates et masques terrifiants. De vils étendards montrant un tulwar à lame courbe étaient brandis par des guerriers portant des restes uniformes déchirés, le seul élément commun semblait être un bandeau, un brassard ou une ceinture bleue. Ils sortirent par centaines de la forêt, tirant dans tous les sens ou jetant des grenades en forme de petits disques. Quelques armes lourdes prirent pour cible les flancs des véhicules du convoi.

			Les forces des défenseurs débarquèrent des Chimère et commencèrent à riposter, emplissant l’espace entre les deux armées de rayons laser et de projectiles lourds.

			Un grondement sourd se fit entendre lorsque trois véhicules antigrav lourdement chargés apparurent au virage suivant, glissant sur des coussins d’air. À la proue de chacun, un guerrier portant un masque ricanant maniait un canon. Les armes lourdes ouvrirent le feu, une tempête de projectiles ricocha sur le bitume.

			Le premier antigrav explosa lorsque deux missiles tirés par le Vulture le frappèrent en son milieu. Il piqua du nez et percuta la chaussée, les corps de ses occupants et les armes volèrent lorsque l’épave enflammée roula sur le côté.

			Les artilleurs du Vulture n’eurent pas le temps de se féliciter, trois missiles jaillirent des arbres, droit vers l’appareil. Le pilote donna un coup de manche, le premier missile passa tout près du cockpit, les flammes de son propulseur firent dévier le deuxième, mais le troisième pénétra par la trappe de tir ouverte dans son flanc et explosa.

			L’appareil fit une embardée et tomba comme une pierre, une aile arrachée. Il s’écrasa au milieu de la route, son carburant s’enflamma et il explosa en une énorme boule de feu.

			Les véhicules impériaux manœuvraient, mais sans chercher à s’échapper.

			Les bâches des camions tombèrent. Au lieu de révéler des caisses d’armes et de munitions, ils avaient été chargés d’une cargaison bien plus redoutable. Le deuxième et le troisième camion transportaient les dix guerriers de l’escouade d’assaut Ixion, le quatrième et le cinquième, l’escouade Devastator Tirian. Sans attendre, les devastators levèrent leurs armes lourdes et arrosèrent la horde ennemie.

			Les missiles et les obus de bolters lourds explosèrent au milieu des corsaires, et les mirent en pièces en quelques secondes. Un guerrier portant une cape écarlate par-dessus une armure d’un bleu étincelant et bordée d’or sauta de l’arrière du camion de tête et tira son épée, la Lame de Tempête de Talassar. Cato Sicarius se redressa sur la chaussée et brandit bien haut son arme.

			— Pour Talassar et la Deuxième Compagnie! cria-t-il alors que son escouade de commandement sautait au sol autour de lui, Vandius déroula la bannière de compagnie, Prabian dégaina son épée énergétique et Malcian leva son lance-flamme puis tira. Un groupe de corsaires et de kroots chargeait à travers la fumée, Sicarius se choisit comme première victime un kroot muni d’une haute crête jaune.

			Sans attendre ses guerriers, le capitaine s’élança là où l’ennemi était le plus nombreux, les astartes d’Ixion sautaient au sol et actionnaient leurs réacteurs dorsaux.

			Des rafales partirent dans leur direction, mais leur assaut fut si rapide et si déterminé qu’elles manquèrent de précision. La présence inattendue des guerriers de la Deuxième Compagnie des Ultramarines plongea l’ennemi dans la confusion, mais il se reprit rapidement et se jeta résolument sur ce nouvel adversaire.

			Les lignes des Ultramarines et des xenos se percutèrent dans des rugissements de haine, Sicarius plongea son épée dans la poitrine du kroot à crête jaune, l’ouvrant presque en deux, avant de pivoter sur lui-même et de loger un tir de plasma dans le visage d’un autre. Il grimaça de dégoût en retirant son épée du corps de la créature xenos. Ce n’était pas la première fois qu’il affrontait ces mercenaires, mais la puanteur qu’ils dégageaient et leur apparence manquaient à chaque fois de lui retourner l’estomac. Brabian luttait tout près de lui, tranchant et transperçant sans le moindre ménagement. Ses coups étaient dépourvus de toute finesse, Prabian était un tueur simple et efficace.

			Ils étaient entourés par une marée de kroots, une masse hurlante de sauvages aux traits d’oiseaux. Leurs membres étaient longs et musclés, ils maniaient leurs fusils terminés par des lames et leurs poignards de chasse avec une adresse et une vivacité surnaturelle. L’un d’eux se jeta sur Sicarius, le bec se referma sur son bras droit et la lame visa sa poitrine. Le tranchant glissa sur l’Eternium Ultra, Sicarius lui envoya un grand coup de casque en plein visage.

			Le bec craqua et la créature bascula en arrière, mais cinq autres étaient déjà là. Le pistolet à plasma en abattit un, l’épée en transperça un deuxième, mais avant qu’il ait pu poursuivre, Prabian bondit à son aide. L’épée du champion de la compagnie ouvrit un crâne en deux, et avant même que le corps ait touché le sol, un autre se trouvait décapité. Malcian dégagea un peu d’espace d’un tir de prométhium enflammé, le sergent Daceus repoussa le reste de rafales de bolter.

			— Vous essayez de gagner cette bataille à vous tout seul ? demanda Daceus en lui adressant un clin d’œil bionique.

			— Jamais je n’oserais, répondit Sicarius en secouant la tête.

			— Vous avez bien raison, ajouta le sergent avec le ton familier de guerriers qui avaient déjà combattu ensemble durant des décennies.

			Des explosions sourdes et des rafales d’armes lourdes éclaircirent un peu plus les rangs ennemis, plusieurs d’entre eux cherchèrent à se mettre à l’abri derrière la coque de l’un des antigrav. Sicarius leva la tête juste à temps pour voir piquer la Valkyrie, ses tuyères pivotèrent pour placer l’appareil en vol stationnaire et des fantassins de choc en armures bleues se montrèrent aux trappes de saut ouvertes, impatients de porter le combat au cœur de l’ennemi.

			Un homme en armure noire portant un casque dont la visière faisait penser à une tête d’aigle se tenait au milieu d’eux, un lourd fusil passé en bandoulière.

			— On dirait que le gouverneur Gallow est en manque d’action, fit remarquer Daceus.

			— Learchus a dit qu’il était toujours partant pour ça, répondit Sicarius. Visiblement, il avait raison.

			Les tuyères soulevèrent des panaches de poussière et écartèrent la fumée libérée par les véhicules en feu. Sicarius vit les deux antigrav restants s’écarter du couvert offert par la carcasse du premier et tourner leurs canons vers l’appareil impérial.

			— Sergent Tirian, descendez-moi ces deux véhicules avant que le bon gouverneur se fasse roussir les fesses.

			— Cibles verrouillées, répondit Tirian, et un instant plus tard, deux missiles passèrent juste au-dessus de la tête du capitaine et allèrent frapper la proue du premier boutre qui se trouva enveloppé de flammes avant de basculer doucement sur le côté, les balles traçantes de son canon passèrent bien loin de l’aéronef qui transportait le gouverneur. Le véhicule s’abattit sur la route où il se brisa en deux.

			— Ixion, montez à bord de cet appareil et trouvez-moi des survivants, ordonna Sicarius.

			— À vos ordres, répondit la voix du sergent de l’escouade d’assaut.

			Le champ de bataille était sécurisé, les renégats étaient morts et leurs corps avaient été entassés sur des bûchers. Celui des kroots fut placé sous le vent, la puanteur dégagée par leurs cadavres en train de brûler était décidément insupportable. Deux antigrav n’étaient plus que des épaves brisées et carbonisées. Les hommes des unités de défense auxiliaires traînaient les corps des ennemis qui avaient tenté de s’enfuir parmi les arbres et allaient les jeter dans les bûchers.

			Il ne devait rester aucune trace de ces guerriers impurs sur le sol d’Ultramar.

			Le troisième antigrav avait préféré prendre la fuite en constatant la tournure des événements et la violence de la charge d’Ixion et de ses hommes. Les space marines d’assaut s’étaient littéralement abattus comme un vol d’oiseaux de proie et n’avaient fait qu’une bouchée des survivants du deuxième appareil en l’espace de quelques secondes, n’en laissant que deux en vie.

			— Vous aviez raison, dit le gouverneur Saul Gallow, un personnage à la stature impressionnante malgré ses cheveux en désordre et son sourire victorieux. Ils n’ont pas su résister à une cible aussi tentante.

			— Leur chef était trop sûr de lui, répondit Sicarius. Ils ont procédé de la même manière à trois reprises déjà et ils ont pris cela trop à la légère.

			— Trop à la légère ? s’étonna Gallow. Ils n’y sont pourtant pas allés de main morte. Nous avons perdu vingt hommes et plusieurs véhicules.

			— Des pertes acceptables. L’ennemi sait maintenant que n’aurons plus peur de l’affronter sur son terrain et cela va le rendre plus méfiant. Et un ennemi méfiant est déjà battu.

			— J’espère que vous avez raison, dit Gallow en passant la bandoulière de son arme sur son épaule. Nous avons d’ores et déjà dû abandonner six cités et ils ne semblent pas sur le point de ralentir.

			— C’est juste que vous considérez cette guerre selon vos critères habituels. L’Adeptus Astartes est maintenant à vos côtés et nous ne combattons pas comme vous.

			— Je m’en souviens, reprit Gallow. J’ai déjà combattu avec les sergent Learchus et la Quatrième Compagnie.

			— Contre les peaux-vertes. Cet ennemi est d’une nature bien différente.

			— Je sais cela aussi. Je ne suis pas naïf, capitaine Sicarius. Je suis gouverneur planétaire d’un monde d’Ultramar, appointé par le seigneur Calgar en personne.

			— Quoi qu’il en soit, vos forces sont placées sous mes ordres. Ce monde appartient aux Ultramarines. Restez à votre place.

			— Je comprends tout à fait, capitaine Sicarius, ajouta Gallow d’une voix cassante. Mais cette embuscade nous a coûté des vies, Cato, celles de mon peuple. Je veux croire qu’ils ne sont pas morts en vain. Le seigneur Calgar ne le voudrait pas.

			— Le seigneur Calgar veut la victoire, riposta Sicarius, agacé que le gouverneur l’ait appelé par son prénom.

			Il se dirigea vers l’endroit où le sergent Daceus surveillait les deux prisonniers, le gouverneur dut courir pour le rattraper.

			— Qu’espérez-vous tirer de ces rebuts? demanda-t-il.

			— Le nom de leur chef, répondit Sicarius. Coupez la tête et la horde se dispersera. Cela a fonctionné sur Black Reach et je ne vois aucune raison que cela ne marche pas ici.

			— Je croyais que vous aviez dit que cette guerre était autre chose que d’affronter les peaux-vertes, fit remarquer le gouverneur.

			— Elle l’est, mais certains principes ne changent jamais, dit Sicarius en observant les deux captifs.

			Tous deux portaient des uniformes faits de pièces colorées, un patchwork de rose, bleu, vert et doré. Leur tenue était incroyablement vive et les lèvres de Sicarius se retroussèrent de dégoût. Combattre de telles abominations était déjà une chose, mais leur parler…

			L’un des hommes avait porté un casque accroché à son crâne par des crochets d’os plantés dans ses tempes et des traînées de sang coulaient après qu’on le lui ait arraché. Un lambeau de chair pendait à l’une de ses joues, là où était planté un crochet sans doute à but décoratif. L’autre était vêtu d’une manière similaire, mais un peu plus élaborée. Son regard de défiance et ses traits insolents devaient être ceux d’un officier. Tous deux avaient autour de la taille de larges ceintures bleues, c’était le seul élément qu’ils avaient en commun.

			— Avant que je vous tue, je veux savoir qui est votre chef, dit Sicarius.

			— Voshad nether yousan pothai! cracha le premier homme et Sicarius lui envoya une gifle qui fit voler plusieurs dents.

			— Écoute-moi, reprit le capitaine en s’agenouillant près du prisonnier et en mettant le canon de son pistolet à plasma sous son menton. Tu vas mourir. Parle-moi à nouveau comme cela et ta mort sera lente et douloureuse. Maintenant, je te le redemande, quel est le nom de ton chef?

			— Nous sommes des Fils du Sang. On ne vous dira rien! siffla l’officier en butant sur ses mots, comme si cela faisait de longues années qu’il n’avait plus utilisé le langage impérial.

			— Alors, tu ne me sers à rien, dit Sicarius.

			Il appuya sur la détente et la tête de l’officier fut vaporisée, aspergeant son compatriote de sang et de fragments de cervelle. L’homme cria et tenta de se dégager de l’emprise de Daceus. Sicarius se tourna vers lui.

			— Ustras mithor yushad merk! bredouilla-t-il.

			— En gothique! gronda Sicarius. Je sais que tu me comprends. Parle!

			— Je sers la Reine Corsaire! cria l’homme.

			Son visage était tordu de frayeur, Sicarius vit qu’il s’était fait dessus. Il secoua la tête.

			— Et est-ce que cette reine a un nom?

			— Salombar, sanglota le soldat. Kaarja Salombar. Elle commande l’ost des Fils du Sang qui a été envoyé pour piller ce monde.

			— Les Fils du Sang? Qu’est-ce que c’est?

			— La sainte armée des Puissances Éternelles, cracha l’homme en retrouvant un peu de courage. La Reine Corsaire est notre prophète et elle te verra brûler dans les flammes de la colère de notre maître!

			— Ben voyons, ricana Sicarius. Et elle est quoi? Humaine? Xenos?

			L’homme hésita.

			— Humaine, avoua-t-il finalement.

			— Tu n’en es pas sûr? insista Sicarius en lui appuyant le canon de son pistolet contre la tempe.

			L’arme sifflait en se rechargeant.

			— Personne n’en est certain! Certains disent qu’elle est à moitié eldar. Elle est rapide comme eux, mais forte.

			Sicarius se redressa.

			— Dis-m’en plus sur cette Reine Corsaire. De combien de guerriers dispose-t-elle? Quelles sont ses forces et ses faiblesses?

			— Elle est très intelligente! rigola le soldat qui s’était résigné à mourir. Bien plus que vous si vous croyez qu’elle vous affrontera face à face!

			— Qui a dit que nous allions l’affronter face à face?

			— Vous êtes des Ultramarines, c’est comme ça que vous procédez toujours! siffla l’homme.

			— Que tu crois, répondit Sicarius et il fit exploser le crâne de l’homme d’un tir de plasma.

			Lorsque le Caesar approcha de Talassar, le dernier monde à avoir subi les sinistres attentions des envahisseurs, ils trouvèrent l’espace encombré de débris et de radiations résiduelles. Une petite flottille de frégates et de destroyers accompagnait la barge de bataille, les vaisseaux étaient regroupés, tel un banc de poissons dans un océan hanté de prédateurs. Dans le strategium situé à la proue du bâtiment, Marneus Calgar tentait de se faire une idée de la bataille qui avait fait rage autour de Talassar.

			Des carcasses dérivaient en orbite haute et les flammes qui s’échappaient encore des réacteurs endommagés apparaissaient sur les écrans de surveillance et encombraient les ondes d’un brouillard d’interférences. L’équipage et les serviteurs faisaient de leur mieux pour nettoyer l’image, mais une colossale puissance de feu s’était déchaînée là et de telles armes laissaient toujours d’importantes rémanences.

			— Ça a été une sacrée bataille, commenta-t-il, plus pour lui-même que pour les autres guerriers qui l’entouraient.

			Varro Tigurius et Severus Agemman se tenaient au repos réglementaire sur le plancher de bois, les bras croisés sur la poitrine. Tous deux connaissaient assez leur Maître de Chapitre pour savoir qu’il ne fallait pas interrompre ses pensées quand il se trouvait dans cet état de colère.

			Calgar observa les débris, décelant les restes d’au moins treize bâtiments, dont quatre avaient appartenu aux Ultramarines. Les natures des vaisseaux ennemis étaient tellement corrompues qu’il était impossible de savoir avec certitude quel était le nombre de leurs épaves à flotter dans ce secteur spatial.

			— Lecture de signatures résiduelles de moteurs, annonça Vibius, l’officier de pont du Caesar.

			— Inutile, le coupa Calgar. Je sais déjà quels sont les vaisseaux que nous avons perdus. Le Hera’s Wrath, le Guilliman’s Spear, le Sword of Ultramar et le Grand Duke of Talassar.

			— Tous les quatre… souffla Agemman.

			Calgar secoua la tête.

			— Jamais je n’aurais cru assister à autant de destructions, dit-il. Et la planète? Dites-moi qu’il reste des signes de vie.

			Vibius secoua à son tour la tête.

			— Je suis désolé, monseigneur. Je ne détecte rien, mais rien n’est certain. Les interférences provoquées par ces combats sont bien trop importantes.

			— Il n’y a plus âme qui vive, annonça Tigurius avec tristesse.

			— Vous êtes sûr?

			— Pas à cent pour cent, mais presque, répondit le Maître Archiviste.

			— Nous les vengerons, monseigneur, intervint Agemman. Sur mon honneur, la Première Compagnie va faire payer tout cela à l’ennemi.

			— Je le sais, Severus, reprit Calgar. Très bien, Varro, vous avez dit avoir vu se livrer une bataille ici, mais il semble ne rester plus personne à combattre. Comment expliquez-vous ceci?

			— Je ne sais pas, monseigneur, répondit Tigurius. La divination n’est pas une science exacte, mais je pense que ce que j’ai vu va se produire. Nous aurons à nous battre pour Talassar et nous vengerons sa mort. De cela, je suis certain.

			— Et comment cela est-il possible? s’étonna Calgar. Regardez! Il n’y a que des épavesd’honorables bâtiments de la flotte d’Ultramar et de navires ennemis.

			Tigurius plongea le regard dans l’image projetée, Calgar fut sur le point de lui répéter sa question, mais l’archiviste secoua la tête.

			— Non, dit-il. L’ennemi est encore là. Dissimulé et blessé, mais il est toujours là.

			Calgar se tourna à nouveau vers l’image alors que Tigurius se précipitait vers les postes d’observation. Tout d’abord, il ne vit rien de plus que ce qu’il avait déjà vu, juste des épaves et des carcasses à la dérive, dont certaines portaient l’oméga renversé, symbole des Ultramarines, sur leurs proues en bec d’aigle.

			Il alla rejoindre Tigurius et Agemann à la table tactique et promena le regard sur les différentes représentations qui s’y succédaient. Tigurius faisait défiler différents filtrages et paramètres de mesure, augmentant l’amplification et zoomant sur des secteurs précis du champ de bataille spatial.

			Quelques piques de signaux agitaient le bas de l’écran, rien de plus que des radiations que l’on pouvait s’attendre à trouver après des échanges de tir aussi furieux.

			— Que voyez-vous? demanda-t-il.

			— Ils sont là, répondit Tigurius dans un souffle, une étrange lueur dans les yeux. Ils sont rusés, mais je le suis bien plus qu’eux.

			Calgar leva les yeux vers Agemman, le Premier Capitaine se contenta de hausser les épaules, il n’en voyait pas plus que lui. Tigurius fit défiler une douzaine d’images différentes, chacune travaillant sur une gamme de fréquences précise, une main posée à plat sur la table, avant de s’arrêter finalement sur un secteur dont l’observation était brouillée d’interférences nucléaires résultant de l’explosion d’un canon nova. Le secteur était rempli de débris et constituait une sorte de brouillard impénétrable à la fois physique et électromagnétique.

			— Là, dit Tigurius. Vibius, filtrez les échos de radiations et effectuez un balayage actif de ce nuage. À la meilleure résolution possible.

			— S’il se trouve quelque chose là-dedans, ils sauront que nous les cherchons, l’avertit Vibius.

			— Je sais, faites-le, ordonna Tigurius.

			Vibius consulta Calgar du regard, lequel approuva d’un signe de tête.

			— Faites ce qu’il dit.

			La tension dans le strategium monta d’un cran alors que les scanners du Caesar projetèrent une vague d’énergie réactive droit dans l’énigmatique nuage. L’essentiel de l’énergie fut dispersé par la myriade de débris, mais il en revint assez pour tracer un vague contour sur la table d’observation. Ces traits étaient flous et incertains, aucun doute n’était pourtant possible sur ce qui se cachait là. Calgar soupira devant la silhouette familière et Agemann transmis sans attendre ses ordres à ses guerriers.

			— L’Indomitable, dit Calgar en reconnaissant les lignes crénelées de la forteresse stellaire.

			Elle avait changé depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, ses formes autrefois nobles et fières avaient été déformées par l’ajout d’immondes redoutes, de hautes tours et toutes sortes de fortifications connues des architectes militaires des Iron Warriors.

			Vibius étudia les échos avec plus d’attention.

			— La signature énergétique laisse supposer de sérieux dégâts. Je vois plusieurs brèches dans les réacteurs et des dommages dans la matrice Warp.

			— Ils l’ont presque eue, commenta Agemman. Ils y sont presque arrivés.

			— Nous pouvons terminer ce qu’ils ont commencé, siffla Calgar dont le cœur était une fournaise de haine. À tous les navires, regroupez-vous autour du Caesar, nous allons porter le combat sur ces salopards et nous assurer qu’ils payent pour chaque vie qu’ils ont prise.

			Agemman tendit une main et Calgar s’en saisit.

			— La Première Compagnie est à vos côtés, monseigneur. Nous terminerons ce travail ensemble.

			— Oui, approuva Calgar en sentant déjà le Caesar prendre de la vitesse, comme s’il était lui-même impatient d’en découdre.

			Il regarda à nouveau l’image trahie par les radiations et ressentit à nouveau l’excitation de l’approche des combats.

			Il allait terminer le travail qu’il avait commencé il y avait bien longtemps.

			— Cette fois-ci, il n’y aura pas de report d’exécution, souffla-t-il à la forteresse hantée par les démons.

			Le Caesar plongea parmi les débris qui entouraient Talassar et traversa les nuages de radiation et les tourbillons électrostatiques. Il dépassa les épaves des vaisseaux portant les traces des derniers combats, leurs sinistres carcasses étaient de tristes testaments de la nature impitoyable de la guerre en plein espace.

			La mission du seigneur Calgar réclamait la vengeance et rien ne pourrait se dresser entre lui et sa destinée sacrée. Récemment remis en état au sein des installations de Calth, les systèmes du Caesar étaient pleinement opérationnels et son équipage était encore plus entraîné et préparé que celui de n’importe quel navire. Les lumières du strategium virèrent au rouge, la couleur de la guerre, et le moindre système d’armement se trouva activé.

			Loin sous le strategium, le capitaine Agemman préparait ses hommes à la bataille à venir, les Terminators de la Première Compagnie effectuaient les dernières routines d’avant bataille alors que les techmarines apprêtaient les Thunderhawk et déroulaient les rituels de bénédiction sur les coques et les armements.

			Marneus Calgar observait la représentation de l’Indomitable qui se rapprochait. Il se rappela avoir conduit la Première Compagnie à bord de cette forteresse stellaire soixante années plus tôt. Ce fut une bataille qu’il n’oublierait jamais, même s’il aurait préféré le contraire, car son issue avait été depuis une tache sur son honneur. M’kar s’était avéré impossible à détruire, alors il avait trouvé cette solution avec l’inquisiteur Mazeon pour l’emprisonner à la place. Ce qui avait semblé être la meilleure solution à cette époque revenait lui rappeler que cette terrible menace pesait toujours.

			— Tu as supporté cela une fois déjà, souffla-t-il à lui-même en serrant les Gantelets d’Ultramar. Tu le supporteras à nouveau.

			Portant l’Armure d’Antilochus, Calgar se dressait devant ses plus grands guerriers, les énormes plaques de son armure Terminator semblaient impénétrables. Toute sa surface était gravée de paroles presque trop fines pour pouvoir être lues à l’œil nu. L’enseignement du Codex Astartes. Des centaines de milliers de mots étaient gravés là, mais ce n’était qu’une fraction de cette œuvre imposante. Le savoir de Roboute Guilliman n’était pas si facilement accessible aux mortels, même à un être aussi redoutable que Marneus Calgar.

			— Nous approchons de la limite de tir de l’Indomitable, annonça Vibius.

			— Bien reçu, répondit Calgar. Un changement dans sa situation?

			— Négatif, monseigneur. Il est toujours en perte d’énergie et sa signature Warp est grandement fluctuante. Avec le temps, cela pourrait bien finir par tout désintégrer.

			— Aucune chance, répondit Calgar. Cette fois-ci, je ne ferai aucune erreur. Je veux voir son corps et en arracher moi-même les derniers souffles de vie.

			— Vous avez raison, monseigneur, reprit Vibius. Nous sommes tous avec vous.

			Cette remarque fut accompagnée par une rumeur d’approbation provenant de tout le personnel présent sur la passerelle de commandement. Cela fit sourire Calgar de lire sur chaque visage une détermination au moins équivalente à la sienne à faire payer cet ennemi diabolique. Même les serviteurs connectés aux systèmes du vaisseau semblaient vibrer de la proximité de la bataille.

			Calgar se rapprocha de la table tactique et observa les informations transmises par les nombreux senseurs du Caesar superposés à l’image de la planète. L’image était traversée des flashs des radiations et légèrement brouillée par les interférences résultant des explosions atomiques, mais les vaisseaux Ultramarines étaient clairement représentés par des icônes bleu pâle se frayant un chemin vers le point rouge symbolisant l’Indomitable. Cela rappela à Calgar des images qu’il avait vues dans l’apothecarion et retraçant l’agression bactériologique dans le sang d’un patient à laquelle répondaient les globules blancs.

			La métaphore était adéquate, décida-t-il.

			— Nous détectons des mouvements de pièces d’artillerie au milieu du nuage de débris, avertit Vibius penché sur ses écrans de contrôle. Conformément aux préceptes du Codex, je préconise d’augmenter l’espacement entre les vaisseaux de la flotte, monseigneur.

			— D’accord, répondit Calgar immédiatement. Il ne faut pas que plusieurs navires soient affectés par des têtes non explosées avant que nous n’atteignions notre cible. Confirmez l’alerte et demandez à tous les capitaines de vérifier.

			Quelques instants plus tard, les flèches bleues se séparèrent sur l’écran et des icônes de confirmation clignotèrent tout près. Une flotte Ultramarine était une machine très bien huilée et on pouvait lui faire confiance pour fonctionner parfaitement en toute situation, que ce soit en entraînement ou en combat réel. À peine eut-il formulé cet ordre, il sut pourtant qu’il avait fait une erreur.

			La fiabilité était un synonyme de prévisibilité, et leurs ennemis avaient déjà montré qu’ils pouvaient exploiter le fait que les Ultramarines étaient prévisibles.

			— Annulez cet ordre! cria-t-il alors qu’une série d’icônes s’éveillaient à la vie un peu partout sur l’image.

			Étrangement, un certain nombre d’entre elles étaient d’une couleur bleu pâle et il lui fallut une seconde pour réaliser pourquoi. Les vaisseaux Ultramarines apparemment désemparés ne l’étaient pas vraiment, ils étaient juste tombés aux mains de l’ennemi!

			— À tous les navires! alerta Calrgar alors que de plus en plus d’icônes s’activaient sur l’image. Elles étaient définitivement hostiles, leur couleur rouge était indiscutable. Ce que les premières observations avaient identifié comme des épaves se réanimaient et convergeaient maintenant vers le Caesar.

			— Tirs de torpilles! cria Vibius. Elles suivent le vecteur un-neuf-trois. Portée six mille kilomètres. Que l’Empereur ait pitié, elles proviennent du Hera’s Wrath.

			— En avant toute, actionnez les propulseurs et sortez-nous de leur trajectoire! ordonna Calgar, même s’il savait qu’il était déjà trop tard pour s’échapper.

			Il savait qu’il devrait réprimander Vibius pour ce qu’il venait de dire, mais l’horreur de constater que des vaisseaux d’une flotte Ultramarine pouvait prendre pour cible ceux d’une autre devait lui être inconcevable.

			— Déterminez une solution de tir de riposte, dit Calgar en étudiant les nouvelles données affichées par l’écran.

			Dans un engagement ordinaire, les flottes adverses cherchaient les meilleures positions de tir possible, se plaçaient bord à bord ou bien tentaient de croiser à la perpendiculaire la route de l’ennemi de manière à minimiser les ripostes. Ce genre de bataille se livrait à des portées importantes et qui donnaient à chaque commandant le temps de mettre en place ses stratégies et d’exploiter au mieux les possibilités de leurs vaisseaux.

			Cette bataille-ci était livrée, selon les échelles du combat spatial, presque à bout portant et l’ennemi avait tiré en premier. L’affrontement allait être rapidement acharné, sanguinaire et compliqué.

			— Torpilles en approche à deux mille kilomètres, cria Vidius. Mise en œuvre des batteries de défense rapprochée.

			— Ça ne suffira pas, dit Calgar en s’accrochant au bord de la table tactique et écrasant même légèrement le métal. Envoyez toutes les contre-mesures et descendez en haute atmosphère. À tous les vaisseaux, suivez!

			— D’autres tirs! L’Indomitable a lancé une salve, distance soixante mille kilomètres, au moins cinquante têtes!

			Calgar étudia l’image, la nouvelle salve de torpilles était symbolisée par un trait de points rouges.

			— Contre-tirs! ordonna-t-il. Désactivez toutes les sécurités!

			— À vos ordres, monseigneur, répondit le maître armurier. Toutes sécurités désengagées.

			Les vaisseaux Ultramarines ne se tiraient normalement pas dessus, mais en désactivant ces sécurités, n’importe quel vaisseau pouvait devenir une cible. Même si cela lui brisait le cœur de tirer sur des navires à bord desquels il avait servi, la destruction d’autres bâtiments Ultramarines était la seule possibilité de se sortir de ce guêpier.

			— Vaisseaux d’escorte engagés. Le Konor’s Gulf est touché, l’Ultramar Endures engage trois navires de classe Escorte, et le Prandium Memoriam fait état de dégâts catastrophiques sur ses moteurs. Il est hors de combat.

			— Préparez-vous à l’impact! cria Calgar alors que les alarmes de proximité se déclenchaient dans le strategium. D’où ils se trouvaient, les impacts furent à peine ressentis, tout juste des vibrations transmises par le plancher, mais les dégâts sur les parties arrières du vaisseau devaient être significatifs.

			— Compte-rendu des dommages!

			— Les moteurs tribord ont subi l’essentiel des tirs, annonça Vibius. Brèches dans la coque entre les ponts six et dix-sept et nombreuses dépressurisations sur les ponts techniques. Nous perdons de la puissance et les systèmes de manœuvres sont inopérants.

			— Remettez-les en service, Vibius, ordonna Calgar avec un calme qui n’était qu’apparent. Nous sommes morts sans eux.

			— À vos ordres, monseigneur. Les équipes de réparation sont déjà sur place et toutes les cloisons étanches ont été fermées. Pertes estimées dans cette partie du vaisseau aux environs de six cents.

			Calgar hocha la tête, et rangea cette donnée de côté pour l’instant. Il n’était pas encore temps de pleurer les morts, ou bien d’autres viendraient s’ajouter à la liste.

			Les navires ennemis convergeaient vers eux, comme une meute de loups autour d’un cerf, mais leur impatience les avait rendus imprudents. Un vaisseau identifié comme s’appelant le Sword of Ultramar se présenta pour croiser la route du Caesar et Calgar afficha un sourire sinistre quand il saisit la manœuvre combinée de deux autres sur ses flancs. Il comprit qu’ils étaient sur le point de libérer des bordées dévastatrices.

			— Vous pilotez peut-être mes vaisseaux, mais vous n’êtes pas des Ultramarines, dit-il.

			Ses doigts dansèrent sur les commandes, bien plus délicatement que n’auraient pu le laisser supposer ses énormes gantelets. Des siècles d’expérience, une science innée du combat spatial et ses perceptions améliorées lui permirent de prédire les mouvements de l’ennemi.

			— Je vous transmets plusieurs options de tir, maître armurier, dit-il. Exécutez-les à mon signal, je vous prie.

			— À vos ordres, monseigneur, répondit l’officier, un techmarine nommé Estoca. Options reçues et programmées. Tir des vaisseaux sur nos bords.

			— Vibius, augmentez l’assiette de trente degrés et donnez autant de puissance que vous pouvez aux moteurs. Maintenant!

			— Immédiatement, répondit Vibius.

			Quelques secondes plus tard, la lumière dans le strategium baissa alors que l’énergie était déviée vers les systèmes de propulsion déjà endommagés. Les protestations du vaisseau se firent entendre cette fois-ci jusque sur la passerelle, la superstructure gémit sous l’audace de la manœuvre. Des canalisations se rompirent, des sirènes hurlèrent lorsque certains moteurs mal en point explosèrent, des cloisons étanches furent éventrées et les brèches dans la coque s’agrandirent.

			Mais le plan fonctionna, aucun des tirs n’atteignit le Caesar, les projectiles lui passèrent sous le ventre et poursuivirent leur course. Calgar suivit leur trajectoire des yeux et ne put s’empêcher une petite exclamation de triomphe quand il vit les bordées frapper les deux vaisseaux qui s’étaient tenus l’un face à l’autre sur ses bords.

			— Ils ont le contrôle de ces bâtiments, mais ils ne savent que nous les envoyer dessus sans réfléchir, commenta-t-il en se promettant de ranger cette leçon pour l’avenir.

			Il étudia à nouveau l’image.

			— Maître Estoca, dit-il. Ouvrez le feu avec les canons de proue.

			— Tir effectué, répondit Estoca.

			D’énormes projectiles jaillirent des pièces principales de la barge de bataille et les cibles se trouvèrent bien trop proches et trop engagées dans la bataille pour esquiver. L’un d’eux, une frégate de classe Sword qui avait servi dans la flotte de guerre Pacificus, explosa presque immédiatement, ouverte de la proue à la poupe par une série d’explosions secondaires. Le second, une frégate de provenance inconnue, fut atteinte à plusieurs endroits et se disloqua en trois parties qui se séparèrent en libérant des flammes brèves et des traînées d’oxygène gelé. La puissance des explosions combinée et amplifiée par le plasma et le déclenchement des torpilles provoqua une boule de feu, de débris et de radiations.

			Calgar observa la trajectoire des torpilles en approche depuis l’Indomitable, il retint son souffle alors que les nuages de débris et de radiations libérés par l’explosion des deux frégates enflaient pour les engloutir. La table tactique ne montrait plus qu’une masse indistincte de ce secteur de l’espace, mais alors que les secondes passaient, il put constater qu’aucune torpille n’avait pu passer la masse presque compacte de débris.

			— Torpilles! cria à nouveau Vibius. Encore tirées par le Hera’s Wrath!

			— Malédiction, jura Calgar. C’était un navire très tenace quand il était de notre côté et il n’a rien perdu de son obstination. Distance?

			— Très proche! répondit Vibius. Il est juste au-dessus de nous!

			Le Caesar trembla à nouveau lorsque la salve de torpilles le frappa. Des consoles libérèrent des flammes et un poste au milieu du strategium explosa, consumant son serviteur en l’espace de quelques secondes. Calgar ressentit les protestations de son navire et il comprit qu’il avait été touché à mort.

			— Dommage?

			Vibius examina la longue liste de signaux d’alerte et secoua la tête.

			— Les moteurs sont fichus et les ponts inférieurs totalement dépressurisés. Nombreuses brèches un peu partout et tous les systèmes d’armes sont neutralisés. Les fonctions de manœuvre sont rétablies, mais c’est tout ce qu’il nous reste!

			Calgar hocha la tête et étudia l’image, à la recherche d’une échappatoire, un moyen d’empêcher cette embuscade de se transformer en désastre. Trois navires de son escorte étaient déjà hors de combat, à la dérive ou totalement détruits, deux autres continuaient à se battre, mais se trouvaient sous le feu de nombreux ennemis. Ils ne tiendraient plus très longtemps.

			Le combat avait été inégal depuis le tout début, mais c’était sa fierté et sa colère qui les avaient mis là-dedans. Calgar se maudit lui-même pour être tombé dans un piège aussi évident. Il avait été aveuglé. M’kar et Honsou étaient assez rusés pour exploiter leur observation trop stricte du Codex, mais ils savaient aussi qu’ils luttaient également sur le plan des émotions.

			Le plus dur était de savoir que les navires perdus dans cet engagement seraient probablement récupérés et remis en état dans les docks de l’Indomitable. Ils seraient sans doute rafistolés rapidement et sommairement, mais ils transporteraient des canons et c’était tout ce que les envahisseurs semblaient vouloir.

			— Monseigneur? demanda Vinius. Quels sont vos ordres?

			— Contactez le maître ingénieur, répondit-il. Voyez s’il existe une chance de remettre les moteurs en route. Même juste quelques instants.

			— Monseigneur, dit Vibius qui semblait ne pas croire qu’il devait transmettre une telle demande. Les moteurs sont morts ! Nous plongeons dans l’atmosphère de Talassar et il n’y a rien que nous puissions faire. Le Caesar est perdu.

			— Vous avez dit qu’il restait les propulseurs de manœuvre?

			— À peine.

			— Faites-nous entrer dans l’atmosphère en une seule pièce, Vibius, annonça Calgar. C’est tout ce que je demande.

			— Nous ne pourrons pas faire atterrir le Caesar, lui fit remarquer Vibius.

			— Je sais. Nous allons l’abandonner.
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			HUIT

			Elle n’était pas là. Sicarius avait examiné chaque cadavre et elle n’était pas là. Déçu, il laissa retomber le dernier corps, se redressa et essuya ses gantelets dans le morceau de tissu qu’il avait ramassé pour cela. La fumée qui s’échappait de la ville en ruine montait dans la lueur qui annonçait l’aube, les bâtiments avaient perdu leur noblesse pour n’être plus que des tombes.

			Sicarius serra la garde de son épée. Celle-ci avait pris la vie de nombreux Fils du Sang, il trouvait qu’ils ne méritaient pas d’être appelés guerriers, mais cela ne serait jamais assez. Cette petite ville s’était autrefois appelée Olynthus, une cité commerciale prospère au sud-est des grandes forêts d’Espandor. Ses constructions avaient été simples et rustiques, à l’image du caractère et du style de vie des natifs de cette planète.

			Espandor était d’une beauté primitive et pure que très peu d’autres mondes pouvaient égaler, mais Sicarius était un fils de Talassar et préférait les endroits qui présentaient un minimum de culture. Olynthus lui paraissait bien trop terne comparé à la majesté des styles architecturaux vertigineux de Talassar.

			Quel endroit d’Espandor aurait pu rivaliser avec la magnificence des Tours de l’Écueil, les grandes flèches dorées qui s’élevaient au-dessus des eaux des côtes septentrionales de Glaudor? Quel lieu sur ce monde perdu pouvait espérer égaler les citadelles de marbre des consuls des guildes de Perusia? Il fut pris de tristesse en se demandant si tout cela existait encore.

			Au loin, de hautes montagnes dominaient la forêt, escarpées et sauvages. Des secteurs entiers de la forêt brûlaient, de hautes colonnes de fumée montaient vers le ciel. Praxor Manorian avait détaché des éléments des Porteurs de Bouclier pour éteindre ces incendies et ceux d’Ixion étaient occupés à abattre des arbres pour constituer un pare-feu.

			Il se tourna vers Olynthus, le plâtre blanc de nombreux murs avait été souillé de runes impies, tracées par les soldats ennemis qui les avaient occupées. Le Cato’s Pride, le Land Raider qui transportait Sicarius au combat, avait abattu ces murs, sa lame en adamantine n’avait eu aucun mal à jeter au sol ces structures profanées.

			Le peu qu’il en restait était soit en feu, soit criblé d’impacts de tirs de bolters et de canon Thunderfire, au point que l’on reconnaissait tout juste d’anciennes constructions humaines. Près d’un millier de cadavres étaient empilés comme des bûches au centre de la ville, les estes de la garnison ennemie qui avait occupé ces lieux. Les hommes du sergent Tirian étaient occupés à détruire un à un leurs véhicules, dans moins d’une heure il n’en resterait plus rien.

			— L’avez-vous trouvée? demanda le sergent Daceus qui approchait parmi les ruines.

			Daceus portait son bolter en travers de la poitrine, son arme resplendissait, comme si elle sortait de chez l’armurier.

			— Non, répondit Sicarius. Elle n’est pas là. Un millier de corps et elle n’y est pas.

			Daceus secoua la tête.

			— Je vous l’avais dit. Quiconque se fait appeler reine ne se contenterait pas d’être entourée d’un tel ramassis.

			— Nous avons déjà attaqué six de ses éléments avancés et toujours aucun signe d’elle. Je commence à me demander si elle ne dispose pas des talents de prédiction des prophètes eldars.

			— Ou peut-être est-elle simplement chanceuse, suggéra Daceus en s’agenouillant près du corps que Sicarius venait d’observer.

			— J’ai horreur des adversaires trop chanceux.

			— Comme tout le monde. Mais nous devrions faire mouvement, mon capitaine. Toute cette fumée va sûrement attirer des renforts.

			— Vous avez raison, admit Sicarius. Nous devons partir à la recherche de notre prochaine cible.

			Daceus ne répondit pas immédiatement et il se retourna vers les ruines d’Olynthus.

			— Saviez-vous que cette ville abritait près de six mille habitants?

			— J’ai vu les corps, dit Sicarius en se souvenant des charniers.

			Certains se sont enfuis vers Herapolis, mais la plupart ont refusé de le faire, expliqua Daceus. Ils ont pris leurs armes et sont restés pour défendre leur ville.

			— On n’en attendrait pas moins de la part de citoyens d’Ultramar, dit Sicarius. Où voulez-vous en venir?

			— Ce fut une noble résistance, mais totalement inutile. Nous devons retourner à Herapolis.

			— Nous replier? Pas tant qu’il reste des ennemis à détruire.

			— Nous n’avons pas le choix, mon capitaine, insista le sergent avec fermeté. Nous sommes déjà très loin de nos bases. Les stocks de munitions sont très bas et nos transports n’ont plus beaucoup de carburant. Si nous poussons plus loin, nous n’en aurons plus assez pour rentrer à Herapolis. Nous devons partir, et sans attendre.

			Sicarius fronça les sourcils de frustration. Il aurait voulu apporter des arguments contraires, mais il savait que Daceus avait raison. Ainsi isolés, ils seraient dangereusement exposés et loin de toute aide. Il sourit, il avait pris sa décision.

			— Je suis comme je suis, Daceus, dit-il finalement. Je ne puis rien y changer.

			— Et il ne le faudrait pas.

			— Certains disent de moi que je cours après la gloire, je le sais. Mais c’est faux, dit Sicarius en regardant en direction de la forêt au loin. Je sers le chapitre au mieux de mes capacités. Ma tactique est de me déplacer rapidement et de ne jamais offrir à l’ennemi une cible statique. Et la meilleure manière d’y parvenir est de tuer cette Reine Corsaire. Elle est la clé, Daceus, je le sais.

			Sicarius donna un coup de botte au cadavre à ses pieds.

			— Regardez-moi cette vermine. Pensez-vous qu’ils se battraient encore sans l’influence de cette Salombar pour les pousser en avant? S’il est une chose en laquelle je crois en matière de guerre, c’est que si vous supprimez la tête, le corps ne survit pas.

			— Nous la trouverons, lui assura Daceus. Et alors, vous la tuerez, j’en suis certain.

			La discussion fut interrompue par l’arrivée de Gaius Prabian, son épée énergétique et son bouclier passés dans son dos. Le champion de la compagnie avait abattu à lui seul une centaine d’ennemis en ce jour, et Sicarius ne cessait de s’émerveiller de la facilité avec laquelle il faisait tout cela.

			— Que se passe-t-il, Gaius? demanda le capitaine en constatant l’air préoccupé du champion.

			— Des nouvelles de Scipio Vorolanus, annonça Prabian. Des forces des Fils du Sang sont en route.

			En l’absence d’unités de Scouts, les guerriers de l’escouade Vorolanus faisaient souvent office d’unité de reconnaissance pour la Deuxième Compagnie. Déployés sur les colliness à l’ouest, ils avaient fait office d’yeux et d’oreilles pour Sicarius durant cet engagement.

			— Où? demanda Daceus alors que Sicarius partait déjà parmi les ruines.

			— Il y a deux groupes distincts. Le plus important nous vient droit dessus, il est à peu près à six kilomètres à l’est. Des blindés et des astartes traîtres. Ils sont plus nombreux que toute la compagnie au complet.

			— Et l’autre? interrogea Sicarius.

			— À cinq kilomètres au nord, mais ils foncent sud-ouest vers le pont qui enjambe la Gorge Actium.

			— Ils essayent de couper notre voie de retraite, dit le sergent.

			— Nous devons partir, ordonna Sicarius. Maintenant.

			Uriel observait les guerriers devant lui d’un œil critique et fut satisfait. Il s’agissait des meilleurs et des plus braves de toute la Quatrième Compagnie, des combattants qui avaient à maintes reprises prouvé leur valeur et leur sens de l’honneur en faisant face à des ennemis particulièrement horribles. Chacun de ces héroïques astartes avait accompli des exploits légendaires qui remplissaient plusieurs volumes de la Bibliothèque de Ptolémée.

			Jusqu’à présent, il n’avait jamais ressenti le besoin de disposer d’une escouade de commandement, préférant combattre au milieu de ses troupes, mais le chapelain Clausel avait insisté pour qu’il en constitue une en vue de ce conflit essentiel.

			— Il faudra de l’héroïsme pour les diriger, avait dit Clausel. Et un héros a besoin de ses lanciers personnels autour de lui. Choisissez-les bien et ces hommes donneront tout ce qu’ils ont pour mériter cette place à vos côtés.

			Uriel avait compris où il voulait en venir et s’était attaché à sélectionner les guerriers pour constituer cette garde personnelle durant le voyage vers Calth. Cela n’avait pas été aisé, car le moindre guerrier de la Quatrième méritait d’y figurer. Learchus l’avait aidé à choisir et Uriel lui en avait été reconnaissant.

			L’Ancien Peleus portait la bannière de la compagnie, une véritable icône témoignant de l’héritage glorieux de cette unité et qui avait été brandie dans les conflits les plus violents sans jamais tomber à terre. Seuls les meilleurs et les plus braves se voyaient confier cet honneur, Peleus avait souvent justifié son choix et avait toujours défendu la bannière, quel que soit l’ennemi, avec une dévotion réellement exceptionnelle.

			L’apothicaire Selenus avait au moins une fois sauvé la vie de chacun des guerriers de la compagnie, les plaques ivoire de son armure resplendissaient. Son rôle d’apothicaire était d’une importance vitale dans le maintien de l’intégrité physique de la compagnie, mais Selenus était, tout d’abord, et même surtout, un guerrier. Uriel avait pu constater à quel point sa connaissance du corps animal pouvait être exploitée avec efficacité au combat.

			Uriel avait décidé que Pretonius Nero serait son champion de compagnie, il avait toujours su son talent d’épéiste, mais il avait pu constater cela de ses yeux lors de l’assaut par modules sur le camp de prisonniers Tau sur Pavonis. Il portait maintenant une splendide épée qu’il avait forgée lui-même à sa convenance, parfaitement équilibrée et lestée pour devenir le parfait instrument de mort. De même, son bouclier était une création de toutes pièces, léger, et tout autant seconde arme que protection.

			Complétant l’escouade de commandement, il y avait Livius Hadrianus et Brutus Cyprian, des guerriers qui s’étaient distingués durant cette guerre contre les peaux-vertes sur Espandor, puis sur Pavonis. Uriel les connaissait tous deux depuis les combats sur Tarsis Ultra et ils étaient d’une bravoure inoxydable. Hadrianus portait un fuseur, Uriel se souvenait l’avoir vu abattre un escadron entier de chars Tau par ses tirs précis. Cyprian était un authentique colosse, presque aussi large d’épaules que Pasanius, même si pour sa part, il entrait toujours dans une armure énergétique conventionnelle et n’avait pas eu besoin que l’on y rapporte des éléments d’armure Terminator. Uriel l’avait vu attraper une exoarmure Tau, l’éventrer à mains nues et en arracher la créature xenos pour l’envoyer au loin.

			— Vous êtes mes lanciers, leur annonça Uriel, fier d’avoir à conduire ces guerriers dans des combats contre les plus terribles ennemis. Et en tant que tels, vous serez désormais connus sous le nom des Épées de Calth.

			Uriel avait choisi ce nom pour rendre hommage à ce monde qu’il leur fallait défendre, et les voyant se redresser davantage, il comprit qu’ils approuvaient son choix. Clausel avait eu raison, le moindre guerrier de la Quatrième Compagnie ferait tout pour se montrer à la hauteur de ces héros.

			Un léger sourire se dessina sur son visage quand il leur dit de disposer, puis il se tourna pour surveiller les préparatifs qui se poursuivaient dans cette imposante structure dans laquelle il se trouvait. Une lumière bleue et froide tombait depuis de hauts lampadaires et le bruit des pas, les appels et les klaxons des chariots élévateurs résonnaient alors qu’une énorme quantité de marchandises était transbordée.

			Cela faisait très longtemps qu’il n’avait plus posé le pied sur son monde natal, mais dès qu’il eut inspiré une première bouffée d’air, même s’il s’agissait de l’atmosphère recyclée du Hangar d’Assemblage Septimus Octavia, il en reconnut la saveur, comme si Calth tout entière lui souhaitait la bienvenue chez lui. Ce hangar n’était que l’un parmi des milliers de lieux d’assemblage alignés les uns contre les autres dans la plus grande agglomération de surface de la planète. Sa dénomination officielle était Ultimus Prime, mais tout citoyen de Calth l’appelait la Cité-d’en-Haut.

			Les derniers ravitaillements de la Quatrième Compagnie, équipements et machines de guerre étaient déchargés des Thunderhawk par des serviteurs-dockers à la forte musculature, puis dirigés vers différentes zones de stockage par les techmarines. Des milliers de soldats et de travailleurs occupaient le hangar qui constituait un vaste espace occupé par de lourdes machineries surplombées d’un réseau complexe de passerelles métalliques.

			Les torches à découpe et les chalumeaux à plasma projetaient leur lumière dansante, des ouvriers des ateliers navals et des techno-adeptes du Mechanicus travaillaient sur les coques d’énormes vaisseaux. Le hangar d’assemblage Septimus Octavia était un dock de construction de navires spatiaux, une structure longue d’un kilomètre qui servait maintenant de lieu de rassemblement pour une véritable armée.

			L’air était chargé d’huile, de métal chauffé et d’encens, car la construction de machineries aussi complexes nécessitait un peu plus que de simples connaissances, mais aussi des rituels et des incantations. Les docks de Calth étaient réputés à travers tout l’Imperium et le talent de leurs ingénieurs était au-delà de toute comparaison. Étrangement, pour un complexe destiné à la construction de vaisseaux aussi colossaux, il n’était pas situé en orbite, mais à la surface lisse et plate de la planète.

			Au-delà des murs blindés et pressurisés, la surface était gelée et hostile, totalement impropre à toute existence, même à celle des space marines. Un ancien ennemi avait jadis bombardé le soleil de Calth de poisons mortels qui eurent pour effet de dissoudre l’atmosphère de la planète et de laisser sa surface exposée aux radiations mortelles. La population s’était réfugiée sous terre, loin des rayons de son soleil.

			Les Ultramarines avaient été les premiers à se déployer, en compagnie de la petite troupe de savants, de guerriers et autres personnels de l’Inquisitrice Suzaku, certains d’entre eux étant d’ailleurs d’une utilité plus que mystérieuse.

			Le reste de forces nouvellement arrivées débarquait maintenant dans le gigantesque hangar. Des appareils largués depuis le Perpetuum Cogito déchargeaient des containers rotatifs desquels étaient déployés rang après rang de mechanicus protectors, des soldats cybernétiques ressemblant à des technoprêtres militarisés munis de nombreux implants d’armes. Le magos Locard supervisait les manipules crépitantes de serviteurs armés qui marchaient d’un pas parfaitement synchronisé, tout juste des torses munis de divers appendices de locomotion: jambes multiples, chenilles ou roues tout terrain.

			Derrière eux venaient un millier de skitarii, de brutaux guerriers en armure et munis d’améliorations implantées chirurgicalement. Ils marchaient sous une bannière verte arborant le crâne et la roue crantée du Mechanicus et disposaient d’un armement varié, des pièces lourdes, des fusils à canon rotatif et une véritable forêt de lances, de haches et d’eviscerators. Les guerriers à l’aspect sauvage braillaient un chant martial au rythme binaire et s’il n’y avait eu les icônes impériales décorant leurs armures, Uriel aurait pu les prendre pour des créations de l’ennemi.

			La Raven Guard déployée à la surface de Calth tenait dans un seul et unique Rhino qui, même s’il n’était pas différent dans sa structure de ceux des Ultramarines, était muni d’un camouflage qui le faisait paraître encore plus sombre qu’il ne l’était déjà et moins grand aussi.

			— Nous avons assemblé une sacrée armée, hein? lui dit Pasanius qui revenait de l’inspection de sa propre escouade.

			Learchus était avec lui, mais semblait bien moins impressionné par son premier séjour sur Calth.

			— C’est remarquable, admit Uriel. J’ai déjà combattu aux côtés de l’Adeptus Mechanicus, mais jamais dans de telles proportions. Je me réjouis qu’ils soient de notre bord.

			— C’est vrai, approuva Pasanius en observant les skitarii en ordre de marche. Je n’aimerais pas me retrouver en face de tout ceci.

			— Vos guerriers sont-ils prêts? demanda Uriel.

			— Les Brandons Ardents sont prêts, lui annonça Pasanius. Ces salopards n’ont qu’à venir essayer de nous prendre ce monde.

			La Quatrième Compagnie ne donnait normalement pas ce genre de nom martial à ses escouades, contrairement à l’habitude de certains autres capitaines, mais plusieurs avaient gagné ce genre de titre officieux durant la campagne sur Pavonis. Uriel suspectait que le nom de l’escouade de Pasanius venait plus de son sergent que d’un quelconque fait d’armes.

			— Learchus?

			— Les Gardiens sont prêts, dit à son tour Learchus.

			Pendant que le sergent pourchassait les ravisseurs du gouverneur de Pavonis en arrière des lignes ennemies, Uriel avait personnellement pris le commandement de son escouade et il se sentait un peu honoré qu’ils se soient choisi ce nom, en mémoire de cet assaut aéroporté qui avait enfin brisé l’invasion Tau.

			— Les Épées de Calth, dit Pasanius avec un signe de tête en direction de l’escouade de commandement d’Uriel. J’aime ça. Ça sonne bien.

			— Merci, répondit Uriel. Il m’a semblé approprié de leur donner le nom de ce monde que nous devons défendre.

			— Ça fait du bien d’être de retour à la maison, n’est-ce pas.

			— Tout à fait, admit Uriel en prenant la main tendue par son ami.

			— C’est donc d’ici que vous veniez tous les deux avant de gagner Agiselus? demanda Learchus tout en levant les yeux vers la lumière mortelle qui filtrait à travers le toit blindé.

			— Oui, répondit Uriel.

			— Je commence à comprendre pourquoi vous étiez un cadet aussi difficile. C’est un lieu plutôt désolé.

			— C’est la première fois que tu viens ici, n’est-ce pas? lui demanda à son tour Uriel, avec un sourire entendu.

			— En effet, admit Learchus. Cependant, j’ai lu beaucoup sur les cités des cavernes.

			— Ah, dans ce cas, attends-toi à une surprise, mon ami, lui envoya Pasanius alors qu’un grondement emplissait le gigantesque hangar.

			Uriel et ses sergents vétérans se retournèrent pour voir un immense véhicule émerger des flancs d’un vaisseau du Mechanicus haut comme une falaise. Plus grand qu’un bloc d’habitation, il s’agissait d’un colossal béhémoth sur chenilles, plus large que trois Land Raider mis côte à côte. Oblong et disgracieux, c’était une véritable forteresse mobile qui ridiculisait par sa taille même les machines de guerre de la Legio Titanicus. Son énorme ventre pouvait transporter plusieurs compagnies de soldats ainsi que leurs véhicules blindés.

			— Un Capitol Imperialis, siffla Pasanius. Je n’en ai plus vu en action depuis Tarsis Ultra. Le colonel Rabelaq le commandait, tu t’en souviens?

			— Je m’en souviens, dit Uriel en revoyant le sacrifice désespéré du colonel qui s’était jeté contre un biotitan tyranide au beau milieu de cette plaine gelée. Et dire qu’il y en avait trois sur Salinas et qu’ils les ont abandonnés, ajouta-t-il.

			Un Capitol Imperialis était plus généralement déployé en arrière du front où il faisait office de poste de commandement pour les officiers supérieurs, tout en proposant des installations médicales d’urgence.

			— Va-t-il combattre à la surface? s’enquit Learchus.

			Uriel et Pasanius échangèrent des regards surpris.

			— Mais non, répondit le capitaine. Bien sûr que non!

			— Cet engin est certainement trop gros pour arpenter les cavernes, non?

			Uriel sourit.

			— Mais pas du tout!

			Son écouteur grésilla et il porta une main à son oreille pour mieux entendre la voix du seigneur amiral Tiberius.

			— Uriel, nous avons de la compagnie, annonça Tiberius. Je ne sais pas comment ils y sont parvenus, mais nous avons repéré des bâtiments ennemis bien à l’intérieur du système et ils se rapprochent en formation d’attaque. Une barge de bataille et au moins quinze autres navires, principalement des destroyers et des frégates, mais certains de modèles inconnus aussi.

			— Pouvez-vous les contenir?

			Tiberius hésita.

			— Avec les défenses orbitales, je pourrais vous gagner un peu de temps, mais nous ne pourrons pas les empêcher d’atteindre la planète, j’en suis certain.

			— Bien compris, répondit Uriel. Faites ce que vous pouvez, mais faites en sorte de conserver le Vae Victus entier.

			— Comptez sur moi, Uriel, dit Tiberius. Courage et honneur!

			— Des ennuis? demanda Pasanius en lisant sur son visage. C’est grave?

			— Assez pour que nous ayons à accélérer le mouvement, lui répondit Uriel. Faites passer le mot, nous partons pour les Portes de Guilliman dans une heure.

			Honsou observait la flotte Ultramarine se déployer en formation de combat. Des traits d’interférence rayaient l’écran principal du Warbreed, obscurcissant la vision. Les symboles étaient incompréhensibles pour Honsou et le reste de l’équipage, mais puisque Cycerin contrôlait maintenant virtuellement la moindre fonction du vaisseau, les passagers mortels n’avaient pas à se soucier d’y comprendre quoi que ce soit.

			Cette sensation que son navire devenait une entité vivante, avec Cycerin à son cœur, était déstabilisante, même si la maîtrise du Warp du magos avait permis de dissimuler leur présence aux yeux de l’ennemi suffisamment longtemps pour que la flotte puisse s’enfoncer profondément dans le système de Calth. S’il n’y avait eu ce maudit réseau de balises, ils auraient même pu arriver jusqu’à l’orbite de la planète sans se faire repérer.

			— C’est donc d’ici que vient Uriel Ventris? demanda Cadaras Grendel en posant sur la planète froide un regard gourmand.

			— Oui, répondit Honsou en jetant par-dessus son épaule un coup d’œil vers le Nouveau-né, tandis que Cycerin sondait l’esprit de ce dernier à l’aide de mécadentrites.

			— Ce monde n’a l’air de rien.

			— C’est un caillou empoisonné, lui dit Honsou d’un ton neutre. Inhabitable sauf si tu aimes vivre comme un troglodyte dans une profonde caverne, mais il se trouve ici quelque chose qu’il nous faut détruire, un ancien temple qui remonte aux jours d’Horus Lupercal.

			— Un temple? Quel temple? s’étonna Vaanes.

			Honsou hésita avant de répondre.

			— M’kar m’en a parlé avant que la flotte se disperse. C’est un reliquaire qui remonte à un des chapitres perdus des Ultramarines. Quoi qu’il en soit, M’kar veut qu’il soit totalement détruit.

			— Ainsi, nous sommes donc désormais aux ordres du démon? ricana Grendel.

			— Non, lâcha Honsou. Calth et Ventris sont nos priorités.

			— Si ce temple est si important pour M’kar, pourquoi n’est-il pas là pour le détruire lui-même? demanda Vaanes.

			Honsou lui lança un regard glacé, essayant de dissimuler son propre intérêt pour l’endroit. Vaanes avait toujours été le plus intelligent de ses lieutenants. Honsou avait posé cette même question à M’kar, mais le seigneur démon avait répondu d’une manière très vague.

			— Ce monde est un anathème pour moi, avait-il simplement dit.

			Honsou se détourna et préféra ignorer la question de Vaanes, puis il se dirigea en bordure du bassin de Cycerin, rempli de fluide gélatineux. Des tentacules ressemblant à des serpents en sortaient, rampaient sur le sol pour se brancher à différentes consoles dont l’utilisation était mystérieuse. Chacune était baignée d’une lumière verte, maladive et corrompue.

			Un tentacule courait jusqu’au crâne du Nouveau-né, où il y était connecté par une interface hérissée de piques. Comme les autres, le Nouveau-né portait son armure, même s’il était difficile à dire s’il était prêt à se battre. Une lueur verte emplissait ses orbites et transpirait aussi par les jointures de son armure.

			Grendel et Ardaric Vaanes rejoignirent Honsou et surveillèrent à leur tour la distance entre les deux flottes qui s’amenuisait. S’être approché autant de Calth sans être repéré n’avait pas été qu’un petit exploit et Grendel s’agenouilla au bord du bassin contenant l’essence de Cycerin.

			— Bien joué, dit le champion défiguré, il semblait avoir eu du mal à faire ce genre de compliment au magos.

			— Je serais bien plus impressionné s’il arrive à faire ce qu’il a annoncé, ajouta Honsou.

			— Cela sera-t-il un problème s’il n’y arrive pas? demanda Vaanes qui observait toujours les vaisseaux Ultramarines en approche. Ce ne sont pas de vulgaires barcasses que nous avons là, mais des vaisseaux de guerre de l’Adeptus Astartes.

			— Ce ne sera pas un problème, ça prendra juste un peu plus de temps, lui dit Honsou en écartant Grendel.

			Il se sentait ridicule de devoir s’adresser à une masse gélatineuse, mais Cycerin ne sortait désormais plus de son bassin.

			— Êtes-vous prêt? lui demanda-t-il.

			++Affirmatif++ répondit le magos du milieu de son immonde bac bouillonnant.

			— Dans ce cas, commençons.

			Des colonnes émeraude de chiffres de code corrompu emplirent soudain l’écran.

			À bord de la plate-forme de défense orbitale Heliotropus Trois-neuf, le magos secundus Lacimae effectuait ses vérifications d’avant bataille. Les algorithmes de lancement étaient contrôlés par les esprits de la machine et des télémétries alimentées par les augures indiquaient une marge d’erreur de l’ordre de 0,00000034, ce qui était tout à fait acceptable.

			Autour de son trône de commandement circulaire, vingt serviteurs monotâche veillaient sur les rituels de maintenance des dix batteries macrocanons montés sur la plate-forme Trois-neuf. Des volutes d’encens flottaient dans le poste de commandement et les rites de précision et de destruction se déroulaient sur les cogitateurs de cible, traduits en binaire et en hexadécimal.

			Le globe hololithique qui flottait au-dessus de la console de surveillance montrait la flotte Ultramarine alignée avec précision, Lacimae nota cependant que le Blue Sun avait dévié de sa position théorique de neuf point quatre kilomètres. Négligeable à l’échelle stellaire, mais significatif pour un prêtre de Mars.

			Il pianota la position du vaisseau mal aligné sur son clavier, tout objet qui viendrait s’interposer sur la trajectoire de tir de ses canons serait vaporisé sur place.

			L’un des serviteurs s’agita sur son poste de travail, sa tête et ses épaules furent secouées de convulsions, des étincelles vertes jaillirent de sa console. Telle une contamination fatale, des éclairs verts bondirent de console en console, crépitant et sifflant en s’étendant au moindre système.

			Lamicae tourna ses sens noosphériques à l’intérieur de lui-même pour remonter la trace de cette intrusion. Des champs de codes binaires submergèrent sa vision, d’infinis torrents de zéros et de uns alignés défilèrent en un écoulement fluide pour donner un ballet mathématique privé de toute signification. Mais quelque chose de noir s’écoulait, comme du carburant s’échappant d’un trou dans un réservoir.

			Il tenta d’isoler le code corrompu, mais pour chaque ligne qu’il rédigeait, toujours plus de ces chiffres impurs se répandaient dans les systèmes d’opération des esprits des machines. Il sentit leur douleur lorsque les lignes bien ordonnées perdirent leur cohérence et dupliquèrent à l’infini leur formule incorrecte. Il comprit finalement qu’il n’y avait plus rien à faire.

			— Notification: plate-forme de défense Heliotropus Trois-neuf, magos secundus Lacimae signale une attaque par code hostile. Impossibilité de maintenir l’installation opérationnelle.

			La radio grésilla, lui crachant un flot d’interférences et il n’eut aucun moyen de savoir si son appel avait été reçu. Lacimae retira ses sens des systèmes internes et se rendit compte que la lumière verte occupait tout le poste de commandement.

			Il la sentit le tester et il leva les barrières de ses propres défenses ægis pour contenir l’intrusion.

			La plupart de ses émotions avaient été neutralisées au fur et à mesure de sa progression au sein de l’Adeptus Mechanicus, il n’était pas encore allé assez loin dans le processus de mécanisation pour qu’il ait oublié ce qu’était la peur et c’est ce qu’il ressentit quand il vit les lignes de code corrompues réaligner les armes de sa plate-forme.

			Il étendit une mécadentrite vers un connecteur, mais à peine se fut-il branché qu’un éclair de lumière verte vint le fusionner en place. Incapable de rompre cette connexion, il ne put que regarder avec horreur tous ses paramètres de tir changer.

			— Seigneur Amiral, annonça Philotas, l’officier de pont du Vae Victus. Je détecte d’étranges signaux entre la flotte ennemie et les plates-formes de défense orbitales.

			Tiberius se tenait à son lutrin de commande en bois naturel, ses doigts dansaient sur les commandes hololithiques dont il se servait pour envoyer ses ordres à tout le navire. La passerelle de commandement du Vae Victus bruissait d’une efficace activité, l’équipage était parfaitement entraîné et motivé, les serviteurs régulièrement entretenus.

			L’utilisation de ces serviteurs était un changement pour ce vénérable bâtiment, les conflits contre les peaux-vertes et les Tau avaient montré leur indiscutable utilité à Tiberius. Il avait toujours préféré le personnel vivant, capable de faire preuve d’initiative, et il n’avait accepté qu’à contrecœur d’admettre l’efficacité des serviteurs.

			— Quel type de signal? demanda-t-il. Envoyez-le sur mon poste.

			— À vos ordres, dit Philotas en transférant les données sur l’écran du seigneur amiral.

			Tiberius étudia le flot de code machine incompréhensible. Quelque chose n’allait pas, comme si ces chiffres violaient toutes les saines lois des mathématiques.

			— Qu’est-ce que c’est? demanda-t-il. Nous sommes sur le point d’engager le combat, Philotas, je n’ai pas le temps de m’amuser avec une sorte de petit jeu!

			— Monseigneur, c’est de l’anti-code! cria soudain Philotas avec horreur. Le code du Mechanicus Noir!

			Tiberius était arrivé à la même conclusion au même instant alors que les chiffres corrompus commençaient à s’organiser sur son écran. La peur le saisit, car il avait déjà pu constater les dégâts que faisaient l’anti-code sur les délicats systèmes numériques d’un vaisseau. Plusieurs voyants d’alerte s’allumèrent sur son panneau et il interrompit le flot de données malveillantes.

			— Par le Saint Trône… commença-t-il.

			— Armes verrouillées sur nous! signala le maître armurier alors que les lumières de la passerelle passaient au rouge. La plate-forme de défense Heliotropus Trois-neuf a verrouillé ses armes sur nous!

			— Torpilles lancées! cria Philotas. La plate-forme de défense Arklight Sept-sept vient de tirer une salve de têtes anti-blindage. Au moins dix-neuf!

			Tiberius descendit de son poste et se précipita sur la table tactique, il y vit les icônes représentant les torpilles combler rapidement la distance qui séparait la plate-forme de défense de Calth et la flotte Ultramarine.

			Six autres plates-formes clignotèrent lorsque les senseurs détectèrent de nouveaux tirs, les alarmes résonnèrent pour annoncer encore d’autres verrouillages.

			— Lancez les contre-mesures! ordonna Tiberius. Manœuvre d’évasion! Sortez-nous de là!

			— À vos ordres, monseigneur, répondit Philotas en exécutant déjà les instructions.

			La passerelle gémit lorsque les moteurs du navire s’allumèrent et que les propulseurs atmosphériques les rejoignirent. Un croiseur d’attaque Space Marine était bien plus agile que ce que sa taille pouvait laisser supposer, mais il ne pouvait cependant pas réagir aussi vite que la situation présente l’exigeait.

			Les alarmes de proximité sonnèrent alors que les torpilles fonçaient vers eux. Ce qui avait pris le contrôle des défenses orbitales connaissait son affaire et le moindre vaisseau de la flotte Ultramarine se retrouva visé par de nombreux tirs.

			— Préparez-vous pour l’impact! cria le maître armurier. Tirs de batteries!

			La passerelle trembla lorsque des obus de la taille d’immeubles percutèrent les champs énergétiques, Tiberius savait qu’ils s’effondreraient rapidement sous ce véritable tir de barrage sur leur arrière.

			— Avons-nous été trahis? demanda-t-il.

			— Non, monseigneur, répondit Philotas en accourant vers lui et en débranchant une série de connecteurs de la table tactique pour les rebrancher sur lui-même. Pas trahis, mais trompés. L’ennemi doit disposer d’un agent connaissant les protocoles de commande des Ultramarines.

			— Et comment par les neuf enfers cela peut-il être possible?

			— Je ne sais pas, monseigneur.

			Tiberius se maudit lui-même pour avoir posé ce genre de question qui n’était que de la perte de temps, il avait des préoccupations bien plus urgentes. Il reporta son attention sur la table tactique et vit les vaisseaux ennemis profiter des explosions pour s’enfoncer parmi la flotte impériale.

			Il avait promis à Uriel de lui gagner du temps, mais les rapports de dégâts s’affichaient toujours plus nombreux sur l’image et il comprit qu’il ne pourrait pas tenir cet engagement. Sa flotte était en train de se faire tailler en pièces, six vaisseaux étaient d’ores et déjà hors de combat et trois autres dérivaient à l’écart des autres. Cette bataille était déjà perdue et ils n’avaient pas tiré le moindre coup de canon. Tiberius ouvrit sa radio sur un canal lui permettant de s’adresser à toute la flotte.

			— À tous les navires, ici l’amiral Tiberius sur le Vae Victus, commença-t-il d’une voix qu’il voulait calme, mais qui ne reflétait pas du tout son état d’esprit. Tout capitaine en capacité de le faire doit se désengager. Je répète, désengagement. Éloignez votre bâtiment des combats et regroupez-vous au point Ultima Six-huit. Terminé, et que l’Empereur veille sur vous!

			Il ferma la communication, le cœur lourd d’avoir dû donner un tel ordre.

			Tiberius se tourna vers Philotas et tapota l’image de Calth sur l’écran.

			— Contactez nos forces au sol. Prévenez-les que l’ennemi va leur tomber dessus d’un instant à l’autre.
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			DEUXIÈME PARTIE

			LA FORTERESSE D’ULTRAMAR
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			NEUF

			L’assaut sur Calth débuta par un bombardement destiné à neutraliser les défenses antiaériennes de la Cité-d’en-Haut. Lorsque la flotte impériale rompit le combat, celle d’Honsou descendit en orbite basse afin d’optimiser la précision de ses armes et des pylônes de lumière s’abattirent lorsque les batteries ouvrirent le feu. Leur précision ne fut pas amoindrie par les perturbations atmosphériques puisque Calth était dépourvue d’atmosphère et les résultats furent dévastateurs.

			Les canons du Warbreed, guidés par la connaissance précise de Cycerin en matière de trajectoires balistiques, tirèrent d’énormes obus qui explosèrent sur leurs cibles avec une précision que même les meilleurs artilleurs de la marine impériale ou de l’Adeptus Astartes n’auraient pu que jalouser. Les Iron Warriors avaient cependant besoin de la Cité-d’en-Haut et les destructions furent chirurgicales.

			La cité était désormais ouverte, ses défenses réduites au silence, et une fois le bombardement terminé, les modules d’atterrissage tombèrent vers la surface sans provoquer le spectacle normal de ce genre d’assaut. Sans friction atmosphérique, les modules d’acier chutèrent à une vitesse terrifiante, suivis par tout un ost d’appareils. Des transporteurs lourds et des vaisseaux qui ne pouvaient normalement pas entrer dans l’atmosphère sans subir des dommages importants s’abattirent sur la planète, chacun ayant à son bord des guerriers des Fils du Sang et tout ce dont ils auraient besoin pour effectuer cet assaut contre Calth.

			La majorité des défenseurs de la cité n’étaient cependant plus là, ils fonçaient déjà à toute vitesse vers les Portes de Guilliman. Toute unité laissée en arrière aurait été condamnée et Uriel ne voulait pas demander à quiconque un tel sacrifice alors qu’il restait tant de batailles à livrer. Pourtant, la cité ne fut pas laissée sans défense, loin de là.

			Le magos Locard avait déployé un régiment de serviteurs d’armes, il les avait programmés à la hâte pour une mission de chasse et d’élimination. Ils seraient incapables de s’adapter à tout changement de circonstances sur le champ de bataille, mais ils ne reculeraient jamais et ne cesseraient jamais de combattre tant qu’ils ne seraient pas totalement détruits. Cinq cents skitarri volontaires furent laissés un peu plus en arrière afin de retarder davantage l’envahisseur.

			Les premiers modules d’atterrissage traversèrent le toit du hangar d’assemblage Septimus Oravia et percutèrent le sol aux endroits mêmes où les Thunderhawk du Vae Victus s’étaient posés. Les serviteurs ne furent pas capables d’apprécier la synchronisation de leur atterrissage, ils se contentèrent d’ouvrir le feu dès que se montra le premier guerrier en armure.

			Honsou ressentit cette délicieuse excitation lorsqu’il sauta du module d’atterrissage, il goûta la saveur acide de l’atmosphère mortelle mélangée à l’odeur de pierre brûlée et de métal surchauffé. Poser le pied sur un monde d’Ultramar avec de tels carnages en perspective était un privilège que très peu avaient partagé et il se demanda ce que Krœger et Forrix en auraient fait.

			Douze modules étaient déjà éparpillés dans le vaste hangar, chacun vomissait ses guerriers en armures aux chevrons noirs et jaunes en plein cœur de la bataille. Les bolters aboyaient dans une cacophonie ininterrompue, les lieux en étaient éclairés comme en plein orage. Huit guerriers le suivaient dans cet endroit de la zone d’atterrissage, les plus violents et les plus zélés de son armée. Le Nouveau-né sauta au sol tout près de lui, son bolter tirait avec une facilité et une impitoyable précision trahissant une longue pratique.

			L’œil artificiel d’Honsou était légèrement brouillé par les interférences, mais il reconnut un peu de Ventris dans les mouvements de la créature, il se souvint du tir qui avait failli le tuer et qui lui avait valu cet implant bionique.

			Grendel conduisait la première vague, le tempérament de son lieutenant était parfait pour faire preuve de la violence que demandaient toujours de tels assauts. Les défenseurs devaient être balayés sous la vitesse et la férocité, rejetés en dehors de la zone sans ménagement afin de permettre aux unités suivantes d’atterrir en toute sécurité. L’ennemi auquel ils faisaient face n’avait rien d’ordinaire, mais les Iron Warriors disposaient d’armes d’une telle puissance que l’absence de peur chez cet adversaire importait peu.

			Deux Dreadnought émergèrent de leurs modules dès que les portes s’en abattirent et ils poussèrent immédiatement à l’aide des haut-parleurs intégrés à leurs sarcophages des hurlements bio-mécaniques trahissant leur soif de carnage. Ces authentiques colosses d’acier noirci, ces assassins, n’étaient rien d’autre que des personnalités psychotiques enfermées dans un habitacle et munies de l’armement le plus destructeur que l’on puisse imaginer.Le fait qu’ils se retournaient parfois contre leurs alliés était un prix négligeable à payer pour bénéficier des services de ces véritables machines à tuer. Des chaînes munies de crochets pendaient à leurs épaules et une aura aveuglante s’échappait des casques cornus enchâssés au milieu des sarcophages. Les projectiles ricochaient sur leur blindage et ils marchaient de leurs pas lourds en direction de l’ennemi. Honsou s’élança dans la fumée des combats, son bolter contre son épaule, se cherchant déjà ses premières cibles.

			Ce genre d’assaut laissait peu de place à la nuance, ce n’était qu’une vague de furie qui s’élançait pour prendre le contrôle du secteur. La victoire reposait uniquement sur la férocité et la volonté de vaincre. Des soldats du Mechanicus portant des armures tout aussi étrangères que celles des corsaires de Karrja Salombar engageaient déjà de féroces corps à corps avec les Iron Warriors. Des serviteurs d’armes marchaient à travers la fumée, leur présence annoncée par des langues de feu ou des rafales d’armes lourdes. La bataille n’était plus qu’un tourbillon de hurlements et de tirs, de coups d’épées et d’explosions sourdes.

			Des tirs de plasma surchauffés lui passèrent tout près de la tête et il en ressentit la chaleur malgré les plaques de son armure. Si le siège pour s’emparer de l’Indomitable avait ravivé son amour du fracas de l’acier contre la pierre, cette bataille-ci était un rappel de la joie sauvage que l’on pouvait retirer de se trouver au milieu d’une véritable fournaise. Il aperçut le point rouge d’un viseur glisser sur sa poitrine et pivota dans sa direction.

			Quelque chose d’énorme le percuta et il se trouva jeté au sol alors que l’air au-dessus de lui était secoué du tonnerre de tirs de gros calibre. Trois de ses Iron Warriors furent projetés en arrière, un seul se releva.

			Il tourna la tête et aperçut le Nouveau-né sur son dos, son casque était brisé là où un projectile l’avait frappé et éventré la céramite. L’un de ses yeux brumeux le regardait entre deux plaques de métal tordu, légèrement ébloui par l’exposition à la lumière naturelle.

			Le Nouveau-né attrapa son casque d’une main et l’arracha. Du sang et une lumière huileuse s’échappaient de sa tête, mais la peau de cuir commença à se refermer jusqu’à ce qu’il ne reste plus aucune blessure visible. Les pouvoirs régénératifs du Nouveau-né semblaient lui permettre aussi de respirer dans cet environnement toxique.

			— Tu deviens imprudent, grogna-t-il d’une voix qui ressemblait à celle d’un instructeur à un stupide cadet. Tu n’as pas vu le danger?

			— Lâche-moi! répondit Honsou.

			Des silhouettes se déplaçaient dans la fumée, mais il lui était impossible de dire dans quel camp elles se battaient.

			— Des serviteurs d’armes, lui dit le Nouveau-né en roulant sur le côté. De classe Prætorien. Canons d’assaut.

			Honsou leva son bolter alors que trois machineries émergeaient à découvert. Chacune plus haute qu’un Space Marine, la chair grise de leurs torses était posée directement sur des châssis à chenilles, comme des pièces d’artillerie mobiles. Les visages étaient des masques de mort et la musculature de leur poitrine était disproportionnée, gonflée par les manipulations génétiques et munies d’implants cybernétiques pour pouvoir recevoir les armes qui remplaçaient leurs bras. D’énormes bandes de munitions dansèrent en sortant de caisses latérales, leurs armes crachèrent la mort.

			Il appuya sur la détente de son bolter et cribla le prætorien plus proche. Il recula, il lui manquait des fragments de chair et de métal, mais de telles réalisations étaient construites pour durer. Les lasers de visée transpercèrent la fumée et se posèrent sur Honsou et le reste de son escouade.

			Avant que les prætoriens n’aient pu ouvrir le feu, une silhouette sombre jaillit et atterrit sur le flanc de la machine de gauche. Des griffes crépitantes d’énergie s’abattirent et l’arme tomba lourdement au sol. Des étincelles et un sang ressemblant à de l’huile noire jaillirent de la blessure, la silhouette noire plongea ses griffes dans le cou de la machine et lui ouvrit le torse jusqu’à l’estomac.

			Ardaric Vaanes sauta sur la deuxième machine, ses griffes la décapitèrent en un instant et il bondit sans attendre sur les épaules de la troisième. Les griffes d’acier renvoyèrent les rayons du soleil, le Raven Guard renégat les plongea dans la large poitrine et en arracha le cœur et la gorge par une série de coups. Tout cela lui avait pris moins de cinq secondes.

			Honsou ne put s’empêcher d’être impressionné. Il avait su que Vaanes était un prédateur très habile en embuscade, mais le voir d’aussi près était tout autre chose.

			— C’était très imprudent, dit Vaanes en se dirigeant vers Honsou et en lui offrant une main pour l’aider à se relever.

			Honsou l’ignora et il se remit sur ses pieds en aucune aide, puis lui adressa un haussement d’épaules.

			— C’est exactement ce que je lui ai dit, intervint le Nouveau-né.

			— J’aime le danger, leur répondit Honsou. Ce que vous considérez comme de l’imprudence, moi, je vois cela comme de l’audace.

			— L’audace va finir par te tuer, lui lança Vaanes.

			— Et cela te rendrait triste, pas vrai? rigola Honsou.

			— Je ne pense pas, mais le problème n’est pas là. Sans toi, il n’y a plus d’armée, juste un ramassis de tueurs qui ne seront plus là que pour piller. Si tu continues comme cela, tu as autant de chance de terminer tué que victorieux et dans le premier cas, toute cette entreprise sera à l’eau. C’est ça que tu veux?

			Honsou fit claquer un chargeur plein dans son arme et prit la hache attachée dans son dos, celle-ci se réveilla instantanément en percevant l’odeur de sang qui flottait dans l’air.

			— C’est ce que tu ne comprendras jamais, Vaanes. Je m’en moque. Je fais ce que je veux, parce que je suis ainsi. Tout le reste n’est que mensonge et s’il est une chose que je puisse dire à mon sujet, c’est que je ne ferai jamais de compromis sur ce que je suis. Pas au nom des puissances du Warp, même pas pour M’kar et certainement pas pour toi. Je ne suis réellement en vie que lorsque la mort se promène à un battement de cœur de moi.

			Honsou se détourna, déstabilisé par cet instant d’honnêteté.

			— Je ne sais vivre que de cette manière, lança-t-il. Qu’y a-t-il d’autre?

			Le Lex Tredecim, l’immense Capitol Imperialis, roulait à travers une imposante gorge au milieu d’un long convoi de véhicules blindés et de transports de troupes. La large chaussée conduisait à travers les Montagnes du Crépuscule vers les Portes de Guilliman, le vaste portail-forteresse qui donnait accès au réseau de tunnels et de cavernes sous la surface. Seule cette route pouvait permettre aux forces impériales d’atteindre leur destination en sécurité.

			Depuis le poste de commandement, Uriel observait les images provenant de la Cité-d’en-Haut, projetées sur l’hologlobe en suspension au milieu de la pièce. L’intérieur du véhicule du Mechanicus était différent de celui de tout autre Léviathan de commandement qu’Uriel avait pu voir, son agencement lui semblait très étrange avec ces machines inhumaines. Rien à l’intérieur de ce colossal véhicule ne semblait être prévu pour un mortel ordinaire. Le moindre poste était occupé par un serviteur ou un technoprêtre, ces derniers étaient d’ailleurs engagés si loin dans leur inhumanité qu’il était parfois difficile de faire la différence avec les premiers.

			Les panneaux regroupant les commandes et les contrôles des systèmes étaient recouverts de bronze et d’acier et brillaient d’applications récentes d’huiles sacrées, il n’était pas possible de les utiliser sans disposer d’améliorations cybernétiques. Des volutes d’un encens destiné à apaiser les esprits des machines dérivaient depuis les grilles de ventilation, Uriel perçut à l’arrière de sa gorge des goûts huilés et métalliques.

			Pasanius et Learchus étaient autour de lui, Shaan faisait les cent pas dans le poste de commandement comme un prédateur en cage. L’Inquisitrice Suzaku surveillait le carnage d’un air impassible, les mains dans le dos, ses cheveux blancs noués en une sévère queue de cheval.

			Les membres du magos Locard cliquetèrent sur le métal brossé quand il changea de position, plusieurs de ses mécadentrites étaient connectées à l’unité de projection. Ils étaient rassemblés autour de la sphère scintillante, l’image était transmise par la caméra de l’un des prætoriens et donnait quelques aperçus fragmentaires des combats.

			Les cibles du serviteur d’arme étaient éclipsées par les flashs des détonations dès l’instant où elles apparaissaient, mais le contraste des chevrons jaunes et noirs était parfaitement reconnaissable. Uriel avait toujours connu la nature de l’ennemi auquel il aurait à faire face sur Calth, mais c’était toujours étrange de voir des Iron Warriors porter la guerre sur un monde d’Ultramar.

			— Combien de temps vos forces peuvent-elles nous donner? demanda-t-il d’une voix aussi dure que la pierre.

			— Projection: compte tenu du taux de pertes, il n’en restera plus aucun en vie dans trois minutes point vingt-sept, répondit le magos Locard.

			Une barre lumineuse à la base de l’image se rétrécissait un peu plus chaque seconde, Uriel se rendit compte qu’elle comptabilisait les guerriers encore en état de combattre dans la cité.

			— Éteignez ça, ordonna-t-il. Je vais vous croire sur parole.

			— Ah, vous trouvez que l’affichage des pertes est inapproprié?

			— Tout à fait, intervint Shaan. Ces guerriers donnent leur vie pour que nous puissions nous réfugier sous la surface. Il conviendrait de leur apporter plus de considération que comme une simple donnée numéraire.

			Locard sembla surpris.

			— Mais ce sera fait, capitaine Shaan. Leurs matricules seront mémorisés dans les archives du Lex Tredecim et le Mechanicus n’efface jamais rien.

			— Ce n’est pas du tout ce qu’il voulait dire, insista Pasanius.

			— Pardonnez-moi, dit Locard, mais les Ultramarines n’enregistrent-ils pas les matricules de leurs morts sur les murs du Temple de la Correction?

			— Si, si, admit Uriel en comprenant ce dont parlait Locard.

			— Il n’y a aucune différence, reprit le magos. La manière de faire du Mechanicus est juste plus permanente.

			Uriel comprit que ses sergents s’offusqueraient de cette remarque sur une éventuelle inconstance de Macragge et il se hâta d’intervenir.

			— Nous nous souvenons tous de nos morts à notre manière, magos, et qui peut dire laquelle est la meilleure?

			Locard sembla sur le point de répondre, mais le peu qu’il lui restait d’humanité parut décider d’interpréter cela comme de la simple rhétorique.

			— Comme vous le dites, capitaine Ventris, le souvenir des morts prend de nombreuses formes.

			Satisfait d’avoir éteint l’incendie, Uriel continua d’observer le combat désespéré des serviteurs et des skitarii contre les Iron Warriors.

			— Ces vingt minutes nous suffiront-elles pour atteindre les Portes de Guilliman? demanda Æthon Shaan.

			— Non, mais nous en serons assez proches pour y arriver avant que les poursuivants ne puissent nous rattraper.

			— Parfait, dit Shaan avant de reporter son attention sur l’hologlobe.

			Un groupe d’Iron Warriors émergea de la fumée, leur chef courut droit vers la machine portant la caméra. Uriel saisit immédiatement cette familiarité dans l’arrogance des mouvements du guerrier.

			— Par les os d’Hera! jura Pasanius en reconnaissant le bras argenté, un membre artificiel qui n’avait rien à voir avec ceux fabriqués par les technoprêtres. Les détonations masquèrent les Iron Warriors et Uriel fit un pas en avant involontaire vers l’image, sa main déjà posée sur la garde de son épée.

			— Honsou, siffla Uriel en fixant l’image grésillante du guerrier. J’espérais que nous nous soyons trompés. Même après toutes ces choses, je pensais que cela ne puisse vraiment être lui.

			— C’est bel et bien lui, dit Pasanius avec un coup d’œil vers Learchus. Je reconnaîtrais ce maudit bras partout.

			L’image se brouilla lorsqu’une masse noire bondit devant la caméra. Des gerbes d’étincelles et des éclats métalliques traversèrent l’image qui dévia soudain de côté.

			— Que s’est-il passé? demanda Uriel.

			Une lueur clignota en arrière des yeux de Locard et une série d’icônes rouges s’allumèrent sur l’image.

			— Le serviteur a été désactivé par des dommages létaux qui ont dépassé ses capacités opérationnelles, répondit le magos.

			— Quelqu’un l’a tué, traduisit Learchus. Mais qui?

			L’image fut traversée d’interférences, sauta et sa mise au point devint incertaine. Un guerrier en armure noire entra dans le cadre. Large d’épaules et se déplaçant avec une grâce qui rappelait à Uriel la manière de se déplacer de Shaan. La silhouette portait de longues griffes à chacun de ses gantelets.

			— Lui, j’imagine, dit Pasanius.

			Uriel reconnut le guerrier avec un sursaut d’horreur, mais ce fut Æthon Shaan qui donna un nom au meurtrier du serviteur d’arme.

			— Vaanes, cracha Shaan, ses propres griffes sortirent de ses gantelets dans un claquement sec.

			L’image sauta à nouveau et des coulures d’huiles noires apparurent, avant que l’écran ne se fige définitivement.

			Le tableau affiché par l’hologlobe montrait les architectes de ces massacres. Des points de repère s’allumèrent sur la représentation du guerrier en armure noire et dessinèrent son contour afin de le comparer aux archives.

			— Analyse biométrique selon les archives de l’Adeptus Astartes, confirma le magos Locard. Ardaric Vaanes, capitaine, Quatrième Compagnie du chapitre de la Raven Guard. Déclaré Excomunicatus Mortis en 934.M41.

			— Je n’ai besoin d’aucune machine, siffla Shaan. Je reconnaîtrais ce traître n’importe où.

			Learchus se pencha en avant.

			— Si celui-là est Honsou, alors qui est cet autre? demanda-t-il.

			Uriel observa l’image et il eut le souffle coupé quand il se retrouva à regarder un reflet sans vie de lui-même. Locard figea l’image et les officiers impériaux restèrent bouche bée d’horreur devant ce masque inerte qui semblait les dévisager.

			Ces traits étaient indiscutablement ceux d’Uriel Ventris.

			La lumière crue de la lune éclairait les montagnes de Talassar, donnant une texture incertaine aux veines azur qui zébraient le moindre rocher. En temps normal, Varro Tigurius aurait trouvé ce spectacle charmant et digne du travail d’un artiste qui aurait su faire contraster les bleus froids et les mauves vifs du ciel avec la pâleur de la pierre des montagnes.

			Mais en cette nuit, il ne voyait aucune beauté, seulement du sang et la mort.

			L’unique continent de cette planète s’appelait Glaudor et les survivants de la destruction du Caesar escaladaient les premières pentes des Monts Liriens, près de l’endroit où Roboute Guilliman avait brisé une horde peau-verte dans les années qui avaient suivi la Grande Trahison.

			Abandonner le Caesar avait brisé le cœur de chaque guerrier, mais cela avait été secondaire comparé à la survie. L’ennemi ne tarderait pas à leur tomber dessus et rester à découvert reviendrait à se condamner à mort. Un peu plus de deux mille membres d’équipage avaient pu échapper au naufrage du Caesar et avaient pu prendre place à bord de modules de sauvetage ou des Thunderhawk. Il n’y avait aucune panique, car tous étaient des citoyens d’Ultramar. Même si une centaine environ étaient des space marines, les serfs du chapitre, les ilotes et les auxiliaires de défense étaient des hommes et des femmes qui s’entraînaient chaque jour pour se montrer dignes de l’héritage de Roboute Guilliman.

			Pourtant, aussi stoïque et maître de lui qu’il puisse être, aucun des survivants ne pouvait rester insensible à la mort du Caesar.

			La redoutable barge de bataille s’était enfoncée dans le sol comme une comète, sa coque rendue incandescente par l’entrée dans l’atmosphère. Tigurius s’était obligé à suivre son dernier vol et l’avait vu disparaître au-delà de l’horizon pour plonger dans l’immense océan qui recouvrait la presque totalité de la planète.

			— Jamais nous n’en retrouverons de pareil, avait dit Marneus Calgar et le premier capitaine Agemman n’avait pu s’empêcher de verser quelques larmes devant la destruction d’un si noble vaisseau.

			Peu de temps après, les démons avaient attaqué.

			Tombant littéralement du ciel comme des gouttes de sang sur une toile blanche, ils s’abattirent sur les survivants en une furie de griffes et de crocs. De nombreux moururent avant qu’ils ne se rendent compte de ce qui se passait, mais la discipline de fer de la Première Compagnie empêcha que la panique ne s’étende et elle abattit l’avant-garde de l’ost démoniaque de M’kar grâce à des rafales parfaitement maîtrisées.

			Le seul espoir était d’atteindre les montagnes, ils s’étaient donc engagés dans cette marche vers les hauteurs, avec des meutes de démons qui n’avaient cessé de les harceler tout le long du chemin. La colonne de survivants s’était engagée sur les chemins rocailleux sur leurs membres fatigués, mais chaque homme et chaque femme étaient déterminés à vivre et à venger la mort de son cher vaisseau.

			La dernière attaque était la sixième depuis leur atterrissage sur Talassar et alors que les mortels poursuivaient leur escalade, les Ultramarines vétérans se retournèrent pour combattre.

			Les impitoyables rafales de fulgurants furent renvoyées en échos par les flancs du canyon, les projectiles s’enfoncèrent dans les chairs et explosèrent au milieu des corps immatériels. Des langues de prométhium crachées par les lance-flammes lourds et des bordées de missiles tirées par les lanceurs Cyclone pilonnèrent l’endroit où se resserrait le canyon, là où l’ost des abominations vomies par le Warp se ruait, poussé par une soif de sang inhumaine.

			Des bêtes conjurées depuis les pires cauchemars de l’humanité hurlaient et hululaient en escaladant les rochers. Des chasseurs démoniaques avec des cornes torsadées et des corps reptiliens gravissaient les pentes à l’aide de leurs griffes crochues et en faisant claquer leur queue. Des créatures monstrueuses avec des crânes allongés et des mâchoires aux crocs démesurés bondissaient de rocher en rocher, d’autres à la puissante musculature et munies de membres déformés approchaient des lignes des Ultramarines.

			Aucune ne put survivre au véritable tir de barrage libéré par les vétérans de la Première Compagnie du capitaine Agemman.

			Marneus Calgar se tenait au centre de la ligne de bataille, des torrents de projectiles se déversaient avec grande précision des côtés de ses célèbres gantelets. Le Maître de Chapitre choisissait ses cibles avec minutie et son talent était tel que pas une seule cartouche ne fut perdue.

			Tigurius ressentait le courage des guerriers qui l’entouraient comme une force palpable, une détermination encore plus solide que l’adamantium et que rien ne pourrait briser. Les guerriers de la Première Compagnie se tenaient épaule contre épaule avec leur capitaine et le maître de leur chapitre. Aucune force de la galaxie ne pourrait rompre cette chaîne.

			Tigurius projetait des boules de feu sur les démons, ses pouvoirs représentaient une menace extrême pour l’existence de la horde. Les chairs fondaient à leur contact et Tigurius s’abreuvait des cris de ces créatures maudites lorsqu’elles étaient rejetées dans leur royaume infernal.

			Sous chaque salve, la horde démoniaque s’éparpillait jusqu’à ce que le bruit de fusillade cesse et que le silence retombe sur Talassar.

			Sans qu’il soit besoin de prononcer la moindre parole, les Ultramarines se retournèrent et repartirent vers les montagnes, à travers des canyons venteux et longeant des gouffres vertigineux. Agemman marchait à la tête de la colonne.

			Tigurius marchait aux côtés de Marneus Calgar qui lui adressa un signe du pouce.

			— Votre prescience nous a sauvé une nouvelle fois, lui dit-il.

			Tigurius accepta le compliment.

			— Sommes-nous en route vers l’endroit auquel je pense?

			Calgar hocha la tête.

			— C’est notre seule chance, Varro. Cela me coûte de devoir y mener aussi nos ennemis, mais il n’y a nulle part ailleurs où aller.

			— C’est un bon choix, approuva Tigurius. C’est un lieu de légende pour les Ultramarines, une grande histoire sur une impossible victoire racontée aux néophytes du chapitre pour instiller dans leur cœur une réelle appréciation de la gloire de notre primarque.

			— C’est un risque et vous le savez.

			— En effet, mais c’est notre meilleure chance de survie. Et si je puis me permettre, monseigneur, vous devez survivre. Si vous tombez, Ultramar tombera.

			— Alors, faites de votre mieux pour me garder en vie, lui dit Calgar. Nous ne sommes toujours pas arrivés.

			— Comptez sur moi, monseigneur.

			Calgar leva les yeux vers un pic qui se détachait devant les étoiles.

			— Tout d’abord, nous devons l’atteindre, fit remarquer Tigurius. Je vous ai vu sur ses murs, combattant avec courage et honneur. Vous ferez face aux démons et vous devrez les contenir assez longtemps pour que la Sentinelle de la Tour accomplisse sa destinée.

			— Combien de temps cela prendra-t-il?

			— Je ne sais pas, mais si Uriel Ventris a démontré une chose depuis qu’il a pris le commandement de la Quatrième Compagnie, c’est qu’il ne manque pas de ressources face à l’adversité.

			— Il reste donc de l’espoir, mon ami, dit Calgar avec un léger sourire.

			Tigurius grimaça et ressentit un familier mal-être qui ne pouvait signifier qu’une chose.

			— Démons! prévint-il.

			L’image du guerrier portant les traits d’Uriel dansait sur l’image projetée par l’hologlobe. Le magos Locard avait agrandit l’image du maximum possible, et les matrices d’interpolation intégrées aux cogitateurs du Lex Tredecim redessinèrent les informations du mieux qu’ils purent. Il n’y avait aucun doute sur ces traits nets et aquilins ou sur ces yeux gris.

			Si ce n’était l’armure et la pâleur de la peau, l’individu aurait pu passer pour Uriel.

			— Je ne comprends pas, dit Suzaku en se tournant vers Uriel. Vous avez un frère jumeau?

			— Non, répondit Uriel, horrifié par cette violation de son identité. Absolument pas. Je ne sais pas de qui il s’agit.

			Pourtant, alors même qu’il prononçait ces mots, il comprit ce qu’était cette abomination, comment elle portait ses traits et comment elle s’était retrouvée ici même. Il se revit immergé dans les vils fluides de cette créature démoniaque sur Medrengrad. Plongé dans cette suspension amniotique, son esprit s’était réfugié dans ces jours bénis de sa jeunesse. Il avait arpenté à nouveau les cavernes de Calth, avait revécu d’anciennes gloires et conversé avec l’image de son ancien capitaine.

			À ce moment, il avait su qu’il ne pouvait s’être agi d’Idaeus, mais maintenant, il n’en était plus sûr.

			— Le Sombre Fils… chuchotta-t-il. Idaeus a essayé de m’avertir.

			— Idaeus? demanda Suzaku, un petit frétillement lumineux apprit à Uriel qu’elle fouillait dans une banque de données implantée dans son cerveau. L’ancien capitaine de la Quatrième Compagnie?

			— Oui, répondit Pasanius en hochant la tête. De quoi parles-tu, Uriel? Idaeus est mort depuis longtemps.

			— Je le sais, mais je l’ai vu, dit Uriel. Sur Medrengard, lorsque les monstres m’ont placé dans cette créature incubatrice. Je ne sais pas, c’était comme une vision ou un rêve. Je crois qu’il essayait de m’avertir de cela, mais je n’ai pas compris. Je me suis extirpé du monstre dans lequel j’étais emprisonné, mais durant le temps où j’y suis resté, j’ai senti comme…

			— Comme quoi? demanda Locard dans son habituelle curiosité d’en savoir plus sur ce genre d’aberration xénobiologique.

			— Comme s’il y avait autre chose avec moi là-dedans, termina Uriel, soudain horrifié par cette implication. Je le sentais tout près de moi et qui fouillait en moi. Je n’ai pas compris ce qui se passait, mais que l’Empereur ait pitié, ce pourrait bien être cette… chose.

			— Intéressant, commenta Locard. Une créature gestatrice qui bio-échantillonne les spécimens supérieurs et implémente les spécimens inférieurs de leurs gènes améliorés. Dans tous les sens du terme, cette créature est votre frère, capitaine Ventris.

			— Ne dites pas cela! lâcha Uriel. Voici mes frères, pas ce monstre!

			— Veuillez me pardonner pour le choix de mes mots, reprit Locard. Mais quelle que soit la manière dont on observe la situation, cet être bénéficie d’un lien génétique avec vous. Je commence à comprendre comment nos ennemis ont pu déjouer les défenses d’Ultramar avec autant de facilité.

			Le magos étendit une série de sondes depuis son dos et les connecta sur une console derrière lui munie de commandes semblables à des gemmes et de nombreux afficheurs numériques.

			— Que voulez-vous dire? demanda Suzaku.

			— Un instant, Inquisitrice, répondit Locard. Je suis en train d’extraire les télémétries du conflit spatial, ce qui je crois va confirmer ce que je suspecte.

			Un défilement de données binaires apparut à la surface de l’hologlobe, incompréhensible pour Uriel, mais qui semblait signifier quelque chose pour Locard.

			— Ah oui, c’est ce que je craignais, dit le magos.

			— Quoi? demanda Uriel.

			— Les défenses orbitales ont été infectées par un anti-code, expliqua Locard. Une version corrompue et détournée du saint Lingua Technis, l’une des familles de Mechanilingua utilisées pour programmer les serviteurs. Celui-ci est très vicieux et très perfectionné, mais ils n’auraient jamais pu briser le code ægis sans une connaissance des protocoles de défense d’Ultramar.

			— Et vous pensez que cette créature clone possédait ces codes? interrogea Suzaku.

			— Elle les connaît parce que le capitaine Ventris les connaît.

			— Êtes-vous en train de dire qu’il sait tout ce que je sais?

			— Non, cela semble peu probable. J’imagine qu’il a dû absorber des portions aléatoires de votre chimie cérébrale et de votre mémoire. Et selon le principe de l’échange, il est possible que vous ayez absorbé une portion de son existence passée. Est-ce le cas?

			Tous les regards se tournèrent vers lui, Uriel hésita avant de répondre.

			— J’ai fait des rêves étranges ces derniers temps.

			— Quel genre de rêves?

			Uriel secoua la tête.

			— Rien dont je puisse réellement me souvenir, juste des bribes. Plus qu’un rêve, c’est comme des souvenirs d’événements dont quelqu’un d’autre aurait été témoin. Je suppose à présent que c’est exactement cela.

			— Que se passait-il dans ces visions? demanda Locard. Elles pourraient être la clé pour déterminer ce qu’est cette créature et comment elle peut fonctionner.

			Uriel retourna mentalement dans le temple de la Correction revivant la terreur de l’attaque contre le castellum glacé et la capture des jeunes cadets.

			— Je suis un jeune garçon, commença-t-il. Un cadet de la scholam, je ne sais pas où. Elle est attaquée par des Iron Warriors et ils me capturent… enfin, lui. Je ne vois rien d’autre.

			— Fascinant. Il se pourrait que vous expérimentiez les souvenirs de ce garçon remontant avant son implantation dans cette créature génitrice dans laquelle vous avez vous-mêmes été introduit.

			— Cela tient debout, commenta Shaan dont les traits pâles viraient au vert à cause de l’hologlobe. Un cadet de cet âge serait un réceptacle tout désigné pour une implantation génétique.

			— Une méthode cruelle, dit Locard. J’imagine qu’elle doit présenter un taux de mortalité élevé, mais l’Archi-ennemi se préoccupe peu de ce genre de chose.

			— Mais pourquoi n’ai-je pas eu ces visions plus tôt? demanda Uriel.

			Locard se déconnecta de la console et fit le tour de l’hologlobe sur ses jambes cliquetantes pour venir se placer face à Uriel.

			— Votre architecture cognitive était totalement formée lorsque vous avez été emprisonné, vous disposiez donc d’une parfaite maîtrise de votre psychée. Ce garçon était malléable et a pu être facilement reconfiguré en une chose monstrueuse. Ses propres souvenirs et sa personnalité vont lutter pour prendre le dessus sur tout ce qu’il vous a pris, ce qui j’imagine serait suffisant pour plonger n’importe qui dans la folie.

			— Vous dites que c’est un garçon, intervint Shaan en désignant l’image. Mais il n’a rien d’un enfant.

			— Il l’a été jadis, lui répondit Locard d’une voix bienveillante. Il a eu autrefois un nom et toute la vie devant lui, mais il est devenu un monstre, son esprit empli de l’endoctrinement des Puissances de la Ruine. Qui sait ce qu’il a pu devenir sous l’influence génétique du capitaine Ventris?

			— Une créature qui a grandi dans une telle abomination ne peut être devenue qu’une chose obscure, dit l’Inquisitrice Suzaku. Le Chaos corrompt tout ce qu’il touche.

			— Voilà qui mérite d’autres investigations, répondit Locard.

			— En effet, ajouta Suzaku en se tournant vers Uriel. Pourquoi ne pas avoir mentionné tout ceci auparavant, capitaine Ventris? Ces informations auraient pu être très utiles avec ce conflit qui s’annonçait. Si ce lien peut fonctionner dans les deux sens, alors il s’agit d’un élément que nous devons exploiter.

			— Attendez une minute, la coupa Pasanius en venant s’interposer entre son capitaine et l’Inquisitrice.

			— Le capitaine Ventris a été déclaré pur par les Chevaliers Gris eux-mêmes, ajouta Learchus en venant s’interposer lui aussi. Nos propres apothicaires et chapelains ont confirmé cela.

			Suzaku sembla amusée de leur démonstration de solidarité, mais Uriel voyait au-delà de son masque. L’Inquisitrice comprenait le potentiel de sa relation avec ce monstre clone et, en étant honnête avec lui-même, il savait qu’elle avait raison.

			— Reculez, sergents, leur ordonna-t-il. Si j’arrive à débloquer davantage des souvenirs de cette créature, alors peut-être pourrons-nous y trouver quelque chose qui pourra nous aider contre les Iron Warriors. Pouvez-vous faire cela, magos Locard? Pouvez-vous extirper ces souvenirs enfouis en moi?

			Locard hocha la tête, son visage s’illumina même par anticipation.

			— Je dispose d’un équipement d’exploration neuronale à bord qui devrait se montrer capable de retrouver toute trace résiduelle de votre clone dans votre esprit, répondit-il avec un grand sourire. Bien sûr, cet équipement a été conçu pour des créatures xenos, mais il devrait être suffisamment sans risque.

			— Suffisamment? Voilà une position bien approximative dans votre bouche, magos, dit Uriel en croisant les bras. Qu’entendez-vous par suffisamment?

			— Vous aurez soixante-sept virgule six trois quatre neuf chances sur cent de survivre, expliqua Locard.
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			DIX

			Le Nouveau-né lui avait décrit les Portes de Guilliman, leur échelle gigantesque et leur incroyable puissance, ce fut tout de même un choc pour Honsou de voir de ses propres yeux l’immense construction que cela était. Visible depuis cinquante kilomètres de distance comme une aura de bronze sur le flanc des montagnes baignées d’indigo, il ne put se rendre compte de leur taille réelle que lorsque l’armée des Fils du Sang commença à escalader les pentes rocheuses des Monts du Crépuscule.

			Un versant entier de la montagne avait été creusé en un gigantesque portail, une entaille verticale dont l’intérieur présentait un millier de statues, de reliquaires, de temples et d’arches décoratives. La plus grande représentation était la statue du capitaine Ventanus, le sauveur de Calth, qui faisait cent mètres de haut. Le portail se dressait au sommet d’une large chaussée de granite poli qui montait depuis les terres désolées de la surface. Faisant deux cent mètres de haut, égalant en cela n’importe laquelle des grandes portes de Terra, il s’agissait d’un monumental élément d’architecture défensive. Les héros Ultramarines se tenaient sur d’énormes socles dans des poses nobles tout le long de la chaussée, leurs boucliers et leurs visages tournés vers le mortel soleil.

			Des guerriers kroots transpirants d’une sécrétion huileuse qui leur permettait de respirer escaladèrent les statues et souillèrent leur marbre blanc de leurs excréments. Les mercenaires extraterrestres ricanèrent de leur vandalisme, leur peau s’était assombrie sous l’effet du soleil empoisonné de Calth. Des soldats mortels prirent les statues pour cibles à l’aide de leurs carabines laser primitives, des véhicules blindés s’attachaient à les renverser l’une après l’autre pour les envoyer rouler dans les plaines en contrebas.

			La porte elle-même s’élevait au fond d’un large et profond renfoncement, ses doubles battants étaient deux immenses dalles de bronze et d’adamantium fermées en leur centre par deux symboles des Ultramarines entrelacés. Ils étaient partagés en panneaux représentant chacun un héros Ultramarine, pourfendant des dragons, écrasant des peaux-vertes ou dispersant des démons cornus. Des bunkers et des bastions d’armes tapissaient les parois intérieures de la caverne, constituant un redoutable champ de mort dont nulle ne pourrait sortir vivant. Atteindre les portes demanderait déjà de la vitesse, mais pour les briser, il faudrait en plus disposer d’une force colossale.

			Honsou se tenait à l’écoutille de son Land Raider et serrait dans ses gantelets les poignées de son bolter lourd. Il suivait les cahots du lourd véhicule et s’abreuvait de cette sensation de puissance que conférait un tel mastodonte de métal. Il avait écrasé des Ultramarines sous ses chenilles et avait hâte d’entendre à nouveau les cris d’agonie de nombreux autres avant la fin de ce conflit. Même si cela était peu prudent, ce véhicule faisait partie intégrante des Fils du Sang, une mixture chaotique de puissant char d’assaut, d’un transport de troupe et d’étrange hybride de machine fabriqué par Vother Tark et sa suite de magos déments.

			Aussi puissant que puisse être ce tank, il n’était qu’une fourmi devant l’imposant véhicule qui approchait sur le désert de quartz de Calth, un énorme léviathan à chenilles, de fer et d’acier noir. Une centaine de mètres de haut, sa structure principale portait la marque d’une race que l’Imperium avait jadis comptée parmi ses alliés jusqu’à ce qu’elle fut trahie et précipitée dans l’extinction. Autrefois, cette forteresse mobile avait lutté du côté de l’Empereur mort, c’était maintenant une sinistre cathédrale de destruction au service des guerriers des Dieux Noirs.

			Il s’agissait de la Basilique Noire et les Fils du Sang dépourvus de respirateurs voyageaient dans son ventre blindé et trempé d’huile. Un énorme canon sortait de sa coque lisse et les parties les plus basses étaient défendues par des barbelés trempés de fluides acides et traversés de décharges d’énergie. C’était un symbole de destruction ultime qui avait mis un terme à des guerres en étant à la fois une idole sombre à adorer, un temple dressé aux Puissances de la Ruine, ainsi qu’une arme.

			L’adepte Cycerin était lui aussi à bord de la Basilique Noire, son bassin puant de fluides conducteurs avait été transporté depuis le strategium du Warbreed. Ses mécadentrites étaient tellement imbriquées dans les systèmes au point qu’il était désormais difficile de séparer le magos et la machine.

			Des dizaines de milliers de Fils du Sang suivaient la Basilique Noire, un ost d’une ampleur telle qu’Honsou n’en avait plus commandé depuis la défaite d’Horus Lupercal. Des milliers de mutants, mercenaires xenos, pirates, astartes renégats, hors-la-loi, monstres, dégénérés et criminels se tenaient prêts à exécuter ses moindres ordres et à libérer les enfers sur ce symbole ultime des Ultramarines qui les avaient jadis rejetés.

			Même lorsque Abaddon avait conduit ses hordes depuis le Grand Œil, les Iron Warriors n’avaient combattu qu’en tant que bandes isolées et avaient craint de se faire entraîner dans un conflit qui les aurait laissés exposés à l’impérial châtiment.

			Honsou voyait de ses propres yeux se lézarder l’un des piliers de l’Imperium.

			Uriel était allongé sur la table métallique à l’intérieur du medicæ du Lex Tredecim, regardant les barres d’éclairage au plafond pendant que le magos Locard était occupé devant des blocs de rangement remplis d’instruments et d’éléments mécaniques qui semblaient appartenir à au moins une douzaine de technologies xenos. Un câble sortait de l’un des meubles, les mécadentrites de Locard travaillaient sur le connecteur afin de l’adapter à l’embase située à l’arrière du cou d’Uriel.

			Normalement, cette embase permettait aux autosenseurs de son armure de se synchroniser avec son physique amélioré, ce qui l’autorisait à agir d’une manière plus naturelle et rapide face au danger.

			— Tu es sûr de vouloir le faire ? s’inquiéta Pasanius en se penchant au-dessus de la table.

			— L’ennemi est à nos portes, répondit Uriel. Contre n’importe quel adversaire, je ne m’inquiéterais pas trop, mais les Iron Warriors sont des maîtres du siège et Honsou est poussé par sa haine et son désir de vengeance. Alors, oui, je suis sûr.

			Pasanius se tourna vers Learchus et Uriel se sentit touché par leur inquiétude, mais ses arguments étaient fondés. Si risquer sa vie de cette manière pouvait aider à faire pencher la balance, alors il se soumettait de bon cœur à cette tentative de Locard de faire sortir ces souvenirs enfouis dans sa mémoire.

			— Je n’aime pas ça, dit Pasanius. Cela n’a rien de naturel.

			— Ça va bien se passer, lui répondit Uriel en essayant de le calmer.

			— Et dans le cas contraire? insista Pasanius. Qui va commander la compagnie?

			Uriel tourna la tête vers Learchus.

			— Learchus l’a déjà fait et s’il le faut, il le refera.

			Learchus secoua pourtant la tête.

			— J’aimerais être promu capitaine, dit-il, mais pas de cette manière.

			— J’ai dit la même chose à la mort d’Idaeus, rétorqua Uriel. Mais j’ai appris depuis que la vie se moque de ce que nous voulons ou même de ce que nous méritons.

			Pasanius grogna et montra du pouce les blocs de machineries qui ronronnaient.

			— Tout cet attirail ne me dit rien qui vaille, dit-il. Ça me semble un peu trop étranger.

			— Mais ça l’est, lui lança le magos Locard sans même se retourner. La plupart de ces blocs utilisent des technologies récupérées dans les ruines de Golgotha après la déroute des peaux-vertes.

			— C’est une technologie peau-verte? réagit Pasanius. Tu vois, je t’ai dit que ce n’est pas sûr!

			— Non, sergent Pasanius, reprit le magos. C’est encore plus ancien que ça, cela remonte à une civilisation exterminée par les peaux-vertes lors de leur invasion de Golgotha. Calmez-vous, votre capitaine est entre de bonnes mains.

			Uriel espérait que Locard avait raison, car les mécadentrites avaient terminé de modifier la fiche du connecteur et s’approchaient de lui en même temps que le magos.

			— Êtes-vous prêt, capitaine Ventris? demanda Locard.

			— Je suis prêt, répondit Uriel. Cela va prendre combien de temps?

			— Spéculation: pas longtemps, dit Locard alors que le câble était connecté. Pour les autres sujets de cette expérience, cela n’a duré que quelques secondes. Je suspecte que cela puisse être différent.

			La fiche dans son cou était froide et il sentit un goût métallique au fond de sa bouche, comme si un courant faible lui traversait le corps. Il entendit le déclic de la connexion et le crissement des vis destinées à la maintenir en place. Un sentiment de froid se répandit en lui, les fibres invasives s’enfonçaient dans son cerveau et infiltraient son crâne.

			L’Inquisitrice Suzaku apparut en périphérie de son champ de vision. Uriel ne l’avait pas entendue entrer dans le medicæ.

			— Je suis là en tant qu’observatrice, lui dit-elle. Au cas où se manifesterait autre chose que les souvenirs de la créature.

			— Je comprends, répondit Uriel en apercevant cette étincelle au fond des yeux de Namira Suzaku.

			Locard se pencha sur lui, ce qu’il restait de traits organiques semblait lutter pour maîtriser son excitation devant cette chance d’utiliser cette technologie si unique.

			— Pouvons-nous commencer? demanda-t-il.

			— Je vous en prie.

			Uriel entendit un petit déclic et une douleur foudroyante lui traversa le crâne, une horreur profondément enfouie enfla pour occuper tout l’espace de ses pensées.

			La douleur est intense, comme une lame qui se serait enfoncée en lui. Il ferme les yeux et tente de se souvenir d’une chose agréable, plaisante, mais il n’en trouve aucune. Il ne se souvient que de la douleur et de la dégradation. Il se souvient de cages, de coups de fouet et d’une brutalité gratuite qui arrachaient toute humanité jusqu’à ce que ceux avec qui il partage sa cage se retournent les uns contre les autres.

			Il n’y a plus que de la douleur, de la haine et du mal-être.

			Le vaisseau est un véritable cercueil d’acier, exposé, et les cauchemars en ont déjà plongé des douzaines dans la folie et le suicide. Ils ne sont plus qu’une poignée, même s’il ne sait plus combien ils étaient au début de ce terrible voyage. Ils vivent dans le noir, nourris de restes et ayant comme seule eau la condensation sur les froides parois de métal.

			Pourtant, malgré toutes ces horreurs, le vaisseau est un paradis comparé à ce véritable enfer des cavernes. Il y travaille nuit et jour dans de véritables charniers, nourrissant de membres pourris et de corps ensanglantés des machineries qui hurlent leur faim de chair et trie les morceaux de choix à partir de la masse de corps. Ses maîtres le fouettent et les morceaux de métal au bout des lanières lui arrachent la peau du dos et y tracent des traînées sanglantes.

			Ils le dominent de leur taille, d’immondes créatures avec des corps squelettiques tellement altérés par les mutilations qu’ils ne sont plus que des assemblages. Ils parcourent la caverne sur leurs jambes fines, leurs têtes entourées d’armatures de cuivre, ils s’expriment dans leur dialecte fait d’un mélange de crépitements mécaniques et de gothique fragmenté.

			Leurs yeux sont froids et les attirer sur vous vous condamne à mort.

			Ils s’appellent eux-mêmes les Sauvages Morticiens.

			Il sait qu’ils le tueront tôt ou tard, et il sait aussi qu’il accueillera ce jour avec soulagement.

			Il pousse un lourd chariot chargé de corps vers les machines. D’autres garçons ont été tirés vers les machines et tués, il se dit même que certains y ont sauté délibérément. Il envisage de faire de même. Tout serait mieux que ce cauchemar.

			Un autre garçon pousse le chariot avec lui, mais il ne connaît même pas son nom. Il croit qu’il l’a connu autrefois, mais ses souvenirs ne s’étendent pas au-delà de cette existence plongée dans le sang. Ils poussent le chariot vers le bord de la fosse et le soulèvent jusqu’à ce que les corps en glissent et disparaissent dans la succession de marteaux-pilons. Les chairs explosent et les os éclatent, et les machines gloussent de plaisir devant ce festin.

			L’autre garçon se tourne vers lui et lui dit quelque chose, mais il est trop assommé pour l’entendre.

			— Samuquan, dit le garçon.

			Samuquan? Est-ce son nom?

			Il se dit que ça l’est peut-être et fait face au garçon et aperçoit un reflet de sa propre torpeur dans ses yeux.

			— Quoi? lui demande-t-il.

			— Viens, répond le garçon en lui montrant la fosse. Je n’en peux plus.

			— Quoi? répète-t-il.

			Son esprit est trop lent pour comprendre ce qu’il entend.

			— Faisons-le ensemble, sanglote l’autre garçon en lui tendant une main.

			Il regarde la main sans réellement la voir et est incapable de comprendre ce qu’il veut. Le garçon l’implore du regard, mais il ne peut pas bouger. Il ne peut rien faire du tout.

			Puis, au-dessus du vacarme des pilons, il entend les pas, les claquements métalliques des jambes d’araignées. Le garçon lève des yeux de terreur et fait un pas en direction de la fosse.

			— Ils vont t’y mettre aussi, dit le garçon avant de sauter.

			Il regarde le corps rouler, ne ressent absolument rien quand il entend le bruit immonde quand il passe sous le premier marteau. Il sait que cela devrait l’horrifier, mais il ne peut rien éprouver d’autre que l’irritation de devoir pousser ce chariot seul désormais.

			Une ombre tombe sur lui, tout en angles et en lames, et sa respiration sifflante empeste la chair pourrie. Il lève les yeux, même s’il a été souvent averti de ne pas le faire et croise le regard d’une créature dont le visage est entouré de bandages ensanglantés dans lesquels percent deux yeux de bronze. Vêtue de robes noires, avec un crâne déformé cousu sur sa chair exposée, ses membres de mante s’étendent vers lui, des lames rouillées crissent l’une contre l’autre comme des ongles cassés.

			Un vicieux ricanement tombe d’une bouche remplie de dents pointues comme des aiguilles. Une langue noire émerge de derrière les dents et goûte sa peur dans l’air.

			— Chose-chair fait nouveau corps, dit-il d’une voix ressemblant aux crissements d’un insecte.

			Il ne répond pas, espérant qu’il parle de l’autre garçon. Des larmes roulent le long de ses joues et il prie pour qu’ils prennent l’autre. La honte et la peur brûlent dans son cœur. Par pitié, pense-t-il, prenez-le lui et pas moi. Puis il réalise que l’autre garçon n’est plus là. Il est seul et il n’y a personne d’autre à prendre.

			Il tombe à genoux, la terreur du sort qui l’attend submerge les réflexes automatiques qui lui avaient permis jusque-là de continuer à mettre un pied devant l’autre. Des pinces le saisissent et le soulèvent du sol et il est transporté, presque avec ménagement, à travers ce véritable enfer de lacs en fusion, de démons enchaînés et de machineries qui se repaissent de chairs.

			Il sent la présence des autres, mais il n’entend que ses propres sanglots.

			Les griffes le posent au sol, mais il est incapable de bouger. Il n’a pas la force de courir, même pas de se relever. Une énorme silhouette s’approche, elle empeste les ulcères purulents, elle se penche sur lui et il entend des gouttes tomber et s’écraser sur le sol alors que des lames taillent dans la chair. Il tourne la tête et aperçoit un énorme corps, déformé, mais toujours reconnaissable. Cela a un visage de femme, boursouflé et hideusement défiguré, mais indiscutablement féminin.

			Il pense que c’est sa mère et il l’appelle en pleurant quand les griffes se tendent et le soulèvent vers elle. L’odeur du sang lui assaille les narines, rien de différent, hormis cette chaleur humide. Des chairs l’entourent et il entend un soupir satisfait s’échapper de la bouche de la femme, comme si elle accueillait cette addition dans son ventre démoniaque. Elle a besoin de cet enfant pour s’en nourrir et se développer, même s’il sait qu’aucune naissance ne l’attend.

			Il a déjà vu ce qui sortait de ce genre de créature génitrice. Il avait sorti leurs corps mutants de ces halls à de nombreuses reprises, poussant leurs carcasses miaulantes et déformées hors de la forteresse comme des détritus. Ce sera donc son sort, il va devenir l’un de ces monstres et tout ce qu’il était sera perverti en une chose immonde.

			Des lourds pans de chairs sont refermés sur lui et le plongent dans le noir, et il laisse enfin sortir ces cris qui avaient enflé en lui tout au long de ces six derniers mois. Le fluide amniotique remplit sa bouche, puant de corruption. Ses poumons s’en remplissent et il se débat lorsqu’il sent qu’il s’y noie.

			Mais il ne se noie pas, il flotte dans la chaleur du ventre du démon pour un temps qui lui semble infini. Il est seul. À chaque instant qui passe, son corps se transforme et grandit, alimenté par cet immonde breuvage qui transformera son corps en cette chose détestable que l’on n’aura plus qu’à jeter.

			Il est seul, ses os grandissent et son physique est remodelé, mais il manque quelque chose, un élément essentiel à ajouter pour qu’il soit complet.

			Puis, le ventre du démon géniteur est ouvert à nouveau et cet élément y est ajouté, et il n’est plus seul.

			La nouvelle chair lutte, il voudrait lui dire que cela ne sert à rien.

			La mort sera plus rapide ainsi.

			Mais ils ne meurent pas.

			— Et comment sommes-nous supposés franchir cela? demanda Cadaras Grendel alors qu’un autre barrage d’obus percute les mantelets de pierre.

			Des débris retombèrent sur le poste de commandement improvisé, mais à cette distance, ce n’était plus que des graviers et de la poussière de marbre.

			— Même Perturabo devrait s’employer pour ouvrir ces portes, ajouta-t-il. Et d’ailleurs, où mènent-elles? Sous les montagnes?

			— Cela conduit sous la surface, expliqua le Nouveau-né en enlevant la poussière tombée sur la carte détaillée qu’il avait dessinée à main levée sur une grande feuille de papier. La population de Calth vit dans de grandes cavernes. Elles sont tellement vastes qu’elles entretiennent leur propre climat et certaines sont si verdoyantes que tu pourrais t’y promener pendant des jours en oubliant que tu es sous terre.

			Honsou savait déjà tout cela, mais c’était agaçant pour lui d’entendre le Nouveau-né raconter cela comme s’il avait déjà marché sous ces plafonds de pierre et y avait même vécu. Le plan qu’il avait tracé leur montrait le réseau de cavernes au-delà des portes avec une précision digne des meilleurs instruments de mesure. C’était même encore mieux que n’importe quelle carte, car cela tirait profit d’une expérience personnelle, même s’il l’avait héritée de quelqu’un d’autre. Le Nouveau-né se souvenait parfaitement de la configuration du terrain, mais Honsou avait insisté pour fasse ce dessin, il préférait en effet un document qu’il pouvait tenir en main.

			Le sol trembla lorsqu’une nouvelle salve fut tirée. Les pièces qui protégeaient les portes de Guilliman pilonnaient la chaussée, mais les Iron Warriors étaient des experts dans ce genre d’opération et parfaitement capables d’éviter ces tirs. Trois tirs du grand canon de la Basilique Noire avaient creusé un cratère suffisant pour que les Iron Warriors puissent utiliser les débris pour élever une série d’ouvrages derrière lesquels un ponton blindé progressait à vitesse régulière hors des angles de tir.

			— Il n’existe pas d’autre entrée? demanda Ardaric Vaanes en levant les yeux de la carte. Une chose que tu aurais oublié de porter sur ce plan?

			— Il existe un autre passage, oui, répondit le Nouveau-né.

			— Pourquoi ne pas l’utiliser pour passer? poursuivit Grendel, toujours impatient d’entrer dans le vif du sujet. Cela ne peut être que plus facile que d’essayer d’abattre ces foutues portes.

			Le Nouveau-né ricana et Honsou perçut cette lueur de douleur et de folie dans ses yeux. La dernière séance d’interrogatoire menée par le magos Cycerin lui avait arraché un peu plus de sa maîtrise de lui et il ne faudrait plus très longtemps avant que la douleur continue de cette existence ne le fasse basculer définitivement.

			— Tu crois que les Ultramarines auraient laissé une entrée permettant de contourner aussi facilement leurs défenses ?

			— À toi de me le dire, siffla Grendel, sa main glissant vers son pistolet à sa ceinture.

			— Ne pouvez-vous pas arrêter deux secondes, lâcha Vaanes. Je n’arrive pas à réfléchir avec votre bavardage aussi incessant qu’inutile!

			Le Raven Guard renégat leva les yeux vers les portes tout en leur parlant et Honsou comprit qu’il calculait différents angles d’attaque, estimait les secteurs dangereux et mesurait les stratagèmes qui permettraient de ne pas foncer tête baissée à l’abattoir.

			Grendel le regarda, mais le Nouveau-né se contenta de hocher la tête.

			— Il existe d’autres entrées, mais aucune qui permettrait à toute l’armée des Fils du Sang de passer, dit-il sans sembler se préoccuper de la menace dans les paroles de Grendel ni de la demande du Raven Guard.

			— N’utilise pas ce mot, le coupa Honsou. Les Fils du Sang. Ne l’utilise plus.

			— Et pourquoi pas? ricana Grendel, toute animosité envers le Nouveau-né soudain oubliée. Tu ne l’aimes pas? Tu trouves qu’il ne sonne pas?

			— Il vient de M’kar, pas de moi, répondit Honsou. Cette guerre est la nôtre et je ne vais pas nous la laisser voler par un satané démon juste parce qu’il a décidé de donner aux guerriers un nom ridicule.

			— Nommer une chose revient à se l’approprier, dit le Nouveau-né.

			Honsou abattit son poing sur la table soutenant la carte.

			— Alors, c’est une raison de plus pour ne pas l’utiliser.

			— Je n’ai pas de nom, fit remarquer le Nouveau-né d’un air absent. Pourtant, je pense que j’en ai eu un, autrefois.

			— Tu ne t’en souviens pas? lui demanda Vaanes.

			— Non, répondit-il en haussant les épaules. Je ne suis pas sûr que je le voudrais. Si je me souviens de qui j’étais, que ferais-je de ce que je suis aujourd’hui ?

			— Et alors? commenta Grendel. Tu n’as pas besoin de nom. Tu es ce que tu es et rien ne changera cela, avec ou sans nom. Maintenant, comme je l’ai dit, comment allons-nous passer ces portes ?

			— Ne t’inquiète pas, Grendel, lui dit Honsou. Ces portes ne seront pas un problème.

			Un vent glacé s’engouffrait dans l’enfilade de la Vallée du Soleil, courbant sous sa violence les pousses de sapins qui tentaient de s’accrocher aux pentes rocailleuses. Une large rivière courait depuis l’extrémité de la vallée, là où s’élevait le siège de la puissance impériale sur Espandor, la cité d’Herapolis et ses tours de marbre.

			Un haut mur incurvé de pierres pâles fermait la vallée, il était encadré de tours surmontées de toits d’argent, surplombé de remparts et d’emplacement d’armes lourdes. Pourtant, malgré son aspect martial, il s’agissait d’une cité d’une immense beauté, un glacier d’argent, d’or et de marbre posé là pour l’éternité. Elle semblait imposante et imprenable.

			Elle avait tenu face à la dernière invasion en date, il lui faudrait tenir face à celle-ci.

			Praxor Manorian et Scipio Vorolanus escaladaient les marches creusées à l’arrière du mur pour gagner les remparts, d’authentiques géants en armures bleues bordées d’or. Derrière eux venait Iulius Fennion, ce dernier ne quittait pas des yeux les soldats qui s’entraînaient dans les grandes étendues à l’abri derrière les murs.

			— C’est mieux qu’à Ghospora, commenta Iulius avec un hochement de tête.

			— C’est Ultramar, répondit Scipio, ce qui était une explication suffisante. Autrement, tu serais en bas avec le chapelain en train d’en prendre un pour taper sur l’autre.

			— C’est vrai, approuva Iulius. Gallow a bien travaillé.

			— Attention, frère, le rattrapa Scipio. Mieux vaut ne pas trop le couvrir d’éloges.

			Iulius Fennion grogna et secoua la tête.

			— On peut toujours s’améliorer, et ceci est particulièrement vrai pour les mortels. Je veux bien combattre à leur côté, mais je ferai attention à ce qu’ils ne restent pas dans mon dos.

			— Dans ce cas, tu devrais peut-être affecter les Immortels à la défense de la cité, dit Praxor Manorian qui ne parvint pas à conserver un ton détaché et désintéressé.

			Scipio et Iulius échangèrent un coup d’œil qui les renvoya à Black Reach.

			— Cela ne dépend pas de moi, frère, répondit Iulius avec diplomatie. C’est au capitaine de décider.

			Scipio fut tout surpris, car le sergent des Immortels n’était pas réputé pour sa sensiblerie. Direct et pugnace, Iulius Fennion avait l’habitude de dire ce qu’il pensait et sa dévotion envers le chapitre était connue de tous.

			Praxor hocha la tête, mais ne dit rien, contredire Fennion ne ferait que déclencher une autre discussion futile. Scipio avait vu la mélancolie s’installer sur les épaules de Praxor et peser de plus en plus lourd depuis Black Reach. Peu importait que cette grande victoire remontât à plus d’un demi-siècle et que plusieurs campagnes eussent été menées entre temps, les pensées de Praxor Manorian étaient toujours ramenées vers ces opérations. Il avait reçu l’ordre de défendre Ghospora au lieu d’accompagner Sicarius dans sa gloire, et n’avait jamais oublié cet instant où il avait été laissé en arrière, à jouer le soldat de garnison au lieu de marcher au combat tel un croisé.

			— Comme tu l’as dit, Frère Fennion, dit Praxor. C’est le capitaine qui décide.

			Un rugissement semblable à ceux des dragons dont on disait qu’ils hantaient les mers de Talassar, retentit, Scipio leva les yeux pour voir l’un des Thunderhawk de la Deuxième Compagnie passer au-dessus d’eux, virer au-dessus des hautes tours du Domus Invictus, le palais du gouverneur impérial, puis se poser.

			— Le Gladius, annonça Iulius avec fierté, car il s’agissait de l’appareil personnel du capitaine Sicarius.

			— Regardez comment le soleil se réfléchit sur les dorures de ses ailes, ajouta Scipio. On dirait qu’elles sont en feu.

			— Oui, comme le phénix de la Vieille Terre, approuva Iulius.

			— Le phénix ? demanda Praxor.

			— Oui, un oiseau de légende qui serait revenu de ses cendres pour renaître encore plus glorieux qu’avant. C’est un bon présage, frère.

			— Si tu le dis, répondit Praxor alors que l’appareil disparaissait hors de vue.

			Les Thunderhawk de la Deuxième Compagnie étaient parqués à l’abri à l’intérieur du Domus Invictus, alors que leurs tanks et transports blindés étaient rangés en bon ordre non loin des larges portes qui donnaient dans la cour intérieure.

			Il n’y avait que huit Rhino au lieu de dix, deux avaient en effet été perdus durant la traversée de la Gorge Actium. Les forces renégates avaient failli leur couper l’accès au pont et une courte, mais intense, fusillade s’était déclenchée sur le passage des Ultramarines. Les guerriers à l’intérieur des véhicules s’en étaient sortis, mais les deux chars avaient dû être abandonnés, au grand dam du techmarine Lascar.

			Ils grimpèrent le reste des marches en silence et finirent par atteindre les remparts où ils trouvèrent le capitaine Sicarius et les Lions de Macragge rassemblés sur l’une des avancées qui surplombaient la bretèche. L’escouade de commandement de Sicarius était composée d’authentiques héros qui avaient amassé assez de victoires pour rendre jalouse n’importe quelle escouade du chapitre.

			Depuis la position dominante, la vallée du Soleil portait bien son nom, car la lumière dorée s’engouffrait sur toute sa longueur alors que le soleil brillait au-dessus de l’horizon. Les flancs de la vallée étaient faits de roche nue, les forêts avaient été rasées par les envahisseurs peaux-vertes pour alimenter les chaudières de leurs machines de guerre brinquebalantes. Un programme de reboisement avait été entrepris, mais la corruption des xenos souillait encore la terre et il faudrait beaucoup de temps pour redonner au lieu sa gloire d’antan.

			Sicarius se retourna en les entendant approcher et les trois sergents se mirent au garde-à-vous devant lui, faisant claquer leur poing sur leur poitrine.

			— Salutations, commença Sicarius en leur rendant leur salut. Il n’y a pas un instant à perdre.

			— Il s’est passé quelque chose? demanda Iulius. Le Gladius a-t-il rapporté des nouvelles de la Reine Corsaire?

			— Non, répondit Sicarius avec un sourire. Mais réellement, si vos guerriers et vous êtes prêts pour un peu d’exercice, alors je crois que nous l’aurons bientôt.

			— Nous sommes toujours prêts, dit Praxor Manorian en s’avançant un peu trop.

			— Nous sommes au service du chapitre, assura Iulius.

			— Et vous, Scipio? demanda Sicarius. Allez-vous accompagner vos frères dans cette mission?

			— Cela aiderait que je connaisse la nature de cette mission, monseigneur.

			— Ah, Scipio, toujours aussi prudent, commenta Sicarius, comme si cela avait pu être une insulte. Mais c’est ce qui vous rend aussi efficace.

			— Je vous remercie, monseigneur, répondit Scipio. Je ne vis que pour servir le chapitre et quelle que soit la mission, je me joindrai à mes frères.

			— À la bonne heure, poursuivit le capitaine en les invitant à rejoindre son escouade personnelle. Au centre de l’échauguette se tenait une grande table sur laquelle avait été posée une carte du continent occidental d’Espandor et qui montrait les principales zones cultivées et habitées. Elles n’étaient pas très larges et plutôt espacées, car Espandor n’était pas un monde très peuplé.

			— Nous sommes ici, indiqua Sicarius en posant un doigt sur l’icône représentant Herapolis. Le plus grand centre urbain d’Espandor et siège du pouvoir des Ultramarines. Si cette cité tombe, tout Espandor tombe, alors nous n’allons pas permettre que cela arrive. Les murs de la cité sont hauts et épais. Même les portions abattues par le gargant durant la dernière guerre semblent avoir retrouvé toute leur puissance.

			— Si vous permettez, monseigneur, envisagez-vous un siège? demanda Scipio. Nous sommes tous prêts à servir, mais rester derrière un mur n’est pas le style de combat pour lequel nous sommes faits.

			— Exactement! répondit Sicarius en tapant sur la carte du bout de son doigt. Nous sommes l’Adeptus Astartes. Nous n’attendons pas que l’ennemi vienne à nous, nous portons le combat jusqu’à lui et lui ouvrons la gorge avant même qu’il se rende compte que nos mains sont sur son cou. Regardez cette carte, étudiez les positions des Fils du Sang et dites-moi ce que vous voyez.

			Les yeux de Scipio balayèrent la carte, se livrant à ce petit jeu de stratégie guerrière que Sicarius appréciait tant. Il leva le regard et surprit une expression sur le visage de son capitaine qui n’était pas vraiment de l’admiration, mais pas du mépris non plus. Se pouvait-il qu’il se réjouisse de se retrouver face à un adversaire aussi rusé que celui-ci?

			— Nous les avons ralentis, mais pas arrêtés, dit Praxor.

			— Ils marchent vers Herapolis, ajouta Iulius. Ça, au moins, c’est clair.

			— C’est en effet évident, lâcha Sicarius. Regardez mieux, regardez avec les yeux de l’ennemi.

			Aussi détestable que puisse être cette pensée, Scipio tenta d’oublier que ce monde appartenait au royaume d’Ultramar et imagina qu’Espandor était à conquérir. Même si les flèches rouges et les repères temporels représentaient ses propres forces, il mesura ce qui avait déjà été fait et ce qu’il restait à faire. La forme que prenait l’invasion devint claire, sa capacité naturelle à appréhender les tactiques d’infiltration lui permit de poser sur la carte des yeux qui voyaient au-delà de critères de champs de bataille avantageux et de lieu d’embuscade. Il perçut l’esprit derrière l’armée, compara le minutage de chaque assaut avec les vitesses de déplacement de chaque division.

			— Elle avance en arrière de ses forces, dit-il. Voilà pourquoi nous ne l’avons jamais trouvée. Elle donne ses ordres puis se rend là où la tâche est la plus difficile. Elle court après la gloire.

			— Scipio a mis le doigt dessus, annonça Sicarius en lui assénant une grande claque sur l’épaulière. Elle est particulièrement rusée, cette Kaarja Salombar. Oh oui, elle est très intelligente, mais elle a l’habitude d’affronter des amateurs. Cato Sicarius l’a percée à jour, mais j’ai besoin de savoir où elle est si je veux pouvoir lui plonger ma lame dans la gorge.

			— Et c’est là que nous intervenons, dit Praxor.

			— Tout à fait, sergent Manorian. Je ne peux tuer ce que je n’arrive pas à débusquer, et comme Gaius ici présent se plait à me répéter sans cesse: il ne faudrait jamais porter un coup sans être assuré qu’il touchera là où il doit.

			— Quelles sont vos instructions, monseigneur? demanda Scipio.

			— Conduisez vos escouades dans ces étendues sauvages et soyez mes chasseurs dans la nuit. Trouvez-moi cette Reine Corsaire et communiquez-moi sa position. Je ferais alors tomber sur elle toute la colère de la Deuxième Compagnie et j’aurai sa tête au bout d’une pique en moins d’une journée.

			Scipio frappa du poing contre sa cuirasse, ravi de se voir confier une mission pour laquelle il savait ses guerriers parfaitement préparés.

			— Nous la trouverons pour vous, monseigneur, promit-il, et ses frères sergents firent écho à sa déclaration énergique.

			— Trouvez-la vite, ajouta enfin Sicarius alors que le soleil disparaissait derrière l’horizon et que l’obscurité s’installait.
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			ONZE

			Une griffe plantée dans la roche, Ardaric Vaanes se laissait pendre à son perchoir, un surplomb en forme de tête d’aigle situé à une hauteur vertigineuse au-dessus du sol. Les lames de son gantelet droit s’enfoncèrent à leur tour et il relâcha la prise de son autre main, se retourna et assura sa position sur le mur à l’aide de ses pieds. Il ne bougea plus du tout quand il sentit les senseurs de la bouche d’arme tout prêt glisser sur lui, il inséra sa silhouette dans la face interne du portail et désactiva les fonctions non essentielles de son armure.

			Autour de lui, les Ioxatl de Xaneant restaient parfaitement immobiles, suivant son exemple, et altérèrent la chimie de leur corps pour se fondre parfaitement parmi les pierres de la montagne et réduire la chaleur émise par leur organisme à presque rien. Les extraterrestres reptiliens étaient de redoutables tueurs et leurs capacités caméléonides en faisaient de formidables infiltrateurs. Le seul problème était le Nouveau-né, mais il avait montré ses capacités à bord de l’Indomitable, alors il avait accepté qu’il l’accompagne dans cette mission.

			À vingt mètres au-dessus de lui et dix sur sa droite, une pièce d’artillerie des Ultramarines dominant les vastes battants de bronze aboya alors qu’une nouvelle salve partait vers les positions des Iron Warriors tout en bas. L’éclair du canon était aveuglant et la détonation assourdissante. Le recul se répercuta dans toute la montagne et Vaanes s’accrocha de toutes ses forces lorsque les violentes vibrations tentèrent de lui faire lâcher prise. Le vacarme de ces canons était déjà terrible quand on le percevait d’en bas, mais d’aussi proche c’était à peine supportable.

			Les obus volèrent jusqu’à l’ouvrage de terre élevé à la fin de la chaussée et soulevèrent d’autres panaches de poussière et de graviers, mais sans faire beaucoup d’autres dommages. C’était peine perdue, une fois Honsou et ses hommes protégés de la sorte, il aurait fallu plus que de la simple artillerie pour les en déloger. Vaanes était persuadé que les doctrines des Ultramarines ne préconisaient d’effectuer des sorties que sous certaines conditions et que la situation actuelle n’entrait pas dans celles-ci.

			Exploitant les résonances des tirs pour dissimuler son déplacement, Vaanes rétablit l’alimentation des systèmes de son armure et reprit son ascension. À l’aide de mouvements fluides, il se hissa vers la meurtrière, le canon refluait et le bouclier s’abattit. Ses gestes étaient sûrs et rapides, il n’était qu’une ombre à peine perceptible qui glissait sur la roche, comme une silhouette au crépuscule.

			Il avait déjà fallu quatre heures à l’équipe de tueurs pour grimper jusque-là, mais Vaanes ne se précipitait pas. Il se trouvait dans son élément et même s’il se posait des questions sur les raisons qui faisaient qu’il se battait au sein de l’armée d’Honsou, cette chance de mettre ses talents meurtriers en action était une trop belle opportunité pour la laisser passer. D’un autre côté, c’était la seule solution pour franchir ces portes, et Honsou le savait.

			Il avait choisi cette approche avec beaucoup de précautions, il avait suivi les endroits où les grandes statues interféraient avec les angles de détection des senseurs et des armes antipersonnelles disposées de manière à empêcher normalement un ennemi d’entreprendre ce qu’il tentait justement.

			Vaanes sourit pour lui-même. Ces défenses auraient été impénétrables, sauf pour un adversaire ayant grandi à la Tour du Corbeau. Pour lui, ce n’était rien de plus qu’un exercice d’entraînement. Cela faisait bien longtemps qu’il ne s’était plus entraîné avec ses frères, mais il n’avait rien perdu de son expertise. Il se tapit juste sous l’ouverture, les Ioxatl l’encerclèrent. Le Nouveau-né se rapprocha de lui, tout son corps tremblait sous l’effort.

			Il lui fit un signe de tête pour lui montrer le bouclier et leva trois doigts. Il en abaissa un, puis un autre, et lorsqu’il replia le tout dernier, le bouclier commença à remonter dans un sifflement de vérins.

			Vaanes attendit que le panneau d’acier soit suffisamment remonté pour se hisser à l’intérieur. Il roula sur le côté et commença à ramper le long des rails recouverts de graisse. Quatre tubes, chacun d’un mètre cinquante de diamètre, glissaient le long du rail pour se mettre en position de tir. Il lui fallait faire vite. Si les tirs avaient lieu avant qu’il ne soit totalement entré, la pression lui ferait éclater les organes et réduirait ses os en poudre.

			Le Nouveau-né rampait juste à côté de lui et il entendit les crépitements caractéristiques des Ioxatl juste derrière lui. Le grondement des moteurs et le raclement des chaînes s’amplifia, Vaanes atteignit les conduits qui devaient évacuer les gaz de tir. L’ouverture était juste devant lui, indiquée par une série de lampes clignotantes visibles à travers la fumée.

			Il se leva sur ses genoux, puis tendit les bras et se hissa sur le canon le plus proche, avant de se diriger vers les volets qui fermaient le poste de tir et empêchaient aux fumées de revenir vers les artilleurs.

			— Suivez-moi, dit-il. Tuez toute personne présente et rapidement. Pas de survivants et pas d’alarme. Compris?

			Le Nouveau-né acquiesça et les Ioxatl répondirent par une onde violette et dorée qui traversa les écailles de leur corps. Vaanes avait appris à reconnaître ce signal lumineux comme une affirmation, il sortit ses griffes. Le bruit d’une sirène étouffée filtrait à travers les volets, les armes se verrouillèrent en position de tir après un énorme claquement.

			Deux rapides coups tranchants de ses griffes et les volets furent éventrés, Vaanes se jeta par l’ouverture et se laissa tomber dans le poste de tir. Les Ioxatl se précipitèrent à sa suite, se répandant sur les murs et le plafond comme des insectes jaillissant d’un nid dans lequel on aurait donné un coup de pied.

			Environ deux douzaines d’artilleurs occupaient la salle, principalement des serviteurs et des auxiliaires de défense, un seul guerrier Ultramarine dont la poitrine était partiellement bionique était connecté à une console de commande afin de déclencher chaque tir. Des visages surpris se tournèrent vers lui et Vaanes savoura cet instant durant lequel les mortels comprirent qu’ils étaient devant un terrible danger.

			Il s’élança vers l’Ultramarine, ses griffes tendues en avant. Le guerrier tenta de lever son bolter, mais Vaanes l’écarta du tranchant de sa main gauche, la droite plongea droit vers le cou de son adversaire. Le sang gicla le long des lames de son gantelet et il fit pivoter son poignet pour élargir la blessure. Des tirs ricochèrent autour de lui, il s’écarta du corps et échappa aux rayons laser.

			Des volées de fléchettes criblèrent les soldats ennemis avant qu’ils ne puissent tirer à nouveau et d’autres traversèrent toute la salle de contrôle lorsque les tueurs extraterrestres visèrent les quelques ennemis qui s’étaient jetés au sol. Le Nouveau-né fit voler un soldat d’un violent coup de pied et en abattit un autre de ses poings. Des projectiles rebondirent sur son armure, mais il semblait totalement s’en moquer.

			Vaanes courut vers la source des tirs et plongea pour éviter une nouvelle rafale qui lui passa juste au-dessus de la tête. Il roula sur ses genoux, tendit les deux bras et empala sur ses griffes les deux tireurs, les corps s’effondrèrent au sol et tout fut terminé, cette salle était capturée.

			Vaanes se releva et se tourna vers le Nouveau-né.

			— Peux-tu faire ce dont tu as besoin d’ici?

			— Je peux, répondit-il en poussant l’Ultramarine de sur sa console. Envoie le signal.

			Perché dans le poste d’observation supérieur, Uriel surveillait la progression des Iron Warriors avec un mélange de colère et d’impatience. Aussi horrible que pouvait être de voir les serviteurs des Puissances de la Ruine ainsi profaner le sol de Calth, il avait hâte que se déclenche cette confrontation qui mettrait un terme à cette guerre.

			Les images qu’il avait vues alors qu’il était connecté aux machines de Locard hantaient ses pensées. Il aurait voulu haïr cette créature qui lui avait volé son visage, mais il s’en trouva incapable après avoir revécu tous ces moments douloureux de son existence. Les paroles de Locard lui revenaient et il se demanda ce que serait devenu le garçon s’il s’était vu offrir une chance de suivre le cours normal de sa vie.

			Un commissaire? Un général? À moins qu’il n’ait été destiné à une vie de simple soldat? Il était impossible de répondre, mais les Iron Warriors lui avaient arraché tout ce qu’il avait été et tout ce qu’il aurait dû être. Il aurait mieux valu qu’ils le tuent.

			— Il vous est revenu autre chose? demanda l’Inquisitrice Suzaku en approchant dans son dos. 

			Son acolyte la suivait, Uriel se rappela qu’il s’appelait Soburo et il eut le sentiment que l’homme avait encore du chemin à faire avant de devenir un membre à par entière des ordos. Suzaku avait longuement discuté avec lui après l’expérience avec Locard et il avait recoupé une partie de ces images avec ses propres souvenirs de son séjour dans les salles des Sauvages Morticiens.

			— Non, répondit-il sans même se retourner. Je vous ai déjà dit tout ce que je sais.

			Suzaku le rejoignit devant la vitre polarisée et observa l’avancée des opérations. De l’extérieur, la passerelle d’observation était invisible et ils restèrent un moment en silence à étudier l’ennemi. Des nuages de poussière masquaient en partie les combats alors que l’artillerie d’Honsou commençait à entrer dans la danse, mais l’immonde silhouette de la forteresse de bataille corrompue était clairement visible. La regarder aussi longtemps emplit Uriel d’un sentiment de froide terreur et il préféra détourner le regard.

			Au-delà du sinistre léviathan, les étendues hostiles de Calth déployaient leurs dunes ondulantes et leurs forêts pétrifiées. Sur le sol désolé depuis les zones d’atterrissage et les hangars capturés de la Cité-d’en-Haut marchait une armée d’invasion forte de milliers de combattants qui se dirigeaient vers les Portes de Guilliman. Quelque part à l’extérieur, Learchus conduisait une contre-offensive de blindés et d’auxiliaires de défense. Le protocole préconisé par le Codex était de détacher un certain nombre d’unités pour harceler l’avancée de l’ennemi, lancer des raids sur ses convois de ravitaillement et tendre des embuscades pour couper ses communications. Une telle mission aurait normalement dû être menée par Issam et ses scouts, mais les radiations mortelles libérées par le soleil de Calth rendait impossible à quiconque de se promener à la surface de la planète sans une armure Astartes ou un véhicule blindé.

			Après son aventure derrière les lignes Tau sur Pavonis, Learchus s’était immédiatement porté volontaire pour commander les nombreux volontaires prêts à s’embarquer dans cette dangereuse mission. Alors que la colonne s’était séparée du reste des troupes durant leur approche des portes, Uriel avait insisté sur la nature critique de sa mission, sachant qu’il se pourrait qu’il ne revoie plus jamais son camarade.

			— Je ne vous décevrai pas, lui avait répondu Learchus d’un ton fier.

			— Je le sais, avait ajouté Uriel. Revenez sain et sauf. La Quatrième a besoin de vous.

			— Comptez sur moi, avait assuré Learchus avant de couper la communication.

			— Les portes vont tenir? demanda Suzaku en sortant Uriel de se rêverie.

			Il fut surpris de percevoir une pointe de doute dans sa voix. Il étudia le travail des Iron Warriors et croisa les bras sur sa poitrine.

			— Oui. Même les Iron Warriors ne peuvent briser ces portes par un assaut frontal.

			— Je suis certaine que Rogal Dorn avait dit la même chose des murs de Terra, reprit l’Inquisitrice. Savez-vous que cette légion s’était occupée d’élever les fortifications du palais de l’Empereur? Aujourd’hui, il ne ressemble plus vraiment à ce qu’il était à cette époque glorieuse. C’était une véritable merveille, vous savez, un véritable miracle d’architectures et un endroit magnifique, d’où que vous veniez dans la galaxie.

			— Il l’est toujours, dit Uriel.

			— Vous l’avez vu? Non, bien sûr. Moi, oui. Les sculptures en lazulite des hauteurs de Dhawalagiri ont demandé trente années de travail à Menzo de Travert, et maintenant elles prennent la poussière sous les voûtes. J’ai vu deux bêtes dorées, chacune d’une hauteur de cent mètres, figés dans une scène de bataille. J’imagine qu’elles appartenaient jadis aux Portes du Lion, mais il est difficile d’en être certain.

			— Vous avez étudié l’histoire?

			— En quelque sorte, répondit Suzaku. J’ai étudié les temps passés afin d’apprendre comment éviter de commettre les mêmes erreurs. Cela a eu des résultats mitigés, ajouta-t-elle avec un geste vague de la main.

			Uriel examina le profil de la femme, suivit la courbure élégante de sa mâchoire et ses joues saillantes qui dissimulaient mal les implants augmétiques. Un léger reflet métallique juste au coin de l’œil était tout ce qui trahissait ce qui se cachait derrière sa rétine.

			— J’ai perdu cet œil sur Medinaq, lui dit-elle. De même qu’une bonne moitié de mon visage.

			— Le travail de reconstruction est remarquable.

			— Je le méritais, répondit-elle avec une pointe d’arrogance.

			— Êtes-vous donc si efficace dans vos missions?

			— Depuis Medinaq, je le suis en effet. J’ai été formée par Mazeon et sa mort a été pour moi une grande leçon sur le prix à payer pour trop d’hésitation.

			Elle se frotta la joue d’un air absent tout en parlant, comme si elle revivait ces blessures qui l’avaient privée de son œil. Uriel se dit qu’elle ne s’était même pas rendue compte de son geste. Il reporta son attention vers l’armée ennemie et l’immense temple noir qui dominait la marée des damnés.

			— Tout cela pour moi, dit-il doucement. C’est à peine croyable de pouvoir motiver autant de haine.

			— Vous pensez qu’ils sont là pour vous?

			— Tous les actes d’Honsou ont été motivés par son désir de vengeance. Il n’a détruit Tarsis Ultra que pour me faire savoir qu’il arrivait. Et le fait qu’il soit là, sur Calth, mon monde natal, parle de lui-même. Pourquoi? Que pensez-vous qu’il soit venu faire?

			— Je ne sais pas encore, dit Suzaku en se tournant finalement vers lui. J’ai pourtant découvert que les Puissances de la Ruine se préoccupent rarement des envies des mortels. Il se cache toujours un but plus obscur derrière chacune de leurs actions.

			— Avec Honsou à la tête de cette armée, j’hésite à vous donner raison. Il m’a pisté sur tout ce chemin depuis l’Œil de la Terreur afin d’exercer sa vengeance.

			— Dans cette galaxie où le sort d’une seule existence n’a aucune importance, pensez-vous réellement qu’un seigneur de guerre commandant à une telle armée puisse se préoccuper d’une seule et unique mort?

			Uriel hocha la tête en se rappelant la dernière fois qu’il avait vu Honsou dans ces cavernes sous la forteresse ravagée de Khalan-Ghol. Une telle haine pourrait bien traverser une douzaine de galaxies pour être assouvie.

			— Je le pense pourtant. J’ai abattu sa forteresse et refusé son offre de me joindre à lui. Il me hait comme il ne hait personne d’autre. Et vous avez tort.

			— À quel sujet?

			— Que le sort d’une seule et unique existence n’ait aucune importance. Chaque vie est essentielle, même la plus insignifiante. Si nous oublions cela, alors nous ne valons pas mieux que cette vermine là dehors.

			Suzaku sourit.

			— Voilà des paroles dignes d’un héros, dit-elle.

			Uriel n’entendit pas ce qu’elle dit ensuite, car un intense vertige s’empara de lui. Sa vision se brouilla et durant un instant, il eut l’impression de se trouver de l’autre côté de la vitre blindée. Il tendit une main pour se retenir, il voyait par d’autres yeux que les siens et regardait en direction du sol, plusieurs milliers de mètres plus bas.

			Comme s’il s’accrochait à un précaire perchoir sur la surface intérieure de l’immense portail.

			— Quelque chose ne va pas, souffla-t-il alors qu’une nouvelle salve était tirée en direction des positions des Iron Warriors.

			Depuis l’intérieur de la passerelle d’observation, les détonations furent étouffées, mais les sens acérés d’Uriel perçurent une subtile différence.

			— Quoi? s’inquiéta soudain Suzaku.

			— Il manque une batterie, répondit-il en comprenant soudain la signification de ces soudains vertiges. L’ennemi est entré!

			Les mains du Nouveau-né dansaient sur la console de commande, les doigts agissaient plus par réflexe que par connaissance. Avec chaque nouvelle seconde qui s’écoulait, Ardaric Vaanes se sentit de moins en moins à l’aise. Il avait apprécié la tuerie, ressentant par anticipation cette entêtante présence qui lui avait tenu compagnie depuis qu’il avait rejoint l’armée d’Honsou. Elle se nourrissait de ses plaisirs, mais Vaanes avait toujours fait en sorte de repousser ces murmures insidieux.

			C’était à ces tueries qu’il mesurait ses talents. Il n’avait pris aucun plaisir dans ces combats.

			Continue à te dire cela, semblèrent lui souffler les murmures.

			— Encore combien de temps? demanda-t-il. Il ne va pas falloir très longtemps aux Ultramarines pour se rendre compte que l’une de leurs batteries a cessé de tirer.

			Le Nouveau-né haussa les épaules, son visage était un masque d’incompréhension. Ses yeux étaient fermés et une lueur verdâtre dansait derrière ses paupières, comme si une flamme émeraude y était allumée. Vaanes avait déjà vu cette couleur et il frissonna à la pensée de ce monstre bouffi qu’était devenu l’adepte Cycerin.

			— Marqueurs génétiques confirmés, dit la voix neutre de la console.

			— Tu es entré, ajouta Vaanes en contournant le panneau et en voyant défiler les paramètres de tir de cette batterie qu’ils venaient de capturer.

			Les chiffres défilaient et se distordaient alors que les doigts du Nouveau-né s’affairaient sur le clavier.

			Et le système s’ouvrit à eux.

			Dans la passerelle du Lex Tredecim, les yeux du magos Locard s’agitaient derrière ses paupières baissées. Le torse mécanisé qui l’aidait à se déplacer était rangé juste derrière lui, son corps était alors suspendu par un maillage de fils de cuivre. Un épais câble montait du plancher et était connecté à sa colonne vertébrale par l’intermédiaire de son bassin artificiel.

			Son corps tressaillit, comme s’il était la proie d’un cauchemar et sa bouche s’ouvrit en un hoquet silencieux. Étendre sa conscience à travers l’ensemble du réseau impérial était épuisant et il avait dû mobiliser l’ensemble de ses formidables ressources. D’autres magos se trouvaient sur Calth, bien sûr, et il s’était d’ailleurs aidé de leur travail pour parcourir les flots de données et d’informations avec autant de facilité qu’un train pourrait traverser la surface de la Sainte Mars.

			Cela commença par un bip presque inaudible émis par l’un des moteurs logiques contrôlant les batteries de la Porte de Guilliman, une erreur de code qui échappa presque à sa perspicacité jusqu’à ce qu’il y reconnaisse une fréquence distordue dans la bande passante du Mechanilingua. Il avait déjà vu une telle aberration, lors de cette attaque contre les défenses orbitales. Des réservoirs d’adrénaline implantés dans sa colonne vertébrale alimentèrent son système sanguin, augmentant sa conscience et ses capacités d’analyse pourtant déjà considérables.

			Il mémorisa ces données dans un espace sécurisé, un endroit fermé pour stocker ce genre de code instable, puis commença à mettre en œuvre les moyens de réparation dont il disposait. En même temps, il érigea des barrières ægis afin d’empêcher que cette infection se répande.

			— Commandement des portes! annonça-t-il en ouvrant un canal lui permettant d’entrer en communication directe avec le centre de commandement qui supervisait toutes les opérations de défense des Portes de Guilliman. Ici le magos Locard à bord du Lex Tredecim. Conseil: isolez tous les cogitateurs de tir connectés à la batterie trois-ultra-neuf. Son flot de code est corrompu.

			— Corrompu? demanda une voix que ses routines d’identification reconnurent comme étant celle du magos Ultis.

			— Corrompu, confirma Locard en assistant à l’effondrement de ses barrières ægis l’une après l’autre, il fut même un instant déstabilisé par la rapidité de l’aggravation de la situation. Correction/clarification/emphase: fermez et isolez tous les cogitateurs de tir.

			— Bien compris, répondit Ultis. Isolation en cours.

			Locard comprit immédiatement que cela ne serait pas assez rapide. La vigueur de la progression de cet anti-code était incroyable, comme une peste particulièrement virulente. Il se connecta directement aux systèmes infectés, copiant et stockant son propre système dans une interface avant de s’immerger dans le flot de corruption

			Le code tourbillonna en hurlant autour de lui, son imprévisibilité chaotique offensait les lois euclidiennes des mathématiques. Cela portait la marque du Mechanicus Noir, la destruction aléatoire des codes violait la moindre loi parmi les seize du Mechanicus. Cela se répandait comme une entité vivante, mais ce n’était pas vivant, c’était artificiel et rien d’artificiel n’était réellement aléatoire.

			Il bloqua et dériva le flot dans des systèmes redondants, puis le retourna en des cycles autodestructeurs, mais pour chaque salve qu’il détruisait, une autre ligne se dessinait à partir des débris numériques. Comme l’hydre des temps anciens, cela renaissait avec une vitesse ahurissante et à peine avait-il purgé un système qu’une autre contamination se déclarait.

			Cela s’attaquait à tous les systèmes de la forteresse à une vitesse effrayante, s’étendant jusqu’aux systèmes vitaux, les relais d’alimentation, la ventilation et tout autre système connecté. Il comprit avec horreur quel était le but recherché: les systèmes contrôlant les portes elles-mêmes. Les Portes de Guilliman étaient tellement massives qu’il n’existait aucun moyen de les ouvrir à la main. Des vérins et des moteurs actionnaient les mécanismes qui permettaient de faire bouger les lourds battants, et ces systèmes étaient en train de tomber sous le contrôle de l’être à l’origine de ce code.

			Locard savait qu’il ne pourrait repousser cette attaque, mais chacune de ses ripostes et parades lui permettait de mieux comprendre la méthodologie et il rangeait toutes ces informations dans des emplacements sécurisés pour pouvoir les étudier ultérieurement.

			— Magos Ultis? appela-t-il en entendant la confusion qui régnait dans le centre de commandement. Les systèmes contrôlant les mécanismes d’ouverture des portes sont compromis. Ordonnez à toutes les stations de se replier immédiatement.

			— Magos Locard, répondit Ultis dont la voix mécanisée dissimulait avec peine sa peur. Je ne peux pas transmettre cet ordre. Je ne dispose pas de l’autorité pour cela.

			Locard ferma la communication, il avait déjà perçu les premiers accents de corruption dans les paroles d’Ultis. Les portes étaient perdues et il transmit par radio le signal d’évacuation. Le récepteur de chaque unité impériale située dans la forteresse des Portes de Guilliman recevrait cet ordre et il ne pouvait qu’espérer que ce ne fût pas déjà trop tard.

			Cette attaque avait été menée par une conscience maligne, un esprit supérieur disposant de connaissances interdites et corrompu par les illusions du Chaos. Cet esprit avait autrefois été semblable à lui, formé par les plus grands architectes cognitifs de Mars, mais contrairement à d’autres esprits corrompus que Locard avait pu rencontrer, celui-ci n’était pas aussi expérimenté. Il transpirait une nouveauté dans cette conscience qui laissait entendre qu’elle était bien plus jeune que n’importe lequel des technoprêtres déchus qui avait pris fait et cause pour l’Archi-traître Horus.

			— Tu es très talentueux, dit-il de sa voix de chair par peur de répéter une routine altérée par le code corrompu. Mais tu es impétueux et je suis assez bon analyste. Je te connais, désormais, et la connaissance est le pouvoir.

			Il coupa le canal qui le reliait aux portes, ouvrit toutes les connexions avec les données corrompues qu’il avait enregistrées et stockées dans ses emplacements mémoires sécurisés. Il étudierait cela plus tard, dans l’immédiat, sa contribution à la défense de Calth devait prendre une nature bien plus martiale.

			Il entonna un cantique en langage binaire et mit en route les systèmes d’armes du Lex Tredecim.

			Honsou vit la lueur verte se répandre depuis le bassin de Cycerin jusqu’aux orifices organiques dans les parois de la Basilique Noire. Cette salle avait été son poste de commandement, mais elle était devenue une sorte de temple de pierre sombre et d’acier. Des acolytes du Dieu-Machine Noir s’affairaient à leurs tâches respectives, plus aucun n’avait de visage, simplement un vide insondable sous sa capuche. Un grand autel de pierre veinée de rouge pulsait comme un cœur et sa surface était traversée d’éclairs émeraude.

			— Je n’arrive pas à le croire, dit Grendel. Ils l’ont fait.

			Honsou sourit et ouvrit un canal radio pour s’adresser à l’ensemble de son armée, mais il comprit bien vite qu’aucun ordre ne serait nécessaire, car le moindre guerrier voyait la même chose que Grendel.

			Les Portes de Guilliman étaient en train de s’ouvrir.

			Uriel courait le long d’un large tunnel, le désespoir alimentait ses membres d’une force et d’une vitesse supplémentaires. Les portes s’ouvraient et les batteries s’étaient tues. De tous les stratagèmes dont il aurait cru capables les Iron Warriors, la subtilité ne faisait pas partie et il se maudit lui-même de n’avoir pas pensé qu’Honsou serait capable de le surprendre.

			L’évacuation de la forteresse était en cours, un millier de véhicules de tous types se repliaient en bon ordre sur la chaussée souterraine et se dirigeaient vers les premières des grandes cavernes. La partie avant du Lex Tredecim semblait s’illuminer tout entière alors que les nombreux systèmes d’armes engageaient d’ores et déjà l’ennemi qui commençait à se répandre par les portes ouvertes. Rien ne pourrait survivre à un tel déluge de tirs de lasers et de projectiles lourds, mais lorsque les portes seraient totalement ouvertes, la marée deviendrait impossible à contenir.

			Les Épées de Calth courraient derrière lui, des soldats des forces de défense auxiliaires se tenaient autour de l’endroit que le magos Locard avait identifié comme étant le point de départ de l’infiltration. Petronius Nero avait tiré son sabre et le canon du fuseur d’Hadrianus était déjà prêt. Surtout utilisée pour détruire les véhicules blindés, cette arme était également très efficace dans des opérations de capture d’un bâtiment. Utilisé dans un espace confiné, cela brûlerait tout l’oxygène et viderait les poumons de tout être vivant qui s’y trouverait.

			Les parois de coursive courbe étaient faites de perma-béton compressé, lissées à la machine et ornées de symboles Ultramarines en bas-relief et de fresques votives. Des portes blindées permettaient d’accéder à des armureries, des temples, des postes de tir ou des galeries de défense.

			Des affichages indiquaient la route vers le point d’entrée de l’ennemi, mais Uriel n’avait pas besoin de tels guides, il se laissait diriger par son instinct. Il n’aurait pas pu expliquer comment, mais il savait exactement où se trouvait cette brèche, tout comme il savait qui s’y trouvait: ce maudit rejeton du démon.

			C’était par ses yeux qu’il avait eu ces visions et il pouvait ressentir sa présence avec la même certitude qu’il sentait les battements de son propre cœur. Une fusillade éclata devant lui, le bruit caractéristique des tirs laser ricochant sur le perma-béton et le claquement des balles. L’escouade d’Uriel tourna à un coude dans la galerie et aperçut une scène de furieux combats.

			Des soldats en livrée bleu et argent des auxiliaires de défense prenaient pour cible une porte partiellement ouverte qui donnait à la salle de contrôle de l’une des batteries. Couvert par ses camarades, un homme courageux s’élança pour placer une charge dans le but de détruire la porte. Une salve de dards partit depuis l’intérieur de la salle de contrôle, juste avant de frapper leur cible, ils explosèrent en un nuage de fragments tranchants qui réduisirent le soldat en un amas de chair et de sang.

			Une nouvelle salve abattit trois autres soldats et les autres se mirent à couvert.

			— Permettez-moi de m’approcher de cette porte et je vais tuer tous ceux qui se trouvent à l’intérieur, dit Hadrianus.

			Uriel hocha la tête, mais avant que le Space Marine n’ait pu faire un pas il le retint.

			— Contente-toi de faire tomber cette porte. Je veux vivantes les créatures qui se trouvent là-dedans.

			Hadrianus fit signe qu’il avait compris et courut plié en deux dans la galerie. Uriel et le reste des Épées de Calth le suivirent, espacés les uns des autres de manière à ne pas se faire prendre sous des tirs concentrés, leurs bolters déjà à l’épaule. Uriel tira son pistolet et son épée, une nouvelle volée de fléchettes jaillit en direction de son unité, mais les projectiles n’avaient aucune chance contre les armures énergétiques. Brutus Cyprian et Peleus tirèrent en direction de l’ouverture, ils furent récompensés par des cris provenant de l’intérieur.

			Uriel vit une créature à la peau grise tituber en arrière et il frappa du plat de sa main sur l’épaulière d’Hadrianus.

			— Maintenant! Livius, Brutus! Faites-moi tomber cette porte! ordonna-t-il.

			Hadrianus tira deux courtes rafales de son fuseur et les gonds de la porte furent vaporisés instantanément. Des gouttes de métal incandescent roulèrent le long du cadre et Brutus Cyprian se précipita en poussant un grognement d’ours. Il porta un grand coup de botte sur le lourd battant et celui-ci bascula vers l’intérieur pour percuter le sol dans une énorme détonation, le space marine s’écarta du passage. Uriel et Peleus se tenaient de chaque côté de l’ouverture et mitraillaient à l’intérieur alors que les éléments ennemis reculaient. Uriel vit des créatures reptiliennes bondir vers l’imposante silhouette du canon, leurs visages draconiens poussaient de longs sifflements. Leur peau changeait rapidement de couleur et ils libérèrent d’autres salves de dards.

			Uriel se recula lorsque l’encadrement de la porte se trouva saturé de fragments. Peleus s’accroupit et tira trois projectiles précis, abattant un extraterrestre avec chacun d’eux. Un œil non averti aurait pu penser que Peleus n’avait même pas visé, mais Uriel l’avait vu à l’œuvre sur les champs de tir de Macragge et il savait que son porte-étendard était un tireur d’élite, peut-être le plus habile de tout le chapitre.

			— Allez! cria-t-il en se ruant par la porte, son pistolet bolter aboya dans sa main, prenant la vie d’une créature de plus. Ses chairs explosèrent en des fragments grisâtres et elle succomba en poussant des cris aigus de douleur. Une autre bondit dans sa direction, mais son épée s’enfonça dans sa poitrine et transforma ses organes internes en une masse fumante.

			Petronius Nero entra à son tour et poursuivit la moisson d’extraterrestres, son épée dessina des cercles argentés alors qu’il s’enfonçait au milieu de l’ennemi. Des griffes tentèrent de l’attraper, mais il les écarta avec une apparente facilité, tranchant un membre sinueux de chacun de ses coups.

			Peleus et Hadrianus tiraient des rafales parfaitement contrôlées, agissant en s’appuyant mutuellement afin de nettoyer méthodiquement secteur après secteur. Brutus Cyprian martelait les assassins xenos de ses poings au fur et à mesure qu’ils se jetaient vers lui, leurs griffes crissèrent contre son armure et leurs crocs tentèrent de s’enfoncer dans sa visière. Un autre guerrier aurait pu paniquer devant un assaut aussi soutenu, mais Cyprian se contentait d’arracher chaque agresseur de son armure et de lui briser la nuque, lui enfoncer la poitrine ou lui fracasser le crâne contre un mur.

			D’autres fléchettes volèrent et ricochèrent un peu partout pendant que les dernières créatures reptiliennes luttaient jusqu’à la mort. Elles n’essayaient même pas de s’échapper, réalisa Uriel en en tuant une autre d’un violent coup de crosse. Elles faisaient office d’arrière-garde. Réalisant cela, il rangea son épée et bondit sur un contrefort soutenant l’un des murs, et de là, il sauta pour agripper la base de la meurtrière et se hissa à la force des bras.

			Deux silhouettes rampaient le long des canons en direction du bouclier de fermeture.

			L’une portait sur son armure les chevrons des Iron Warriors, l’autre arborait le noir qui avait été autrefois celui de la Raven Guard. L’individu regarda par-dessus son épaule et leurs regards se croisèrent à travers les lentilles de leurs casques.

			— Vaanes! siffla Uriel, puis il leva son pistolet.

			Il aligna le Raven Guard renégat dans son viseur et Ardaric Vaanes marqua une pause.

			Cet instant sembla s’étendre, mais Uriel ne tira pas. Il ne pouvait voir le visage de Vaanes, mais il sentit son désir de rester en arrière et de lui faire face. Non, non pas lui faire face… mais faire face à cette rédemption qu’il avait refusée. Cette sensation ne ressemblait à aucune que connaissait Uriel. Il avait là un ennemi qui avait trahi tout ce pour quoi luttait l’Adeptus Astartes, pourtant, il n’appuya pas sur la détente.

			Les griffes jaillirent des gantelets de Vaanes et il se jeta en direction d’Uriel en poussant un hurlement. Uriel tira, le projectile brisa les lames du poing droit du Raven Guard. Il se jeta en arrière lorsque le guerrier le percuta, une griffe chercha son flanc et Uriel dut pivoter sur lui-même pour l’éviter. Les lames énergétiques griffèrent son armure, il porta un grand coup de crosse en plein visage de Vaanes.

			Ils roulèrent tous les deux comme de vulgaires lutteurs dans l’espace confiné, se bombardant mutuellement de coups de poings, de genoux et de coudes avec la fureur d’anciens camarades qui se savaient désormais ennemis. Le guerrier noir porta un grand coup du plat de sa main dans le casque d’Uriel qui sentit ses vertèbres craquer. Les lames crépitantes cherchèrent une nouvelle fois leur cible, mais l’Ultramarine roula de côté et se jeta dans les jambes de Vaanes.

			Ils tombèrent tous les deux et roulèrent jusqu’à l’entrée de la meurtrière, pour s’abattre dans un fracas de céramite sur le sol du poste de tir. Uriel donna un coup d’épaule en visant la gorge de Vaanes, mais le Raven Guard échappa à son emprise et ses griffes se brisèrent dans un crissement d’énergie.

			Uriel avait récupéré son pistolet et il le leva, alignant une fois de plus Vaanes dans son viseur.

			— Vas-y, Ventris, le défia Vaanes, son poing se leva pour délivrer le coup de grâce. Terminons-en.

			Brutus Cyprian percuta Vaanes de plein fouet et le jeta au sol, l’y maintenant de toutes ses incroyables forces. Vaanes lutta pour se dégager, mais face à une telle puissance, c’était peine perdue. Uriel se releva, Livius Hadrianus épaulait déjà son fuseur.

			— Non, lui dit-il. Shaan le voudra vivant.

			Hadrianus hocha la tête et Petronius Nero aida Cyprian à remettre sur ses pieds le Raven Guard qui se débattait toujours autant. Uriel soupira et leva les yeux vers l’ouverture par laquelle passaient les canons, se souvenant qu’il y avait eu une autre silhouette.

			L’Iron Warrior était accroupi juste au bord du vide, sa tête penchée de côté. Uriel n’eut pas besoin d’apercevoir ce visage sous ce casque pour savoir qu’il s’agissait de cette créature qui lui avait volé son apparence et portait son patrimoine génétique. Elle avait levé son pistolet, mais elle non plus n’appuya pas sur la détente.

			— Tu es Ventris, grogna-t-elle d’une voix à la fois grinçante et vile, tout en contenant des accents qui lui étaient horriblement familiers.

			— Je te connais, répondit Uriel. Je sais ce qu’ils t’ont fait.

			— Tu ne sais rien, siffla l’Iron Warrior.

			Puis il tira, visant Uriel en pleine tête.

			L’entrée de la caverne au-delà des portes ouvertes était totalement bloquée par une masse de rochers et de débris tombés du plafond. Des millions de tonnes avaient été arrachés du haut de la caverne par la forteresse de bataille impériale, fermant l’accès vers Calth aussi sûrement que s’il n’avait jamais existé. Des carcasses de blindés et des corps étaient mélangés aux débris, tout ce qu’il restait de ceux qui s’étaient montrés trop pressés de se lancer à la poursuite des Ultramarines qui se repliaient plus profondément dans les catacombes.

			— Il va nous falloir combien de temps pour traverser cela? demanda Grendel.

			— Le traverser ? répondit Honsou alors que le sol vibrait sous l’approche de cinq énormes véhicules. Nous n’allons pas le traverser, nous allons passer en dessous.

			Émergeant des flancs trempés d’huile de la Basilique Noire tels des vers s’extirpant d’un cadavre, les cinq machines de guerre étaient de longs cylindres faisant chacun vingt mètres de diamètre et munis de têtes de forage, de découpeurs laser, de perceuses à fusion et de faisceaux de conversion.

			— Ces véhicules ont déjà réussi à traverser les murailles d’Hydra Cordatus et d’un millier d’autres forteresses, annonça Honsou. Ils n’auront aucun problème à percer un passage dans la roche de Calth. Nous serons de l’autre côté dans quelques heures, pas plus.

			Grendel hocha la tête, les Iron Warriors dirigèrent la première machine vers un endroit du sol jonché de débris, mais situé en avant de l’éboulis. Des vérins hydrauliques soulevèrent l’arrière du long cylindre et la partie avant se mit à tourner sur elle-même dans une débauche de bruit et d’éclairs.

			Alors que le premier engin commençait à s’enfoncer dans le sol dans un vacarme assourdissant, Honsou se tourna vers le Nouveau-né et aperçut le regard lointain dans les yeux de son grotesque champion. Il était revenu de sa mission, mais seul. Les Ioxatl avaient tous été tués et Ardaric Vaanes fait prisonnier par les Ultramarines. Honsou n’arrivait pas à se décider si c’était une bonne ou une mauvaise chose.

			— Tu l’as vu? demanda-t-il.

			Il n’eut pas besoin de préciser davantage sa question.

			— J’ai vu Ventris, confirma le Nouveau-né en regardant les milliers de Fils du Sang reculer de la poussière qui se répandait dans l’entrée de la caverne bloquée par l’avalanche de pierre.

			— Et tu ne l’as pas tué? ricana Grendel. Tu te ramollis avec l’âge!

			— Je n’ai pas eu la possibilité, dit le Nouveau-né. Vaanes s’est interposé.

			— Jamais je n’aurais cru qu’ils puissent capturer un Raven Guard, reprit Grendel en s’adressant à Honsou et en lui montrant le Nouveau-né du pouce. Je croyais qu’ils auraient plutôt eu ça d’abord, à moins qu’il n’y ait une chose que tu ne nous dis pas?

			Honsou ne répondit pas, le Nouveau-né se tourna vers Grendel.

			— Tu penses que Vaanes s’est laissé attraper?

			— Peut-être, admit Grendel. Je ne sais simplement pas qui en a eu l’idée.

			— Comment cela?

			— Peut-être Vaanes s’est-il laissé prendre parce qu’il croit toujours qu’il peut être sauvé, expliqua Grendel avec un sourire rusé. À moins qu’Honsou n’ait demandé à ce même Vaanes de se laisser capturer afin de disposer d’un homme à l’intérieur?

			Honsou ignora l’insinuation.

			— Ou peut-être Vaanes espère-t-il la clémence, répondit-il à la place. Après tout, s’il est une chose qu’il sait de Ventris, c’est qu’il croit toujours au meilleur des gens. Il croit que les pêcheurs peuvent toujours être sauvés et c’est cela qui fait de lui un faible.

			— S’il est même encore en vie, fit remarquer Grendel. Le Nouveau-né a dit qu’il lui avait tiré une balle de bolter à bout portant.

			— Il est en vie, dit le Nouveau-né en s’accroupissant et en baissant la tête. Je peux le sentir. Je veux qu’il soit encore en vie.

			— Alors pourquoi tu as tout de même tiré? lui demanda Grendel. C’est tout de même étrange de la part de gens qui prétendent vouloir retrouver leur créateur.

			— Je veux le rencontrer, mais je veux qu’il souffre d’abord. Sans lui, je n’existerais pas. Sans ses gènes, j’aurais été un des rejetons de plus, une monstruosité avortée condamnée à mourir sur Medrengard.

			— On dirait plutôt que tu devrais lui être reconnaissant, non? ricana Grendel.

			— Reconnaissant? gronda le Nouveau-né en bondissant sur ses pieds. Ma vie est en morceaux. Je ne suis qu’une écharde arrachée à deux personnalités et mon existence n’est que douleur à chaque seconde qui passe! Reconnaissant? Non, Ventris m’a imposé une vie d’agonie que je n’ai pas demandée. Il a fait de moi ce que je suis et il n’existe pas assez de douleur dans la création tout entière pour lui faire payer cela.

			— En voilà un bon garçon, commenta Honsou avec un sourire cruel.
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			DOUZE

			Les derniers rayons de l’après-midi plongeaient la lointaine forteresse dans une lumière dorée et même si ses murs étaient vieux de plusieurs siècles et si tout ce qu’il restait de sa bretèche n’était plus que ruine, Tigurius ne s’était jamais senti aussi heureux de poser les yeux sur l’ancien temple fortifié de Castra Tanagra.

			Érigé en des âges où Roboute Guilliman était encore jeune, ses murs avaient contenu la fureur d’une invasion de peaux-vertes dans la suite de la Grande Hérésie, et le primarque en personne s’était tenu sur ces murs en défiant les sauvages envahisseurs. Construite selon un plan semi-circulaire, avec l’une de ses quatre tours accrochée directement à la falaise, Castra Tanagra était une élégante structure, ses murs courbes s’élevaient à vingt mètres de hauteur et avaient été réalisés à l’aide de blocs de marbre blanc extraits des canyons de Prandium.

			Marneus Calgar conduisait les survivants du Caesar le long d’une vallée rocheuse en direction de la brèche, cet endroit de légende où on raconte que Roboute Guilliman s’était dressé face à ce redoutable chef-ogre des gretchins et l’avait massacré à mains nues.

			— Castra Tanagra, dit Severus Agemman avec un certain émerveillement. Je ne suis pas revenu depuis ma jeunesse.

			— Vous n’avez jamais été jeune, Severus, répondit le seigneur Calgar. Tout le monde sait que vous avez été arrachée aux roches de Macragge et êtes né du cœur d’une tornade.

			Agemman sourit, la fatigue de l’escalade s’était évanouie à la simple vue de cette antique forteresse.

			— Oui, c’est vrai, monseigneur, ajouta-t-il. Tout comme le fait que vous ayez été là pour me mettre le bolter et l’épée dans les mains.

			Tigurius souriait de lire autant d’émerveillement sur leurs visages, on aurait dit des enfants le jour de leur anniversaire. Chaque néophyte du chapitre devait faire un pèlerinage jusqu’à Castra Tanagra avant son intégration aux unités combattantes, mais les impératifs de la guerre faisaient que très peu avaient l’occasion d’y retourner ensuite.

			Les murs étaient sculptés de scènes remontant aux premiers jours de l’Imperium et peints de fresques glorieuses et héroïques montrant des astartes dans leur millier de croisades à travers les étoiles avec l’Empereur à leur tête. Ce qui avait été gravé aux pieds de ces astartes était effacé depuis longtemps et aucune personne vivante ne pouvait se souvenir de ce qui avait disparu. Tigurius se souvint d’avoir posé une main sur le marbre poli et d’avoir perçu un écho de la présence d’innombrables mortels vêtus de robes. Chacun avait apporté un outil: une plume, un pinceau, un parchemin, un ciseau de sculpteur ou une baguette de compositeur.

			Le besoin d’effacer de telles sculptures était incompréhensible pour Tigurius, mais il se souvenait d’un fort sentiment de honte lorsqu’il avait pu ressentir la proximité de tous ces artistes, auteurs et chroniqueurs du passé.

			Ils allongèrent le pas dès qu’ils aperçurent la forteresse et il ne leur fallut pas plus de trente minutes pour se trouver au pied des murs resplendissants comme s’ils avaient été recouverts d’huile. Des arbustes et des buissons avaient poussé à leur base, mais aucun végétal n’avait pu prendre racine à l’intérieur, comme si une barrière invisible en avait gardé le seuil. L’obscurité tombait et l’air nocturne des montagnes était particulièrement frais. Ils n’étaient pas très équipés en couvertures, même si les space marines n’avaient pas besoin de telles protections, ce n’était pas le cas des membres d’équipage du Caesar.

			Castra Tanagra était un lieu saint pour les Ultramarines, pourtant, les dégâts qu’elle avait subis durant la dernière guerre n’avaient jamais été réparés. Roboute Guilliman avait en effet décrété qu’elle devait rester à jamais telle qu’elle était, comme un mémorial à ceux qui y avaient perdu la vie.

			Agemman posa un regard critique sur la brèche dans les murs.

			— Nous allons avoir fort à faire pour défendre cet endroit, dit-il. Cette brèche est trop large et je parie qu’aucune batterie d’arme n’est en état de fonctionner.

			— Je crois que vous avez raison, admit Calgar. Pourtant, nous avons les vétérans de la Première Compagnie. Quelle force dans toute la création pourrait renverser une telle barrière ?

			— Épargnez-moi vos flatteries, monseigneur, rétorqua Agemman. Nous repousserons les démons, mais il n’y aura aucun moyen de quitter cette vallée au cas où nous serions submergés. Soit nous vaincrons, soit nous mourrons. Il n’y aura pas de demi-mesure.

			— Alors, il faut mieux que nous ne faiblissions pas, dit Marneus Calgar en s’engageant dans la brèche.

			Agemman le suivit, puis ce fut au tour de Tigurius. Il gravit les blocs cyclopéens, ressentant le poids des âges et de l’histoire imprégné en eux, mais dès qu’il posa un premier pied à l’intérieur de l’enceinte, il eut la certitude qu’ils n’étaient pas les premiers à atteindre Castra Tanagra.

			— Attendez! leur dit-il en levant une main. Nous ne sommes pas seuls.

			À l’intérieur des murs, Castra Tanagra devait ressembler à ce que Tigurius imaginait qu’elle avait été du temps de sa splendeur. Les parois de marbre lisse étaient restées à l’abri du passage des siècles et le verre teinté qui surplombait ses tours resplendissait sous le soleil couchant. Les premiers mortels passaient à leur tour par la brèche, les Terminators de la Première Compagnie progressèrent dans la grande esplanade, balayant du canon de leurs fulgurants toutes les directions et se tenant prêts à éliminer toute menace sans merci.

			— Que ressentez-vous? demanda Calgar en engageant dans des claquements secs les premières cartouches dans les gantelets d’Ultramar. Qui d’autre serait ici?

			Tigurius étendit les limites de sa conscience et eut du mal à obtenir une impression claire qu’il se trouvait réellement quelqu’un dans les murs. La porte ouvragée du donjon principal était fermée, sa surface gravée à l’acide portait les héraldiques de plusieurs héros de l’ancienne légion.

			— J’ai du mal à en être certain, monseigneur, mais je sens la présence de nombreuses âmes dans le donjon.

			— L’ennemi?

			— Je ne sais pas, mais je ne crois pas.

			Calgar fit un signe à Agemman qui donna un grand coup de botte dans le battant de la porte. Elle s’ouvrit violemment et un Terminator entra, un véritable blindé sur pattes, tête baissée et fulgurant levé. Un autre le suivit, puis un troisième, et Agemman entra à son tour, suivi par le seigneur Calgar. Des détonations retentirent à l’intérieur du donjon, Tigurius identifia les armes utilisées comme étant des fusils laser Mark IV, modèle Konor. Un fulgurant répliqua en une succession de coups de tonnerre comparé au bruit de l’arme laser, il y eut des cris. Ce n’était pas des cris de guerre ou des hurlements de démons, mais des voix terrifiées de mortels. Avant que d’autres tirs se fassent entendre, Tigurius projeta à l’intérieur du donjon ses sens améliorés qui percèrent facilement les ténèbres.

			— Cessez le feu! cria-t-il, son bâton projeta une intense lumière blanche. Ultramarines! Posez vos armes!

			Les premiers à s’être réfugiés dans le sanctuaire de Castra Tanagra n’étaient pas ennemis.

			C’était des citoyens de Talassar.

			Les deux Rhino étaient arrêtés à l’ombre des arbres en bordure d’une profonde gorge, leurs moteurs grognaient de protestations. Une fumée huileuse sortait par les échappements, un souffle chargé de toxines et d’impuretés. Scipio Vorolanus sentit cette odeur de graisse brûlée et il sut que les moteurs ne supporteraient plus très longtemps un tel traitement.

			Il percevait l’agacement de Laenus. La jeune recrue possédait un sens naturel pour les machines et voir des guerriers qui auraient dû savoir mieux que lui traiter de la sorte ces précieux Rhino avait tendance à le mettre en colère. Leanus était un bon guerrier, mais Scipio savait qu’il était plus fait pour les forges et une carrière de techmarine.

			— Ils ne voient pas que les moteurs vont lâcher? souffla Laenus en secouant la tête.

			— Nous ne pouvons qu’espérer que leur discipline soit aussi relâchée, dit Scipio en regardant s’ouvrir les accès latéraux et en sortir une escouade de space marines.

			Leurs armures étaient d’un orange vif traversé de rayures de tigre, les lèvres de Scipio se retroussèrent de dégoût.

			— Des Claws of Lorek, grogna-t-il pour lui-même. Des renégats.

			Il sentit monter la même rancœur chez tous les guerriers des Foudres, ils se crispèrent derrière l’amas de rochers. Leur haine envers ces guerriers était presque palpable et Scipio surprit plusieurs index glisser le long des gâchettes.

			La haine pouvait être une émotion utile au combat, car elle emplissait le guerrier de force et de détermination, mais elle était aussi mauvaise conseillère quand il fallait rester discret.

			— Attendez! leur dit-il d’un souffle autoritaire. Attendez mon signal. Nous allons procéder comme le préconise le Codex.

			À la mention du saint ouvrage de leur primarque, les membres de son escouade se détendirent, Scipio en fit autant. Depuis qu’ils avaient quitté Herapolis treize jours plus tôt, ils avaient marché plein est, suivant la course de la rivière Konor qui s’écoulait des montagnes pour rejoindre les plaines luxuriantes d’Espandor.

			De minces colonnes de fumée montaient d’un bout de l’horizon à l’autre. Iulius Fennion avait conduit ses hommes au nord-est, Parxor Manorian au sud-est et Scipio avait pris la direction du cœur du territoire ennemi. Les fils du Sang de la Reine Corsaire étaient en très grand nombre et très déterminés, mais ils ne prenaient aucune précaution et se comportaient comme s’ils avaient déjà conquis la planète. Leurs colonnes progressaient sans avant-garde, éclaireurs ou arrière-garde, en de simples masses de combattants, véhicules et horreurs sans nom, droit vers Herapolis.

			Les Foudres avaient évité tout contact jusqu’à présent, car Scipio ne pouvait se permettre d’attirer l’attention sur leur mission jusqu’à ce que la Reine Corsaire soit localisée et identifiée avec certitude.

			Ses guerriers avaient hâte d’en découdre, et lui-même n’aurait pu les en blâmer. Le comportement de ces astartes déchus dégoulinait d’arrogance.

			Les Foudres et lui allaient leur faire ravaler leur suffisance.

			Les space marines en bas effectuaient des patrouilles régulières, il devait s’agir de l’une des rares unités basées dans la grande cité fluviale de Corinth à faire preuve d’un minimum de sens tactique. Ils avaient fait en sorte de rendre les routes qu’ils empruntaient praticables, car cette voie à travers les collines entourant la cité était la plus évidente et la moins difficile à suivre. Ces guerriers étaient passés par là à trois reprises déjà dans les quatre derniers jours, s’arrêtant même à ce même endroit pour effectuer un rite impie devant un autel improvisé à l’intérieur de l’un de leurs Rhino.

			Huit guerriers étaient regroupés autour de la rampe ouverte à l’arrière du véhicule et une lumière sombre, rouge et visiblement impure s’en déversait, baignant leurs armures d’une aura écarlate.

			Scipio fit un signe à frère Helicas qui chargea son lance-missiles et l’épaula par-dessus son rocher. Les autres préparèrent leur bolter, pied gauche en avant.

			— Feu! lança Scipio et Helicas se leva de toute sa taille et appuya sur la détente de son arme.

			Les guerriers en bas se retournèrent en entendant la détonation, mais il était déjà trop tard. Le propulseur du missile s’alluma et il fonça en avant en laissant dans son sillage un trait de fumée, il percuta l’un des guerriers-tigres en pleine poitrine. Le projectile explosa dans une énorme déflagration, le renégat fut propulsé à l’intérieur du Rhino où il renversa l’autel. Un autre fut criblé d’éclats, la gorge ouverte par un fragment de métal tranchant.

			Les survivants se dispersèrent sans attendre que les échos du tir se dissipent.

			Une salve précise mitrailla les six guerriers et en abattit deux autres, Scipio serra la poignée de son épée tronçonneuse et se précipita à découvert, un deuxième missile explosa au milieu de l’ennemi. Aucun ne fut tué, mais trois d’entre eux se trouvèrent jetés au sol par le souffle.

			Les guerriers qu’ils avaient affrontés sur la route d’Anasta avaient été des corsaires, faiblement protégés et très mal commandés, mais ces combattants là, malgré tous leurs défauts, restaient des space marines. Ils ne tardèrent pas à riposter et leurs rafales fauchèrent un des hommes de Scipio, l’épaule réduite à une masse sanguinolente par une balle explosive.

			Une boule de plasma bleu jaillit de l’arme de Coltani et élimina un autre ennemi, son corps roula en bas de la gorge, presque coupé en deux. Les autres coururent se mettre à l’abri derrière leurs Rhino, mais Scipio avait anticipé cette manœuvre et s’était dirigé de manière à contourner l’arrière du premier véhicule. Le moteur rugissait comme un animal enragé, une fumée corrosive sortait de ses échappements rouillés.

			La fusillade s’intensifia, Scipio contourna le Rhino et faillit percuter de plein fouet un renégat. Ils se regardèrent l’un l’autre durent une fraction de seconde, avant que Scipio ne lève son pistolet pour lui loger une balle en plein dans l’œil. L’astartes félon bascula en arrière, mais il s’en trouvait un autre juste derrière et celui-ci tenta un coup latéral de sa hache tronçonneuse, visant le cou de Scipio. Il esquiva et la lame mordit dans le blindage du Rhino.

			Scipio visa le genou, le projectile ricocha sur la protection, mais son adversaire fut déséquilibré. Il leva son épée droit dans la gorge du traître, les dents adamantines crissèrent quand elles transpercèrent l’armure et trouvèrent la chair tendre en dessous. Le sang gicla autour de la lame quand Scipio l’enfonça plus profondément, il sentit se briser les vertèbres.

			Le guerrier bascula vers lui et Scipio le repoussa à l’écart. Le tout dernier renégat se jeta sur lui, mais une rafale de bolters lui arracha la tête et la moitié du torse, les Foudres étaient venus refermer les tenailles sur les Claws of Lorek.

			Scipio se retourna et remercia d’un signe de tête son escouade, il ramassa une poignée d’herbes hautes pour nettoyer son épée du sang des renégats, puis il la rangea dans son fourreau. Il enleva ensuite son casque et inspira profondément. L’odeur graisseuse et chimique qui s’échappait des Rhino flottait dans l’air, mais c’était bon de sentir à nouveau l’atmosphère d’Espandor.

			Il désigna rapidement des sentinelles et appela Laenus.

			— Ont-ils eu le temps d’envoyer un quelconque message? lui demanda-t-il.

			— Non, monseigneur, répondit Leanus. Du moins, aucun que j’ai pu détecter.

			— Parfait, dit Scipio en se retournant vers les Rhino.

			L’un n’était plus qu’une épave fumante, sa rampe arrière grande ouverte, l’autre ronronnait et tremblait comme un taureau face à son bourreau. Il ordonna de pousser le Rhino détruit dans le ravin, puis rassembla ses guerriers autour de lui.

			Le blessé, Frère Nivian, s’était lui-même amputé de son bras abîmé à l’aide de sa lame de combat et il le tenait plié sur son autre bras.

			— Es-tu en état de combattre? lui demanda Scipio.

			— Je le suis, l’assura Nivian. Donnez-moi juste un pistolet ou une épée.

			Scipio hocha la tête et lui tendit son pistolet, lui prenant son bolter à la place.

			— Leanus, dit Scipio en indiquant le Rhino encore en état. Tu pourrais conduire cette chose?

			Leanus se tourna vers le Rhino, le dégoût se lisait sur son visage, comme si son sergent lui avait demandé de profaner une statue de l’Empereur.

			— C’est impur, dit-il. Mais oui, je pourrais le conduire.

			— Parfait, parce que nous allons en avoir besoin si nous voulons avoir la moindre chance de nous approcher de Corinth.

			Il surprit le dégoût de la part des Foudres à la pensée de voyager dans un véhicule appartenant à l’ennemi, mais il balaya leurs objections avec un argument incontournable.

			— Le Codex Astartes nous apprend que toute guerre repose sur la ruse, alors nous allons exploiter toute opportunité que nous laissera l’ennemi.

			Ils n’aimaient toujours pas l’idée, mais cela importait peu. Ils avaient une mission et si trouver la Reine Corsaire rapidement évitait au capitaine Sicarius de prendre toute décision irréfléchie, alors les Foudres et lui allaient devoir supporter cela. Il se reprocha le manque de loyauté de cette pensée et asséna un coup de gantelet sur la carcasse du Rhino.

			— Embarquez, ordonna-t-il. Nous devons être en position à la tombée de la nuit.

			Le chef des civils était un homme trapu nommé Maskia Volliant, le præfectus d’une petite communauté minière qui s’appelait Tarentum. L’homme était vêtu de cuir et de fourrures, Tigurius vit en lui un individu habitué au dur labeur, son visage était très marqué et ses mains calleuses trahissaient des années de travail manuel.

			Il avait conduit son peuple jusqu’à Castra Tanagra après avoir assisté à la destruction des cités des plaines sous les griffes et les crocs des hordes démoniaques. Ils étaient environ six cents hommes, femmes et enfants. Ils s’étaient réfugiés dans le temple au cœur de la forteresse, espérant que le cauchemar prendrait fin.

			— Nous vous avons pris pour des démons, dit Maskia. Nous vous avons entendu approcher et avons cru qu’ils venaient pour nous achever.

			— Nous n’avons rien de démons, pauvre fou, lâcha Agemman, fâché de voir que l’une de ses armures Terminator avait été abîmée par les tirs de laser. Nous sommes bien au contraire ces secours que vous attendiez.

			— Pardonnez-moi, monseigneur, implora Volliant devant la colère du Premier Capitaine.

			— Une erreur compréhensible, intervint Marneus Calgar en posant une main sur l’épaule d’Agemman. Et personne n’a été blessé.

			Agemman sembla sur le point de protester sur ce point, mais un regard du Maître de Chapitre suffit à le faire taire. Le Terminator dont l’armure avait été touchée venait d’être assigné à des corvées disciplinaires pour manque de maîtrise de soi. Par chance, ses tirs n’avaient touché personne et aucun civil n’avait été tué, mais jamais il n’aurait dû tirer.

			Calgar posa un genou à terre pour se placer à hauteur du visage de l’homme.

			— Dites-nous comment vous êtes arrivés ici, Maître Volliant. Quand nous sommes arrivés en orbite de Talassar, nous n’avons détecté aucun signe de vie. Comment se fait-il que toute la planète ait été dévastée et que vous soyez restés en vie?

			— Je ne sais pas quoi vous répondre, monseigneur, dit Maskia. Nous n’étions qu’une petite colonie sur les hauts plateaux entourant la Flèche de Capena. Un petit millier d’âmes, pas plus. Nous avons aperçu ces lumières dans le ciel il y a quelques semaines et nous avons perdu tout contact avec Colonia Serdica, la raffinerie à laquelle nous envoyions nos minerais, alors nous avons essayé de contacter Perusia.

			— Perusia, c’est de là que vient Sicarius, commenta Agemman.

			— Je sais, dit Calgar. Poursuivez Maskia. Que s’est-il passé ensuite?

			— Nous avons continué d’entendre des messages à la radio, de terribles messages. Nous avons entendu que des alertes avaient été déclenchées sur tout Talassar et que nous étions attaqués. Tout d’abord, nous avons eu du mal à le croire. Enfin, qui pourrait être assez stupide pour s’en prendre à Ultramar? Nous avions entendu des rumeurs au sujet de Tarentus, mais personne n’y a réellement cru.

			— On ne cessait d’entendre parler de démons et de monstres, mais nous n’avons pu obtenir de réponses de personne. Nul ne semblait comprendre ce qui se passait et rapidement, toutes les stations relais devinrent silencieuses et nous n’avons plus pu obtenir personne à la radio. Perusia fut la dernière à émettre, nous nous sommes imaginé qu’ils étaient trop affairés à se défendre pour répondre à nos appels, mais après quelques jours, nous avons compris qu’ils n’étaient pas occupés, mais qu’ils étaient morts.

			— Cela n’explique pas comment vous êtes arrivés ici, le coupa Agemman. C’est un lieu sacré des Ultramarines. Vous ne devriez pas vous y trouver.

			— J’implore votre pardon, monseigneur, bredouilla Maskia. Nous n’avions nulle part ailleurs où aller. Une semaine après que Perusia soit devenue silencieuse, nous avons revu les mêmes lumières dans le ciel et nos experts ont déduit de quoi il s’agissait. Toutes les autres colonies le long de la gorge de Capena se turent les unes après les autres, alors nous avons compris que ce ne serait qu’une question de temps avant qu’il nous arrive la même chose.

			— Et vous êtes donc venus ici, dit Marneus Calgar.

			— Oui, monseigneur. Certains n’ont pas voulu partir et je n’ai rien trouvé à dire pour les convaincre. Ils disaient que leurs familles étaient sur ces terres depuis des milliers d’années et qu’ils n’allaient pas les abandonner, que ce soit aux mains des démons ou de n’importe quoi d’autre.

			— Ils doivent être morts, à l’heure actuelle, dit Agemman.

			L’hostilité du Premier Capitaine à l’égard des civils commençait à agacer Tigurius et il préféra sortir. La nuit était froide et le vent soufflant du sud contenait une saveur effrayante. Certains des survivants du Caesar avaient trouvé refuge dans le donjon, mais de nombreux autres avaient rejoint les guerriers de la Première Compagnie sur les remparts de Castra Tanagra, seulement armés de leurs armes laser et de leur courage.

			Il grimpa les marches de marbre et passa derrière les combattants de la Première Compagnie. Il regarda vers l’obscurité des montagnes et cela lui rappela les hauts pics d’Iax, ce monde qui avait été le sien. Surnommé le Jardin d’Ultramar, c’était un véritable paradis dont on disait qu’il avait eu les préférences de Roboute Guilliman.

			Tigurius fit un signe de tête à un sergent Terminator, mais il n’insista pas lorsque le guerrier lui tourna le dos pour surveiller les approches de la forteresse. Tigurius savait qu’il n’était pas très aimé, car ses pouvoirs le plaçaient un peu à l’écart de ses frères de bataille. Il avait depuis longtemps accepté son isolement vis-à-vis de la fraternité partagée du chapitre, trouvant sa place et préférant se réfugier dans l’accomplissement de sa mission.

			Il s’arrêta à une échauguette et posa une main sur le marbre froid du rempart, percevant l’ancien pouvoir contenu dans les pierres. Jusqu’à maintenant, il avait toujours attribué cette sensation au talent des sculpteurs et l’héritage du primarque, mais il n’en était plus trop sûr. Il n’avait pas été capable de dire que les survivants se trouvaient dans le donjon jusqu’à ce qu’il pose les pieds à l’intérieur de la forteresse. Ses pouvoirs avaient été altérés, comme si un psyker ennemi avait affecté ses capacités.

			Tigurius plaça son autre main sur la pierre et laissa sa conscience s’insinuer dans la muraille, plongeant au milieu de son immensité et jusqu’à ses anciennes fondations.

			Il entendit des pas dans son dos et retourna à ses sens mortels.

			Marneus Calgar était là, son regard d’acier posé sur le magnifique spectacle offert par les hautes montagnes entourées de neige.

			— J’aurais dû venir ici plus souvent, souffla Calgar.

			— Une fois que nous aurons repoussé les démons, j’y reviendrai avec vous.

			— Dites-moi, Varro, l’interpella le Maître de Chapitre en ayant retrouvé sa gravité. Que voyez-vous?

			— Je vois que nous sommes piégés dans une vallée sans aucune issue, à attendre qu’une armée de démons s’abatte sur nous. Et l’espoir est bien mince.

			— Je n’aurais pas dû vous demander, soupira Calgar.

			— Pourtant, même si la situation est sérieuse, je remarque un manque de peur parmi la garnison de la forteresse-temple. Ce sont les meilleurs guerriers de tout Ultramar, monseigneur, et cet endroit recèle un certain pouvoir, imprégné dans chacune des pierres. Nous ne sommes pas venus là par accident.

			Calgar ne répondit rien, son regard avait été attiré par une lueur qui venait d’apparaître à l’autre extrémité de la vallée. Elle enfla avec chaque nouvelle seconde et ils purent sentir très bientôt la puanteur des démons portée par le vent.

			— J’espère que vous avez raison, souffla Calgar.

			Lorsque Uriel ouvrit les yeux, il eut l’impression que le monde était devenu flou. Son œil droit le brûlait, sa tête vrombissait comme s’il y tourbillonnait un millier de guêpes. Il s’assit, prenant soudain conscience qu’il se trouvait sur une table métallique. Des étoiles dansèrent devant ses yeux quand ses jambes basculèrent dans le vide.

			— Doucement! le prévint une voix bienveillante et bourrue.

			Uriel secoua la tête et il le regretta aussitôt. Des coups de marteau résonnèrent à l’intérieur de son crâne et des flashs lumineux l’éblouirent, il tendit une main pour se rattraper. Une main sûre l’agrippa et l’empêcha de tomber. Il s’y accrocha, comme s’il se tenait au dernier fil de son existence.

			— Restez calme, lui conseilla une autre voix avec des accents mécaniques qui compliquaient sa prononciation. Il va falloir un moment avant que les fibres nerveuses de l’implant oculaire ne fusionnent avec votre organisme. Ne craignez rien, l’inconfort et les nausées passeront.

			— Que m’est-il arrivé? demanda-t-il en luttant contre les malaises.

			Des formes bougeaient autour de lui sans qu’il puisse les identifier. Elles étaient familières, mais il lui fallut un peu de temps pour assimiler ces nouvelles données, comme si la grande quantité d’informations transmises par sa vision était bloquée d’une manière ou d’une autre. Il s’appuya contre la table et inspira bien à fond pour se calmer.

			— Vous avez pris une balle de bolter en pleine tête, reprit la voix. Par chance, l’angle que faisait votre casque a permis de dévier le tir et l’essentiel de l’énergie cinétique.

			Uriel leva une main vers sa tempe droite et sentit du métal là où il aurait dû y avoir de la chair. Il ramena sa main précipitamment, il retrouva son équilibre. Il se souvenait d’images fractionnées, de son face à face avec cette créature qui portait ses traits, ses paroles de haine et la détonation d’un coup de feu.

			Après cela, c’était la confusion. Sa vision était devenue rouge, puis grise et enfin noire. Il se rappelait de cris, d’appels désespérés et des sonneries d’alarme. La voix de Selenus s’était détachée du vacarme, les ordres de l’apothicaire qui tentait de reprendre le contrôle de la situation. Une douce chaleur s’était répandue dans ses membres et il se souvint des effets soporifiques du baume antidouleur appliqué sur ses blessures.

			Puis ceci. Une vision brouillée et une perte de conscience. Il hoqueta lorsque le sol devint soudain net et qu’il vit la moindre fissure, le moindre défaut dans la céramique et chaque imperfection dans le mortier avec autant de précision que s’il regardait dans un microscope.

			Il leva à nouveau la main, cette fois-ci avec plus de précautions et explora le côté de sa tête du bout de ses doigts. Ses cheveux courts avaient été rasés sur tout le côté droit et il pouvait sentir plusieurs sutures courant depuis le bord de son orbite jusqu’à son oreille.

			Uriel leva le regard vers Pasanius, le magos Locard et l’apothicaire Selenus debout devant lui. Il se trouvait dans un long poste médical, dédié aux implantations bioniques à en juger par les établis, les outils et les membres en cours de fabrication qui se trouvaient un peu partout.

			— De quoi tu te souviens? lui demanda Pasanius.

			Le visage de son ami semblait très précis, comme s’il ne l’avait regardé jusque-là qu’à travers un verre déformant.

			— Je me souviens du combat pour reprendre la batterie, répondit Uriel soudain réveillé. Vaanes! J’ai retrouvé Ardaric Vaanes! Est-il…?

			— Dans une cellule dont même une Callidus ne pourrait s’échapper, le rassura Pasanius. Shaan et Suzaku sont en train de l’interroger.

			— Il ne leur dira rien, lâcha Uriel.

			— C’est vrai. Il a dit qu’il ne parlerait qu’à toi.

			Uriel hocha la tête. Il ne s’était pas attendu à moins de la part du renégat, il n’était pourtant pas certain de ce qu’il ressentirait en étant confronté à un guerrier qu’il avait autrefois appelé son frère de bataille et qui l’avait abandonné à son sort. Mais Vaanes était là et ses dernières paroles le hantaient.

			— Je m’occuperai de lui plus tard, dit-il en mettant cela de côté pour l’instant. Nous avons d’autres préoccupations plus pressantes.

			Pasanius sembla accepter cela et Uriel sursauta lorsqu’un fragment de ce combat dans le poste d’artillerie lui revint.

			— J’ai vu cette chose, ce guerrier avec mon visage, dit-il. C’est lui qui m’a tiré dessus.

			— Il est aussi mauvais tireur que toi, répondit Pasanius et Selenus grogna de déplaisir devant autant de familiarité.

			— Je n’ai pas l’impression qu’il ait si mal tiré que cela.

			— Tu es en vie, n’est-ce pas? fit remarquer Pasanius. Tu étais trop près pour que le bolt ait eu le temps de s’armer, mais tu vas garder une vilaine cicatrice.

			— Les cicatrices disparaîtront, annonça Locard, irrité que l’on remette en cause la qualité de son travail. L’apothicaire Selenus et moi avons essayé de sauver votre œil, mais il était trop endommagé. Je l’ai remplacé par un implant de très haute qualité, de ma propre conception, en fait.

			— Montrez-moi, dit Uriel.

			Locard lui tendit un miroir et Uriel étudia ces traits aquilins qui semblaient eux aussi l’observer. Ce visage était plus fin que ce dont il se souvenait, l’œil qu’il lui restait était voilé. Locard avait bien travaillé, l’implant inséré dans son orbite avait été ajusté pour correspondre à la forme et au positionnement de son œil gauche. Alors que l’un de ses yeux était gris acier, l’autre était d’un bleu métallique et glacé.

			— Du beau boulot, commenta-t-il, même si l’idée d’avoir perdu un œil le chagrinait un peu.

			— En effet, admit Locard. Et bien plus efficace que l’ancien. Vous avez désormais accès à une grande variété de spectres visuels, à une meilleure perception spatiale et à une interface plus précise de visée. Et surtout, une capacité de capture d’image et de stockage.

			— Je vous remercie, répondit Uriel en essayant de garder un ton détaché.

			Il devenait de plus en plus conscient de son environnement et réalisa qu’il se trouvait quelque part dans les ponts inférieurs du Lex Tredecim. Le véhicule se déplaçait et son sens de l’équilibre amélioré lui indiquait qu’il suivait une pente descendante de quatre degrés. À peine eut-il formulé cette pensée qu’un torrent d’informations se déroula devant son œil droit.

			Trois mille cinq cent sept mètres sous le niveau de la surface.

			Localisation actuelle: Gorge des Quatre vallées. Précision quatre-vingt-quatorze pour cent.

			Température ambiante extérieure: vingt-trois degrés Celcius.

			Luminosité extérieure: quatre-vingt-cinq Lux.

			Gradient de précision…

			Uriel interrompit le flot d’informations d’une seule pensée, sans même savoir qu’il le faisait. Il connaissait assez la gorge des Quatre Vallées. L’une des plus grandes cavernes de cette région de Calth, cette excavation artificielle permettait d’accéder aux Cavernas Draconi, un réseau naturel dont on disait qu’il était le plus ancien de Calth. Les légendes locales racontaient que les Cavernas Draconi avaient été le premier repaire du serpent mythologique qui avait creusé le sous-sol de Calth dans les temps anciens.

			— La gorge des Quatre Vallées, dit-il. Nous nous replions donc. Les portes sont tombées?

			— Oui, répondit Pasanius avec tristesse. Ils ont utilisé une sorte de contamination chiffrée pour retourner les systèmes contre nous.

			— Une explication un peu simpliste, intervint Locard, mais qui suffira pour l’instant.

			Uriel se contenta de ce que venait de dire Locard, puis il se tourna vers Pasanius et Selenus.

			— Quel est le statut de nos forces? Sommes-nous toujours en état de combattre?

			— Nous sommes plutôt bien, répondit Pasanius. Nous tenons les hauteurs de la vallée ainsi que les points stratégiques. Ces salopards vont se retrouver sous des feux croisés quand ils auront franchi le résultat de l’avalanche déclenché par les gros canons du Lex. Les auxiliaires de défense sont prêts, nos guerriers et ceux du capitaine Shaan sont déployés là où ils devraient frapper le plus fort, et l’Inquisitrice Suzaku dit qu’elle dispose d’une paire de savants spécialisés qui sauront nous avertir en cas de mauvais coup provenant du Warp.

			Pasanius marqua une pause et regarda vers le magos Locard.

			— Et le magos a déployé ses serviteurs de bataille et ses skitarii de manière à ce qu’ils encaissent l’essentiel de la charge.

			Uriel fronça les sourcils.

			— L’ennemi a tourné nos machines contre nous aux portes. Peut-il recommencer? Vos serviteurs et vos prætoriens ne vont pas se retourner contre nos guerriers, n’est-ce pas?

			Locard se frotta les mains, comme s’il avait attendu cette occasion de mettre en avant son ingéniosité. Il secoua la tête et un écran s’alluma en faisant entendre un grésillement d’interférences. Locard étudia l’image durant quelques instants avant de baisser le volume, puis il se tourna vers Uriel.

			— Il y a un prêtre du Mechanicus Noir parmi l’ennemi, et plutôt habile, mais j’en ai pris la mesure. J’ai capturé certains de ses codes pour les étudier et s’il s’en prend à nouveau à nous avec ses infections, il aura une bien mauvaise surprise.

			— Pouvez-vous garantir cela? insista Uriel. Je ne vais pas laisser vos forces dans les lignes de bataille si vous ne pouvez m’assurer qu’elles combattront de notre côté et non celui de l’ennemi.

			— Les machines sont sures, répondit Locard. Je vous donne ma parole de prêtre de Mars.

			Pasanius tendit ses armes à Uriel et il les lui prit avec un regard reconnaissant. Il boucla le ceinturon soutenant son épée et son pistolet. Ainsi équipé, il se sentit à nouveau comme un vrai guerrier de l’Empereur et il se passa une main dans ses cheveux raz.

			— Il ne nous reste pas beaucoup de temps avant l’attaque des Iron Warriors, annonça-t-il en se dirigeant vers les portes du medicæ. Il faut que je sorte pour étudier le terrain.

			Pasanius et Selenus le suivirent, Uriel s’arrêta en pensant soudain à quelque chose.

			— Des nouvelles de Learchus? demanda-t-il.

			— Pasanius secoua la tête.

			— Aucune, répondit-il. Pas la moindre.
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			TREIZE

			Les démons attaquèrent lorsque les premiers rayons du soleil franchirent les monts Liriens et baignèrent la gorge de Capena d’une lumière rougeoyante. Tigurius lutta contre ce mal-être en lui et se força à se concentrer sur la horde en approche. Elle s’écoulait depuis une sorte de lourd nuage immobile en une marée de chair démoniaque, un ost de monstruosités bestiales de toutes descriptions.

			— Premier rang, feu! ordonna une voix du haut des murs.

			Tigurius leva les yeux vers les visages résolus des défenseurs de Castra Tanagra. Un mélange de civils et de serfs du chapitre qui se tenaient épaule contre épaule, unis dans la défense de leur monde. Un indiscutable courage. Leurs lignes étaient renforcées par la présence de vétérans space marines du premier capitaine Agemman. Le Régent d’Ultramar était impressionnant à voir, un véritable roc sur lequel s’appuyait tout le dispositif.

			Une volée de tirs parfaitement synchronisée frappa la horde. Bolts, rayons laser et cartouches conventionnelles tranchèrent parmi l’ennemi, mais pour chaque monstre détruit, il en restait plusieurs autres pour prendre la place.

			Tigurius se plaça en travers de la brèche, là où Marneus Calgar et sa garde d’honneur s’étaient eux-mêmes positionnés. Le Maître de Chapitre était magnifique, dans l’Armure d’Antilochis, les Gantelets d’Ultramar déjà nimbés d’un feu mortel.

			— Prêt à le refaire? demanda Calgar alors que Tigurius prenait place tout près de lui.

			— Prêt, répondit l’archiviste.

			En réalité, il était beaucoup moins sûr de lui. Les deux dernières semaines avaient été éprouvantes pour chacun d’eux, mais lui-même avait ressenti plus que tous les autres la fatigue. Ses pouvoirs étaient terribles pour les démons, mais chaque utilisation puisait profondément dans ses réserves, plus que ce que ses forces, pourtant prodigieuses, ne pourraient restaurer. Privé du calme méditatif du Librarius, il lui fallait de plus en plus de temps pour se remettre après chaque bataille et les démons ne leur laissaient que très peu de répit.

			— Je sais que c’est un mensonge, dit Calgar. Mais nous avons besoin de vous. Plus que jamais.

			Tigurius hocha la tête. Plusieurs centaines étaient déjà morts pour la défense de Castra Tanagra et de nombreux blessés avaient été évacués dans le donjon qui faisait office d’apothecarion improvisé. Ceux trop vieux ou trop jeunes pour combattre s’occupaient des combattants blessés, mais privés de matériel médical performant, la plupart mourraient sans doute.

			C’était une pensée peu réjouissante et Tigurius préféra reporter son attention sur les démons.

			Écailleux et hideux, hurlants une rage irrépressible, leurs corps de couleurs criardes et emplis d’une énergie surnaturelle. Il s’agissait de créatures nées du vent et soutenues par l’énergie du seigneur démon caché dans la forteresse stellaire restée en orbite. Certains étaient armés d’épées à lame noire capables de trancher chairs et armures avec la même facilité, mais la plupart devaient se contenter de leurs griffes pour lacérer et éventrer, ce qui était plus que suffisant.

			Mais ils avaient face à eux les plus grands guerriers de la galaxie.

			Un solide mur d’Ultramarines tenait la brèche aussi solidement que l’aurait fait une barrière de pierre, chaque guerrier portait une armure fabuleusement décorée et maniait des armes qui remontaient à l’antiquité.

			Il n’y avait pas deux armes semblables, chacune d’elles avait été sortie des reliquaires les plus révérés de Macragge. De telles armes avaient été réalisées par les artisans les plus compétents pour qu’elles soient portées par les plus grands héros des Ultramarines. Tigurius dénombra deux armes remontant à l’Âge de l’Apostasie et au moins une qui avait été contemporaine de Roboute Guilliman.

			Les démons chargèrent à travers l’intense mitraille, bondissant de rocher en rocher pour atteindre leurs victimes. La plupart fonçaient droit vers la brèche, mais des milliers escaladaient les murailles de marbre en s’aidant de leurs griffes. Les charmes contenus dans les pierres les brûlaient, mais ils grimpaient quand même. Leurs chairs impures grésillaient et fondaient, mais la douleur semblait les pousser toujours plus en avant et augmenter encore s’il était possible leur soif de carnage.

			— Guerriers d’Ultramar! cria Marneus Calgar, la tête nue face aux éléments. Courage et honneur!

			Chaque défenseur reprit le cri de guerre et les membres de la garde d’honneur se préparèrent à encaisser l’impact, abaissant leurs armes face à l’ennemi. Une meute de bêtes escalada le tas de débris accumulé devant la brèche et fut accueillie par une volée de bolts qui en foudroya plusieurs en plein bond. Les gantelets de Marneus Calgar effectuaient des moulinets devant lui qui ne laissaient passer que très peu d’ennemis.

			Seule une poignée de bêtes atteignit la brèche proprement dite et Tigurius pointa son bâton dans leur direction en entonnant la Litanie de la Haine. Des éclairs azur jaillirent du crâne placé à l’extrémité de son bâton, plusieurs bêtes s’évanouirent dans une explosion de cendres. Une autre succomba lorsqu’une lance à pointe d’or s’enfonça dans sa poitrine, et une autre encore lorsqu’une hampe d’argent lui brisa l’échine.

			La dernière bête se jeta vers le Maître de Chapitre, mais les poings du seigneur Calgar la frappèrent juste avant qu’elle atteigne sa cible. Les gantelets crépitant d’énergie lui écrasèrent le crâne, la créature explosa sous la décharge, son dernier hurlement résonna dans les oreilles de Tigurius alors que son essence était dispersée. De monstrueux maîtres de meutes grimpèrent à leur tour, des démons écailleux avec des têtes massives et des crocs vicieux sortant de leurs bouches. Ils portaient ces épées noires et se jetèrent sur la garde d’honneur en poussant des cris perçants.

			Tigurius abattit son bâton sur le plus proche, des flammes bleues jaillirent de la blessure et la créature continua de hurler jusqu’à ce qu’elle soit totalement dissoute. Le seigneur Calgar frappait les démons de ses gantelets, chaque coup soupesé avec précision et délivré en dépensant le moins d’énergie possible. Pour un homme engoncé dans une massive armure Terminator, Marneus Calgar faisait preuve d’une vivacité de mouvement incroyable, on l’aurait dit seulement vêtu de ses robes d’entraînement. Des épées taillèrent juste au-dessus de sa tête et des griffes fendirent l’air, là où quelques instants plus tôt il aurait été vulnérable aux attaques.

			Tigurius était lui aussi un fantastique guerrier, ses instincts encore plus aiguisés par ses capacités psychiques, mais même lui n’aurait pu égaler les réflexes fulgurants du Maître de Chapitre. Situé juste en avant du reste de la ligne, Marneus Calgar représentait le plus formidable combattant que l’on puisse imaginer. Nulle arme ne pouvait l’atteindre, aucune bête ne pouvait le blesser, celles qui essayèrent furent impitoyablement détruites. Ses poings étaient des armes de destruction ultime, ils écrasaient un démon chaque fois que chacun s’abattait.

			Ses gardes d’honneur ne furent pas en reste. Leurs compétences avaient été forgées au cours de siècles de combats, affinées dans les conflits les plus violents et guidées par le plus grand guerrier de la galaxie. Seuls des guerriers méritant tant de superlatifs pouvaient se voir confier l’honneur de veiller sur le Maître de Chapitre. Ils combattirent comme une seule et unique entité, avançant et tuant comme s’ils n’avaient été qu’un. Des décennies d’entraînement ensemble avaient donné cette formidable machine à tuer d’une efficacité absolue. Leurs lames antiques plongeaient dans les démons et les repoussaient par chacune de leurs contre-attaques.

			Des créatures à la peau couleur de cuir pourri se ruèrent dans la brèche. Leurs bras allongés étaient terminés par des griffes longues comme des lames et elles se déplaçaient par bonds successifs qui leurs permirent de franchir rapidement les éboulis de rochers. Des bêtes cornues avec de hideuses mâchoires distendues les suivaient de près. Elles faisaient preuve d’une vitesse incroyable, comme des spectres qui apparaissaient et disparaissaient hors de vue et passaient d’un point à un autre en l’espace d’un instant.

			Tout cela se jeta sur Marneus Calgar et sa garde d’honneur dans une frénésie démente, les crocs corrompus par le Warp claquèrent sur les armures Astartes. Les plaques furent entaillées et rayées, mais elles résistèrent. Marneus Calgar frappa de tous côtés, des éclairs jaillirent de ses gantelets alors qu’il les abattait sans relâche. L’un des gardes d’honneur fut jeté au sol, un démon referma sa gueule sur son casque et l’arracha d’un coup sec, emportant au passage la moitié du visage.

			Tigurius abattit son bâton sur le dos de la bête et ses chairs explosèrent en gerbes de feu. Il tourna autour du démon et continua de frapper de droite à gauche, chaque impact vaporisait une créature de plus, mais il sentait aussi ses forces s’épuiser et chaque nouvelle mise à mort lui demandait de plus en plus d’efforts. Pourtant, imperceptiblement, Tigurius sentit que le cours de la bataille avait tourné en leur faveur.

			Les démons n’arrivaient pas à prendre pied dans la forteresse et à chaque instant qui passait, leur présence dans ce monde se fragilisait davantage, leur emprise érodée peu à peu par cet affrontement contre un ennemi au courage inébranlable. Marneus Calgar le percevait lui aussi et il se jeta au milieu des démons en rugissant de haine, devenant un véritable bélier de destruction.

			La garde d’honneur suivit son maître et se déploya en un fer de lance. Tigurius puisa dans ses ultimes ressources pour rester à hauteur du Maître de Chapitre et de ses guerriers, repoussant les monstres avec des boules de feu étincelantes. Ensemble, ils s’enfoncèrent au milieu des démons et les repoussèrent hors de la brèche, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus aucun.

			Tigurius planta son bâton dans le sol, autant pour se soutenir que dans un geste de défiance. Il était à bout de force, avait du mal à empêcher ses paupières de tomber et un voile gris occupait la périphérie de son champ de vision.

			Il aperçut Marneus Calgar venir vers lui, son armure trempée de fluides corporels noirs.

			Il brandissait un poing en l’air et Tigurius l’entendit crier de triomphe.

			— Nous l’avons fait, Varro! lui lança Calgar

			Tigurius aurait pu voir irradier autour de lui une aura de puissance vitale. Là où triomphait Calgar, les hommes emplissaient leur cœur d’espoir et de courage. Sa seule présence valait un millier d’hommes sur le champ de bataille et Tigurius fit en sorte de sourire.

			— Nous avons survécu à cette attaque, répondit-il dans à peine plus qu’un souffle. Mais ils reviendront demain.

			— Nous verrons demain, lui dit Calgar alors que les acclamations enflaient autour d’eux. Ce soir, nous sommes en vie et la lune brille au-dessus de nos têtes. Chaque attaque que nous repoussons nous rend plus forts et chaque défaite de l’ennemi l’affaiblit.

			— Ces monstres ne sont que les banderilles lancées par leur seigneur, dit Tigurius. Quand nous serons assez diminués, alors seulement M’kar se montrera.

			— Et à ce moment-là, je le tuerai, répondit Calgar.

			— Ce ne sera pas aussi simple que cela, vous savez?

			— Si, Varro, ce sera aussi simple que cela, rétorqua Calgar en passant un bras autour des épaules de Tigurius. Le seigneur démon viendra et je le détruirai ou alors c’est lui que me tuera. Ça n’est pas plus compliqué.

			— Non, monseigneur, insista l’archiviste. Ça ne l’est pas.

			Un Rhino n’avait jamais été un véhicule de transport très confortable, mais celui qu’avaient capturé Scipio Vorolanus et les Foudres était particulièrement écœurant. Son habitacle empestait la crasse et le manque d’entretien, ses bouches d’aération crachaient de la fumée issue des moteurs. Le plancher était jonché de boîtes de ration vides et d’os rongés.

			Et ce n’était pas tout. Là où un Rhino des Ultramarines avait des reliquaires et des petits autels à la gloire de l’Empereur et du primarque, les Claws of Lorek avaient tracé des sigles d’origine inconnue que Scipio avait ordonné d’effacer par les flammes. Malgré les doutes de Laenus, les moteurs du Rhino s’étaient montrés dociles, même si cela pouvait très bien ne pas durer.

			Ils avaient traversé les montagnes pour rejoindre une chaussée plus fréquentée et avaient suivi des voies plongées dans l’ombre et serpentant au fond des vallées. Ils n’avaient pas croisé la moindre force ennemie, mais cela allait très bientôt cesser.

			La chaussée qu’ils suivaient était pavée, mais au grand dégoût de Scipio, on l’avait laissée sans entretien. Elle s’enfonçait à travers les arbres et, si son sens de l’orientation ne les avait pas trahis et en continuant de la suivre, elle devrait les rapprocher grandement des portes de Corinth.

			— N’oubliez pas, dit-il en se tournant vers les Foudres assis sur les bancs alignés sur les flancs du Rhino. Ce n’est pas une mission d’attaque, mais de collecte de renseignements. Nous sommes là pour nous assurer que la Reine Corsaire est là. Rien de plus.

			Ils murmurèrent leur assentiment, Scipio surprit pourtant leurs mines et leurs postures désapprobatrices. Il les comprenait, car il ne ressemblait plus à l’un des leurs. Son armure avait été rangée dans le compartiment de stockage et il portait une collection de haillons qui lui faisaient une sorte de robes qui dissimulaient ses tatouages le désignant comme un Ultramarine de la Deuxième Compagnie. Sa tête était nue et il avait enlevé les rivets d’ancienneté de son front. Leur ressentiment était compréhensible, car lequel d’entre eux n’était pas impatient de faire s’abattre sur les envahisseurs la colère des Ultramarines?

			Scipio attrapa une poignée lorsque le Rhino fit une embardée, ses chenilles venaient de quitter le sol meuble de la forêt pour s’engager sur la chaussée.

			— Sergent Vorolanus, appela Laenus par la grille qui se séparait du compartiment des passagers. Corinth droit devant!

			Scipio répondit d’un signe de tête, se dirigea vers l’écoutille de commandement et tourna le volant d’ouverture. Il était dur et rouillé, mais il accepta finalement de pivoter. Il ouvrit l’écoutille et se hissa pour passer la tête à l’extérieur, puis il porta le regard sur la grande cité de Corinth.

			— Par Guilliman, jura-t-il en apercevant ces ruines fumantes qui avaient jadis été la deuxième cité la plus importante d’Espandor.

			Nommée d’après cette grande victoire remportée par les Ultramarines face aux peaux-vertes, Corinth avait été jusque-là une cité de culture et de savoir. Les habitants d’Espandor pouvaient parfois être considérés comme rustiques, mais Corinth était tout l’inverse de ce cliché avec ses nombreux temples de marbre argenté, ses bains publics, ses marchés grouillants de monde et ses merveilleux théâtres. Elle avait fourni les meilleurs architectes d’Ultramar et une grande partie des structures de la Forteresse d’Hera reprenaient le style Corinthien.

			Et tout cela n’existait plus, Corinth avait été entièrement brûlée.

			Le ciel au-dessus de la cité était chargé de fumée et de cendre, les nuages lâchaient une pluie fine, comme s’ils pleuraient cette cité qui avait abrité Marneus Calgar un mois durant suite à son intronisation en tant que Maître de Chapitre. Ses temples magnifiques avaient été jetés à terre, entièrement rasés par ceux qui haïssaient l’Empereur, et ses délicates demeures, palais et manoirs n’étaient plus que ruines, tout avait été pillé par les guerriers des Fils du Sang.

			La colère s’empara de Scipio, il n’avait pas devant lui la destruction désintéressée des peaux-vertes ou de bêtes décérébrées, mais un vandalisme systématique. L’œuvre de gens qui savaient ce qu’ils faisaient.

			Une courbe de la rivière Konor séparait en deux la cité, ses eaux autrefois scintillantes étaient maintenant chargées de carburant et d’autres polluants sans nom qui suintaient le long des berges. Trois superbes ponts avaient enjambé cette rivière, il n’en restait plus que quelques piliers et des tas de décombres dépassant à peine des eaux. Le sergent Learchus avait fait exploser ces ponts afin de ralentir la progression d’une invasion de peaux-vertes, un stratagème qui avait sauvé les habitants de Corinth, mais coûté à la cité une part importante de son héritage. Fixé à ce qu’il restait du pilier central, un ouvrage provisoire luttait contre le courant, des fûts de prométhium vides en guise de flotteurs. C’était vers cette structure temporaire que se dirigeait le Rhino capturé par Scipio.

			Le Rhino dérapa légèrement en descendant à flanc de colline, il dépassa les derniers arbres, la route qu’il suivait menait à un carrefour qui donnait dans une plus large chaussée. Des centaines de camions et de transports de troupes crachant une fumée noire empruntaient cette voie en une masse bruyante de véhicules plus ou moins blindés, plus ou moins volés, et de colonnes de fantassins plus ou moins disciplinés. Tout le monde se disputait le passage.

			— Qu’est-ce que je fais, sergent? lui demanda Laenus toujours aux commandes.

			— Va sur cette route! Je crois qu’ils nous laisseront passer.

			Et ils lui donnèrent raison, plusieurs camions des Fils du Sang ralentirent pour leur permettre de s’insérer dans le trafic. Des soldats s’écartèrent promptement du passage, tombèrent à genoux et sortirent leurs baïonnettes en guise de salut. Scipio posa sur ces ennemis mortels un regard rempli de haine, ces hommes recouverts de peintures de guerre criardes et vêtus de tenues extravagantes qui auraient été plus à leur place sur une scène du Theatrica Imperialis que sur un champ de bataille. Ils prirent sa haine pour du mépris et baissèrent les yeux.

			Les astartes étaient clairement redoutés, même parmi l’Archi-ennemi.

			Le Rhino progressa le long de la chaussée à contre-courant, mais il s’en sortait mieux que tout ce qui allait en sens inverse. Les camions s’écartaient, l’infanterie se poussait et les blindés faisaient rugir leurs moteurs pour pouvoir leur laisser le passage, eux qu’ils prenaient pour les champions de leurs immondes divinités.

			Leanus tourna ensuite pour s’engager sur le ponton, l’estomac de Scipio se serra un peu lorsqu’il l’entendit craquer sous leur poids. Des troncs d’arbres et des planches de bois avaient été ficelés et cloués aux tonneaux et on pouvait voir l’eau dans les espaces qui en séparaient certains. Ballotté par le courant et les balancements du pont, le Rhino progressa pourtant jusqu’à parvenir au pilier central et approcha de l’une des portes de Corinth.

			Scipio commençait à se dire qu’ils allaient finalement effectuer cette traversée sans incident, quand il aperçut deux Rhino approcher de l’autre extrémité du pont et venir se placer pour leur barrer la route.

			Leurs coques étaient d’un rouge foncé et terne, mais il était impossible de dire s’il s’agissait de peinture ou de sang séché. Leurs moteurs grondaient tels des prédateurs affamés et un guerrier en armure de la même couleur que leur coque se dressa par l’écoutille du Rhino de tête. Son armure brillait de sang frais et il tenait dans un gros gantelet une hache. Par chance, le guerrier portait un casque, car Scipio ne savait pas s’il aurait supporté de voir un visage aussi corrompu. Plonger son regard dans celui d’un tel ennemi et ne pas le tuer aurait été au-dessus de ses forces.

			— Sergent? demanda Laenus.

			— Je les vois, répondit Scipio à voix basse. Continue d’avancer.

			Le Rhino se rapprocha des deux autres et le guerrier du Dieu du Sang leva sa hache en avant en guise de salut. Scipio répondit de même en tendant un poing, puis en venant frapper avec sa poitrine en poussant ce qu’il espérait être un hurlement bestial assez convaincant. On y répondit par de semblables cris et les deux Rhino croisèrent le sien.

			Scipio ferma les yeux et soupira de soulagement quand ils finirent par se perdre dans le trafic. Il avait dû mobiliser toute sa détermination pour ne pas sortir son pistolet et loger une balle entre les yeux du traître. Il leva le regard lorsqu’il sentit que les chenilles du Rhino avaient retrouvé un terrain solide. Des graviers et des fragments de cailloux crissèrent sous les chenilles lorsqu’elles montèrent vers la bretèche ravagée.

			Un frisson traversa l’échine de Scipio.

			— Le ventre de la bête, soupira-t-il en apercevant des guerriers des Fils du Sang lourdement armés arpenter les rues de Corinth. L’Empereur veille sur nous tous.

			Calth, Espandor et Talassar étaient les proies de l’invasion des Fils du Sang, les combats faisaient cependant rage à travers tout Ultramar. Sur Quintarn, les Cinquième et Sixième Compagnies affrontaient les machines de guerre de Votheer Tark et une armée comptant un bon millier de Fils du Sang. Là où d’autres planètes voyaient leur destinée décidée par l’intervention des champions des deux factions, le sort avait choisi là de laisser se dérouler les événements d’une manière plus libre. La guerre qui se déroulait sur les plaines fertiles de Quintarn était une succession d’attaques et de contre-attaques et de replis sans qu’aucun des deux camps ne puisse prendre le dessus sur l’autre.

			Votheer Tark n’était pas vraiment un général, plus un assemblage de connexions neurales constituant une sorte d’intelligence artificielle infectée par un anti-code et une entité démoniaque mineure. Les capitaines Ultramarines eurent par conséquent peu de mal à prendre en défaut ses machines de guerre. Mais là où les Ultramarines disposaient d’un avantage tactique indiscutable, Tark était capable de transformer presque n’importe quoi en une redoutable machine de guerre.

			Les Ultramarines étaient supérieurs sur le champ de bataille, mais Tark avait l’avantage du nombre.

			Les adeptes du Mechanicus Noir de Tark vidèrent des agri-cités entières de toutes leurs machines et transformèrent de simples moissonneuses en armes de destruction et d’éradication. D’énormes unités furent blindées et équipées de toutes sortes d’armes, puis envoyées au combat au côté de chars dont les systèmes d’épandage de pesticides avaient été transformés en lance-flammes.

			Il était impossible de définir une logique dans les combats sur Quintarn, des masses d’énormes véhicules hybrides se heurtaient aux lignes disciplinées des Ultramarines et de ce qu’il restait des auxiliaires de défense planétaire après l’invasion initiale. De si brutaux combats n’apportaient que très peu de gloire et très peu de héros en sortaient, car qui oserait se vanter d’avoir mis en miettes une vulgaire machinerie disposant d’une intelligence rudimentaire? Galenus et Epathus lancèrent des assauts parfaitement coordonnés, combattant en parfait accord avec le Codex Astartes, mais contre de telles monstruosités, leurs stratagèmes ne laissaient que peu de place à une reprise de l’initiative.

			Pourtant, certains guerriers se trouvèrent dans leur élément.

			Antaro Chronus, frère-sergent de l’Arsenal des Ultramarines, excellait dans ce type d’affrontement blindé et mena une série de contre-attaques au milieu de batailles qui menaçaient de se transformer en des impasses coûteuses. Malgré les quatre chars détruits qu’il concéda, chacun d’eux parvint à mettre hors de combat plusieurs blindés ennemis avant de succomber.

			Mais ces hauts faits d’armes n’empêchèrent pas que la guerre sur Quintarn ne tournait pas en faveur des Ultramarines. Les pertes de Tark pouvaient facilement être remplacées alors que chaque véhicule impérial perdu affaiblissait grandement le potentiel opérationnel des space marines. Cela fut difficile à admettre, mais les forces ennemies sur Quintarn étaient trop fortes.

			Ce n’est que lorsque trois des complexes-forges de Votheer Tark furent détruits que les choses s’arrangèrent pour les Ultramarines. Ces agri-cités hideusement déformées étaient les lieux d’assemblages du Mechanicus Noir et on avait supposé que ces forges cauchemardesques avaient été victimes des sombres pratiques de leur créateur.

			La situation fut renversée par l’apparition au cœur des fortifications impériales de Torias Telion et quarante-trois scouts Ultramarines.

			Aucun capitaine n’avait été au courant de la présence de Telion sur Quintran, mais l’austère sergent scout ne resta que le temps de reconstituer les rations et les munitions de ses troupes avant de se perdre une fois de plus dans les étendues sauvages de Quintarn.

			L’intervention soudaine de Telion divisa les officiers Ultramarines. Certains accueillirent favorablement sa présence, d’autres exigèrent qu’il se soumette à leur autorité. Le capitaine Galenus aurait voulu le faire comparaître pour non-respect des procédures de commandement, alors que les capitaines Cassius et Epathus, plus conciliants, s’y refusèrent.

			Alors que les chars des Cinquième et Sixième Compagnies se mettaient une fois de plus en ordre de bataille, ils surent que Torias Telion veillait désormais sur eux.
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			QUATORZE

			La Gorge des Quatre Vallées était baignée d’une lumière crue provenant de générateurs situés dans le plafond et qui dessinait des ombres nettes et illuminait la vaste entrée qui conduisait aux Portes de Guilliman et à la surface de Calth. Cet espace gigantesque était d’ordinaire un lieu de transit où les voyageurs venant de la surface pouvaient s’enfoncer plus loin dans le manteau rocheux de la planète et commencer leur voyage dans les Cavernas Draconis.

			Trois larges vallées partaient de la gorge, une vers l’est, une vers le sud et la dernière vers l’ouest. Castra Occidens donnait dans la vallée occidentale, Castra Meridem dans la vallée méridionale et Castra Oriens dans la vallée orientale. Devant elles, de nombreuses structures aux formes gracieuses bordaient les larges avenues afin d’offrir aux voyageurs tout ce dont ils pourraient avoir besoin. Hôtelleries, restauration, carburant et chapelles, on pouvait trouver tout cela dans la gorge, ce qui surprenait toujours les voyageurs qui ne se seraient pas attendus à cela compte tenu de la profondeur de l’endroit.

			Des arbres occupaient la paroi nord et une chute d’eau dégringolait d’une brèche dans la roche située juste en dessous du plafond, près de sept cent mètres au-dessus du sol de la caverne. En toute autre occasion, la gorge aurait été un lieu merveilleux de rencontre pour les voyageurs, amis d’hier et d’aujourd’hui, ou des pèlerins venus là pour aller prier dans l’un des nombreux temples consacrés et creusés dans les profondeurs de Calth. L’endroit deviendrait très bientôt un champ de bataille.

			Uriel regardait les cohortes de skitarii depuis l’écoutille ouverte de son Rhino, les unités allaient prendre position à l’ouest de l’entrée principale de la caverne. Ces sinistres serviteurs du Dieu-machine seraient très utiles quand viendrait l’assaut des Iron Warriors. Les Ultramarines et lui tiendraient le centre de la vallée, déployés sur les collines et les structures fortifiées devant Castra Meridem. L’imposante forteresse était construite dans un marbre vert, ses murs totalement lisses étaient zébrés de veines noires, ses portes étaient deux battants d’armaplas noir et d’acier.

			Sur les hauteurs entre les forteresses avaient été déployées de très nombreuses pièces d’artillerie aux couleurs des auxiliaires de défense de Calth, les pentes entre elles étaient occupées par des soldats en uniforme bleu retranchés dans des ouvrages de terre et appuyés par une multitude de véhicules blindés. La gorge des Quatre Vallées était un piège mortel, chaque chaussée était couverte par des lignes de tir entrecroisées, les avenues et les intersections étaient transformées en de véritables champs de mort. La colossale silhouette du Lex Tredecim occupait l’espace devant Castra Meridem, caché à la vue de l’ennemi et chargé de coordonner les troupes.

			Pasanius et Clausel se tenaient près du Rhino de commandement, les bras croisés, et observaient le champ de bataille de leurs regards exercés. Clausel avait décidé de rejoindre les Brandons Ardents et Pasanius avait accueilli cette décision de bon cœur.

			— Nous avons sécurisé l’endroit du mieux possible, annonça le sergent. Même si ce n’est pas la première fois que nous le disons. Nous sommes tous prêts et attendons les ordres.

			Les escouades Ultramarines étaient près de leurs Rhino respectifs, protégés derrière des levées de terre et prêtes à en jaillir pour faire face à l’envahisseur. La lumière blafarde perçait entre les arbres et Uriel fut perturbé par l’absence des habituels chants d’oiseaux, comme si les animaux de Calth avaient compris la terrible menace prête à s’abattre sur cet endroit.

			— J’ai encore l’impression d’avoir raté quelque chose, dit Uriel en observant le terrain.

			— J’ai revu vos plans de déploiement, répondit le Chapelain Clausel. Tout est en accord avec le Codex.

			— C’est bien ce qui m’inquiète. Honsou nous a déjà montré qu’il est capable de penser comme nous, et s’il peut le faire, alors il peut aussi prévoir nos actes.

			— Vous doutez de la sagesse du Codex? demanda Clausel. Je pensais que vous aviez appris à faire confiance à ses enseignements sur Pavonis. Aurais-je mal compris?

			— Non, chapelain, pas du tout. Mais il n’est jamais bon que l’ennemi sache par avance comment nous réagirons à une situation donnée.

			— C’est exact, admit Clausel. Alors peut-être est-il temps de penser comme l’ennemi.

			— Que voulez-vous dire?

			— Les Custodes de l’Empereur avaient l’habitude de pratiquer une forme d’introspection appelée Jeu de Sang, où les guerriers de cette confrérie devaient tenter de franchir les dispositifs de sécurité du palais impérial, expliqua Clausel. Le fait que ses propres prætoriens chassent les faiblesses ou parviennent même parfois à les contourner a grandement amélioré le niveau des sécurités entourant l’Empereur.

			— Et que suggérez-vous?

			Clausel ouvrit les bras pour englober les défenses mises en place dans la gorge des Quatre Vallées.

			— Que vous étudiiez ces défenses et que vous vous demandiez comment vous les prendriez en défaut.

			Uriel étudia les différentes lignes de feu, les ouvrages défensifs et les enfilades. Rien n’avait été négligé, tout était là où il devait être, tout ce dispositif aurait pu sortir tout droit d’un manuel de théorie militaire.

			— Justement, répondit-il enfin. Je ne sais absolument pas comment je m’y prendrais. Ces défenses sont impénétrables si on utilise une approche standard.

			Et c’était là le problème. Honsou se préoccupait peu de ces approches doctrinaires, il se contentait de se battre en exploitant sa compréhension instinctive du moment. Personne ne saisissait mieux que lui la situation à un instant donné, il semblait capable de lire dans les flux et les reflux des troupes bien plus rapidement que n’importe qui d’autre. Savoir quand consolider, avancer, prendre de flanc ou charger droit devant, telles étaient les qualités que devaient avoir les bons chefs quand se déchaînaient les événements, et Honsou les possédait toutes.

			Quelle que soit la manière dont Honsou attaquerait, elle serait imprévisible.

			Cela commença par des obus d’artillerie provenant du large tunnel où menaient les Portes de Guilliman. Il avait fallu une journée pour contourner l’éboulis provoqué par les tirs du Lex Tredecim, mais la bataille pour Calth était désormais définitivement engagée.

			Les obus explosèrent au centre de la caverne, sur les positions avancées des auxiliaires de défense. La terre fut soulevée en une série de déflagrations qui se succédèrent par vagues. Parfaitement protégés dans leurs abris, très peu moururent sous ces premiers tirs, les ouvrages de terre dispersèrent la force des explosions. Seuls ceux qui eurent la malchance de se trouver juste aux points d’impact le payèrent de leur vie.

			À peine l’écho de la première salve s’était-il dissipé qu’une deuxième, puis une troisième furent tirées, étendant davantage la destruction. Des obus incendiaires et fumigènes avaient été utilisés et d’épais nuages commencèrent à dériver sur le fond de la vallée. Uriel passa en vision thermique et le terrain lui apparut sous forme de tourbillons de chaleur. La vallée était d’une couleur grise presque uniforme, avec quelques variations de température mineures, à l’exception des endroits où avaient frappé les obus, mais il perçut les silhouettes des fantassins ennemis franchissant l’entrée de la vallée sous le couvert des nuages de fumée.

			— Infanterie en approche, signala-t-il aux batteries d’artillerie. Calez-vous sur les grilles de tir Primus et Secundus. Utilisez des têtes à dispersion.

			À peine eut-il donné ses instructions que les canons des auxiliaires de défense tonnèrent. Des Whirlwind dissimulés derrière des remparts de terre tirèrent des salves de roquettes qui bombardèrent l’entrée de la caverne et balayèrent les soldats ennemis. Les têtes explosaient à trente mètres au-dessus du sol et projetaient des nuages de shrapnells sur les fils de Sang, qui furent très nombreux à mourir.

			Le duel d’artillerie se poursuivit durant quelques minutes, les forces d’Honsou se montrèrent incapables de s’enfoncer au-delà de cent mètres dans la caverne. L’artillerie des Iron Warriors ne disposait que d’un angle de tir réduit alors que les défenseurs ne souffraient pas d’un tel problème et ils pilonnèrent l’envahisseur sans pitié.

			— Il semble que vous ayez surestimé les capacités d’Honsou, lança Clausel en constatant l’efficacité de la riposte impériale avec une certaine satisfaction.

			Uriel hocha la tête d’un air absent. Cet assaut direct n’était pas ce à quoi il s’était attendu. C’était trop évident, cela manquait trop d’imagination et manquait trop de finesse pour un stratège comme Honsou.

			— C’est bien ce qui m’inquiète, grogna-t-il.

			Tout au long de la journée, les Iron Warriors parvinrent à gagner un peu de terrain par chaque nouvel assaut. Cela leur coûta des centaines de guerriers pour chaque mètre conquis, mais leur tête de pont à l’entrée de la vallée s’élargissait inexorablement. D’énormes engins de terrassement élevaient des murs de débris derrière lesquels de plus en plus de guerriers pouvaient s’abriter.

			Des pièces d’artillerie mobiles purent finalement sortir du tunnel afin de se déployer derrière des positions préparées, et leur arc de tir s’élargit grandement jusqu’à englober la totalité de la gorge. La guerre brutale et méthodique, avancer et gagner du terrain sans se soucier des pertes. L’audace d’une telle stratégie était effrayante et seuls les esprits les plus déterminés pouvaient obliger des hommes à marcher devant un tel ennemi sans la moindre protestation.

			De hauts talus formaient désormais un large arc de cercle entourant l’entrée du tunnel. Des centaines de blocs lourds et rectangulaires furent alignés au-dessus de ces monticules pour constituer une muraille tout aussi impénétrable pour l’artillerie qu’elle était hideuse à regarder. De viles bannières furent plantées au sommet et du métal fondu fut coulé à l’extérieur pour obtenir une surface blindée d’acier. Uriel observa l’ouvrage et réalisa avec horreur ce que construisaient les Iron Warriors.

			— C’est une véritable forteresse, dit-il. Ils sont en train de nous enfermer.

			Sur les murs de Castra Occidens, l’Inquisitrice Suzaku observait le ballet des manœuvres militaires qui s’exécutait en contrebas avec un mélange d’intérêt professionnel et d’ennui. En tant que combattante des saints ordos, elle avait, bien entendu, été formée aux arts de la guerre, mais l’essentiel de son action se jouait dans l’ombre et une telle débauche de puissance déployée aussi ouvertement lui semblait étrangère. Elle avait horreur d’opérer à découvert, elle avait parfaitement conscience que la force de l’organisation à laquelle elle appartenait reposait sur la peur de l’inconnu.

			Elle attirait sur elle des regards à la fois curieux et respectueux, mais elle n’y lut pas la peur à laquelle elle était habituée. Près d’elle, Soburo perçut son malaise, il se tourna vers elle en affichant un léger sourire.

			Soburo était un bon gars.

			— Ils ne vous craignent pas, lui dit-il. Voilà qui doit être inhabituel.

			— En effet, confessa-t-elle.

			— Peut-être les citoyens d’Ultramar sont-ils innocents au point de ne pas avoir à craindre l’Inquisition.

			— Ce qui ferait de ces lieux un endroit bien singulier.

			— Unique serait plutôt le mot, ajouta Soburo en ajustant l’étui à sa ceinture.

			À l’instar de Suzaku, Soburo avait la peau sombre et des cheveux blancs, il était cependant plus grand et plus solidement bâti. Il faisait un parfait acolyte, mais Suzaku ne pensait pas qu’il disposait de cette volonté qui faisait un bon inquisiteur. Son côté empathique lui apportait la compassion et la compréhension, autant de traits qui n’étaient pas forcément désirables pour tenir ce rôle. Cette campagne répondrait à toutes ces questions que Suzaku se posait au sujet de son collaborateur.

			Un vent frais balaya les murs noirs et élevés de la forteresse, Suzaku releva le col de son manteau. Cette forteresse avait l’architecture typique des Ultramarines: solide et immuable. Suzaku avait même vu des marquages laissés par les maçons et qui indiquaient que l’édification remontait aux années suivant la Grande Trahison.

			Son entourage était regroupé autour d’elle, un mélange de savants en robes, de calculus-logi et de guerriers. Sa garde personnelle avait été autrefois composée de troupes de choc des Jacintine Marauders, mais depuis les soldats avaient reçu tant d’améliorations bioniques qu’ils étaient devenus ces effrayants tueurs cybernétiques. Ils devaient avoir des noms, supposait-elle, mais elle ne les connaissait que par leur matricule. Son savant Milotas étudiait une tablette de données qui ressemblait à un miroir, un rouleau de papier se dévidait au fur et à mesure qu’il murmurait ses catéchismes à l’attention de l’esprit statistique enfermé dans l’appareil.

			Seuls les jumeaux se tenaient à l’écart. Deux individus mâles d’une taille anormale, avec des membres semblables à des roseaux et maintenus collés à leurs corps par des bracelets d’acier reliés par des bandes de cuir fermées de boucles argentées. Tous deux étaient albinos, leur peau était presque translucide et leurs yeux couleur d’hiver. Suzaku les avait arrachés à leur monde natal où leurs semblables étaient pourchassés à cause de leurs caractéristiques physiques et d’une croyance populaire qui prétendait que l’ingestion de leurs organes internes avait des effets curatifs.

			Compte tenu des tourments psychiques auxquels ils avaient été soumis depuis qu’ils étaient entrés au service de Suzaku, Soburo avait suggéré qu’il aurait été plus charitable de les laisser mourir. Durant leurs périodes de lucidité, l’Inquisitrice était plutôt d’accord avec cela, mais leurs capacités psychiques prodigieuses étaient bien trop utiles pour accepter un tel gâchis. Parfaitement contrôlés, les jumeaux se montraient capables de lire dans les courants capricieux de l’immaterium et de prévenir en cas d’imminence d’une intrusion du Warp. Cependant, comme tous les psykers, il fallait surveiller en eux le moindre signe de corruption et ses doigts ne s’éloignaient jamais bien loin de son arme en leur présence.

			— Ils sont sur la brèche depuis que nous avons débarqué ici, lui dit Soburo.

			— Arrêtez de faire ça, l’avertit Suzaku. Arrêtez de lire dans mes pensées!

			— Je suis désolé, mais il est difficile de ne pas le faire, protesta l’acolyte. Vous ne dissimulez pas assez vos sentiments.

			— Alors fermez-vous à eux, lui ordonna Suzaku. Concentrez-vous sur les yeux blancs et lisez leurs émotions.

			— Bien sûr, répondit Soburo.

			Suzaku leva les yeux lorsqu’un nuage glissa sous le plafond de la caverne. Le temps sous la surface de Calth pouvait changer très rapidement et il était courant de dire au sein de la population que si le temps qu’il faisait ne vous plaisait pas, il vous suffisait d’attendre cinq minutes et qu’il changerait. Elle trouvait pourtant étrange que des nuages puissent se former dans ces cavernes, mais Locard lui avait expliqué que le climat était réglé par une technologie mise au point en des temps reculés. Il avait même murmuré que certaines machineries seraient d’origine xenos, mais qu’aucun prêtre de Mars n’avait jamais été autorisé à les inspecter.

			Elle releva le haut col de son manteau et frissonna, ses dents claquèrent même un peu. La température était tombée d’une manière très brutale, sa respiration provoquait des panaches de vapeur et du givre commençait à se former sur le marbre des remparts.

			Elle réalisa soudain que ces changements n’avaient rien de naturel! Suzaku se tourna vers Soburo qui essayait de formuler quelque chose de sa bouche figée par le froid.

			— Soburo!

			— Œuvre du Warp… parvint-il à siffler entre ses dents. Puissante. Noire! Oh non… la magie du sang!

			Il s’effondra au sol, ses yeux devinrent vitreux et la glace se répandit sur son corps. Suzaku se laissa tomber à genoux près de son acolyte et tendit une main pour le toucher. Elle recula en percevant le froid intense qui l’entourait. Une ombre s’approcha d’elle, elle leva les yeux pour apercevoir les jumeaux se pencher vers elle.

			— Nous les ressentons, maîtresse. Tous les courants, dit le premier.

			— Un véritable fleuve dans nos esprits, termina l’autre. Le sang des innocents se déverse.

			— Comme la pluie dans les rues.

			— Comme la fonte des neiges au printemps.

			— Il arrive pour emporter les ennemis des Fils du Sang.

			— Arrêtez avec vos énigmes, ordonna Suzaku. Quel type de pouvoir percevez-vous?

			— Les portes de l’empyrean s’ouvrent.

			— Les terreurs répondent à l’appel.

			— Tout ce que les cauchemars ont libéré.

			— Va se repaître de l’esprit des vivants.

			Suzaku vit le blanc de leurs yeux s’injecter de sang. Soburo cria de douleur.

			— Et les morts seront plus nombreux que les vivants, ajoutèrent les jumeaux d’une seule voix.

			Les bracelets d’argent qui maintenaient leurs bras chauffèrent soudain au rouge, puis se mirent à fondre, les bandes de cuir claquèrent. La peau des jumeaux se mit à noircir et leurs visages se transformèrent en masques démoniaques et sanguinaires. Le reste de leur ancienne enveloppe corporelle tomba en lambeaux comme des serpents en pleine mue pour révéler les monstres en dessous.

			Le pistolet de Suzaku se trouva dans sa main en une fraction de seconde et elle logea une première balle entre les yeux du premier sans la moindre hésitation. Le deuxième eut le temps de se libérer de ses liens et il tendit vers elle des bras décharnés et terminés maintenant par des griffes. Elle tenta de diriger son arme, mais avant qu’elle ait pu appuyer sur la détente, une lame tronçonneuse implantée sur le bras de l’un de ses gardes ressortit par le devant de la poitrine de la créature.

			La lame projeta des fragments de chair ensanglantée et ce qu’il restait du psyker s’effondra sur les remparts. La sensation de froid se dissipa rapidement, Suzaku ouvrit sa radio sur un canal lui permettant d’entrer en contact avec les Ultramarines.

			— Capitaine Ventris, dit-elle en retrouvant son souffle, ses poumons toujours douloureux à cause du froid. Tenez-vous sur vos gardes, l’ennemi utilise une puissante sorcellerie. Les soldats mortels ne seront pas votre principale préoccupation. Il est fort probable que vous ayez à faire face à des créatures du Warp invoquées depuis au-delà du voile.

			— Des démons? demanda la voix du capitaine à moitié perdue dans les interférences.

			— C’est plus que probable, répondit Suzaku. La magie du sang ne convoque que les plus terribles créatures.

			— Bien compris, terminé.

			Suzaku ferma la communication, Soburo peinait à se remettre debout. Elle faillit lui offrir une main pour l’aider, mais vit la même rougeur dans les yeux de son acolyte. L’emprise du Warp était insidieuse et même le plus infime contact pouvait suffire à consumer quiconque était touché. Elle recula et leva son pistolet.

			Soburo aperçut le canon de l’arme et lut dans le même instant les regrets dans les yeux de Suzaku et cette détermination face à l’inévitable. Son habituel sourire s’effaça, il avait été bien éduqué par les adeptes de Talasa Prime et il hocha la tête en acceptant son sort.

			— Faites-le, dit-il. Vous savez que vous devez le faire.

			Suzaku hocha la tête et releva le chien de son pistolet.

			— Maintenant, ils vont vous craindre, sœur, souffla l’acolyte.

			La détonation fut noyée dans des coups de tonnerre alors que des nuages noirs s’amoncelaient sous le plafond de la gorge. Les changements de climat n’étaient pas inhabituels sur Calth, mais la vitesse avec laquelle l’obscurité enflait n’avait rien de naturel. Les nuages tourbillonnaient et libéraient des éclairs qui illuminaient l’immonde mur et les icônes impies des Fils du Sang.

			Les générateurs assurant l’éclairage s’éteignirent l’un après l’autre et toute la caverne fut progressivement plongée dans la pénombre. Des cris à vous glacer le sang résonnaient depuis l’entrée du tunnel nord, comme des vents rugissant sur un monde gelé. Des formes fantomatiques glissaient en périphérie des champs de vision et au sein des nuages, reptiliennes et ailées, la peau pâle et les yeux jaunes.

			Les éclairs qui s’abattaient emplirent l’atmosphère d’une odeur acide et écœurante. La peur se répandit telle une contagion, les nuages réveillèrent les phobies, les terreurs enfouies et les peurs oubliées depuis la plus tendre enfance.

			Des tambours résonnèrent en échos sur les parois de la caverne, comme les battements d’un cœur malade et luttant futilement. Un chant immonde se joignit à eux pour former un thème lancinant qui enfla en volume et en rythme avec les coups de tonnerre des nuages. Les épées claquèrent sur les boucliers et les baïonnettes glissèrent aux extrémités des fusils. Aucun homme ou femme des forces auxiliaires de défense ne put s’empêcher d’imaginer ces lames plongeant dans son ventre ou lui déchirant la gorge.

			Les sergents et les capitaines encouragèrent leurs troupes en leur criant des paroles de devoir et de courage, mais leurs mots tremblaient eux-mêmes de leurs craintes et ils ne firent qu’instiller un peu plus la peur dans le cœur des soldats.

			Avec un craquement titanesque, les nuages libérèrent leur colère en un déluge de pluie noire et des éclairs qui s’abattirent sur l’espace qui séparait les trois forteresses. Comme soumis au pilonnage d’un bombardement orbital, les ouvrages de terre volèrent en éclats et des douzaines de pièces d’artillerie explosèrent. Des déflagrations secondaires suivirent lorsque les munitions furent touchées à leur tour. Des obus partirent au hasard dans la caverne et retombèrent parmi les défenseurs toujours sous le bombardement des éclairs.

			Des officiers ordonnèrent à leurs hommes de faire reculer les pièces d’artillerie mobiles sous des hangars creusés dans la roche, mais ce fut trop tard pour bon nombre d’entre elles. Les éclairs éventrèrent avec une grande facilité leur blindage et des boules de plasma pénétrèrent dans les habitacles pour incinérer vivant leurs équipages. À peine l’artillerie impériale fut-elle réduite au silence que le chant provenant de l’extrémité de la caverne monta d’un cran.

			Poussant des hurlements déments et soufflant dans des cors dissonants, des milliers de Fils du Sang et de chars se lancèrent à l’assaut de la gorge des Quatre Vallées.
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			QUINZE

			Uriel vit les flammes engloutir les positions de son artillerie. Les défenses avaient été mises en place en s’attendant à faire face à une armée conventionnelle, de celles qui combattaient avec une logique tactique et qui réagissaient aux circonstances avec des méthodes raisonnablement prévisibles. Cela avait été une erreur, car les forces des Puissances de la Ruine étaient tout sauf prévisibles, leurs existences dérivaient des fluides chaotiques de l’immaterium.

			Éclairés par les feux des tanks en flammes et les flashs des éclairs, les Fils du Sang chargèrent vers le centre de la gorge et les positions impériales. Uriel s’était attendu à une horde dépourvue de toute discipline, mais il se rendit compte rapidement qu’il avait à faire à des soldats très bien entraînés, pas seulement à des pirates assassins. Ils se déplaçaient en exploitant parfaitement les couverts, un groupe avançant pendant qu’un autre le couvrait de ses tirs nourris d’armes automatiques.

			Les tanks renversèrent les barricades et ouvrirent le feu sur les positions des auxiliaires de défense. Les lignes des défenseurs ripostèrent et prirent pour cible la charge des Fils du Feu, mais ces tentatives n’étaient pas coordonnées et trop sporadiques. Le sentiment de désespoir invoqué par le sortilège ennemi et la pluie noire maintenaient toujours leur emprise paralysante sur les hommes et ne pouvait être rapidement dissipé.

			À leur crédit, les troupes auxiliaires de défense retrouvèrent leur courage et leur résolution plus rapidement que ne l’auraient fait la plupart des mortels affectés par cette sorcellerie, mais Uriel comprit que cela ne ferait pas de différence à moins qu’il ne réagisse rapidement.

			— Ultramarines! ordonna-t-il en se levant dans l’écoutille de son Rhino. En avant! Progression générale, formation Gladius!

			Son véhicule sortit de son abri et accéléra, soulevant des mottes d’une terre noire et des giclées de boue du sol trempé. Il fonça en avant, évitant les arbres et se dirigeant droit vers les lignes. Uriel avait espéré conserver ses propres forces en réserve assez longtemps pour découvrir le point le plus faible de l’attaque et couper en deux les lignes ennemies, mais les événements ne lui en avaient pas laissé le temps.

			Les Rhino de la Quatrième Compagnie se mirent en position à sa suite, formant la lame de Gladius, avec deux Land Raider constituant la pointe, et les Rhino la hampe. Uriel agrippa les poignées du fulgurant et laissa son nouvel œil entrer en liaison avec l’esprit de la machine du véhicule.

			— Excellent travail, magos, souffla-t-il quand une petite croix apparut dans son champ de vision, les mécanismes internes de l’œil compensèrent les mouvements du tank et le manque de lumière. Il appuya sur la détente quand un groupe de soldats ennemis courut vers l’abri d’un petit temple en ruine. Deux rafales suffirent à tous les abattre et il put tourner l’arme vers un autre groupe. Aidé par son système de visée, il put éliminer une autre poignée d’ennemis.

			Les auxiliaires de défense faisaient désormais feu avec bien plus de détermination et il était temps, car l’ennemi était presque sur eux. Les échanges de tir furent furieux, les projectiles ricochèrent sur les poutrelles renversées et s’enfoncèrent dans les sacs de sable. Les Fils du Sang étaient une armée de monstres, leurs masques de bronze et d’acier les faisaient ressembler à des démons hurlants. Ceux qui ne portaient pas de casque avaient des traits tailladés à coups de lames ou de griffes qui leur donnaient des visages encore pires à regarder.

			Il n’y en avait pas deux pareil, mais malgré leur individualité, ils combattaient en faisant preuve d’une cohésion étonnante. Ils étaient bien commandés et avaient dû être entraînés en vue de ce type de combat. Uriel tourna son fulgurant vers un nouveau groupe et le cloua au sol d’une nouvelle rafale pendant que son Rhino ralentissait pour venir s’arrêter à l’ombre d’un abri à char vide.

			Il se laissa retomber à l’intérieur et referma l’écoutille pendant que s’ouvraient déjà les portes latérales. Petronius Nero fut le premier dehors, suivi par l’Ancien Peleus, qui déploya immédiatement la bannière de la Quatrième Compagnie. Les Épées de Calth débarquèrent de leur Rhino rapidement et efficacement, Uriel les conduisit ensuite vers la barricade la plus proche alors que la bataille faisait rage autour d’eux.

			Il avait conscience de la position précise de chacun de ses guerriers, de leurs angles de tir et de la situation des ennemis à portée. Les informations récoltées par son nouvel œil étaient filtrées vers son esprit pour lui proposer une vision tactique la plus précise possible. En l’espace de quelques secondes, il s’était fait une carte représentant les lignes mouvantes des combattants.

			— Sergent Aktis, tir de suppression sur ce temple en ruine à l’est, l’ennemi y a disposé des armes lourdes. Nestor et Theron, tenez la barricade devant vous et continuez de pilonner ces bois. Pasanius, poussez plus sur votre gauche, des Fils du Sang sont massés dans les ruines devant vous. Délogez-les et poursuivez vers l’est pour les pousser dans l’angle de tir d’Aktis. Toutes les autres escouades, appuyez les forces auxiliaires de défense et tenez-vous prêts à combler toutes les brèches.

			Uriel changea alors de canal.

			— Land Raider Artemis et Capitalinus, ignorez l’infanterie. Chargez-vous des chars ennemis, séparez leur ligne en deux.

			— Et nous? demanda Brutus Cyprian en tapotant l’icône des Ultramarines arborée sur son bolter. Nous n’allons pas participer?

			— Oh que si, Cyprian, répondit Uriel en risquant un coup d’œil au-dessus de la barricade alors qu’un déluge de tirs ricochait autour de lui. De furieuses rafales criblaient les flancs des collines et des missiles explosaient parmi les ruines de briques noircies sur la pente à l’est. Uriel vit Pasanius et le chapelain Clausel mener leurs guerriers à travers des tirs nourris vers ces ruines qui devaient contenir un peloton d’une bonne cinquantaine de Fils du Sang.

			— Blindés en approche! annonça Livius Hadrianus en épaulant son fuseur.

			Des tanks ennemis, des machines bricolées crachant une fumée huileuse et hérissées de piques labouraient littéralement la terre, leurs lourds canons pivotaient déjà pour prendre pour cible les positions des Ultramarines.

			— Oublie-les, répondit Uriel en apercevant la masse de fantassins qui progressait à leurs côtés. Nous nous occupons de l’infanterie.

			Détournés de leur cible initiale par les tirs des escouades tactiques Nestor et Theron, les Fils du Sang pensaient progresser à l’abri de leurs blindés. Une bien belle erreur.

			Uriel vit un Leman Russ corrompu exploser lorsqu’un tir de laser frappa sa tourelle. Une douzaine de fantassins furent taillés en pièces par les éclats qui volèrent dans tous les sens et le sol trembla quand les deux Land Raider Ultramarines foncèrent dans une brèche ouverte par les bombardements afin d’engager les chars ennemis. Ils furent la cible de tirs violents, mais leur blindage s’avéra capable d’absorber l’essentiel des impacts.

			— Maintenant! cria Uriel. Épées de Calth, avec moi!

			Il franchit la barricade et s’élança en avant en brandissant son épée, celle-ci crépitait d’une énergie qui faisait s’évaporer instantanément les gouttes de pluie qui la touchaient. Le sol sous ses bottes était collant et spongieux, mais grâce à son nouvel implant oculaire, il eut la surprise de se rendre compte qu’il parvenait à maîtriser son équilibre aussi facilement que s’il s’était trouvé sur un terrain de parade. Les rafales des fulgurants des Rhino fournirent un tir de soutien qui abattit de nombreux ennemis pendant la charge des Ultramarines.

			La pluie transformait toutes les choses en ombres seulement éclairées par les flashs des tirs et des explosions. Des tanks en flammes et les détonations des missiles illuminaient la scène d’une manière surnaturelle, mais les sens des space marines parvenaient à percer ce véritable enfer. Des tirs de bolters abattirent une poignée de soldats qui émergèrent de derrière un tank en flammes, une langue de feu engloutit le reste de l’unité. Il ne resta finalement qu’une vingtaine de Fils du Sang pour affronter les Ultramarines.

			Vus de loin, les ennemis ressemblaient à de hideuses parodies de soldats, mais de près, la vision était bien pire encore. Ils empestaient la sueur et la graisse, leurs uniformes crasseux étaient souillés d’ordures, comme s’ils essayaient volontairement de se rendre le plus répugnant possible. Pourtant, malgré leurs masques horribles et leur tenue, ils n’étaient que des mortels. L’avertissement de l’Inquisitrice avait fait croire à Uriel qu’il pouvait s’attendre à affronter le pire de ce que pouvaient lui envoyer les Puissances de la Ruine, mais ces adversaires-ci se montrèrent bien fragiles. Lorsque les démons viendraient – et il ne doutait pas qu’ils le feraient – ce serait une tout autre histoire.

			Un guerrier portant un masque ricanant se jeta vers lui, une baïonnette rouillée pointée en avant, mais Uriel put détourner l’attaque et plonger sa propre lame dans la gorge de l’homme. Il pivota sur lui-même et l’abattit ensuite sur les jambes d’un autre, et en repoussa violemment un troisième du plat de son autre main.

			Ils se trouvèrent totalement encerclés, mais les Épées de Calth luttèrent avec ardeur. Leur présence était un véritable aimant qui attirait vers eux toujours plus de déments hurlant à tue-tête.

			— Ils sont très nombreux! cria Livius Hadrianus.

			— Ça m’en fera plus à tuer! répondit Brutus Cyprian en écrasant le visage d’un Fils du Sang d’un coup de crosse de son pistolet.

			— S’il pouvait y en avoir plus, commenta Hadrianus.

			— On a dû leur promettre une récompense pour la mort de chacun d’entre nous, dit Uriel.

			— Comment savez-vous cela? demanda Petronius Nero qui venait de trancher en deux un ennemi d’un geste élégant.

			Nero était un artiste, mais Cyprian et Hadrianus ne faisaient pas preuve d’autant de finesse et écrasaient ou étripaient l’ennemi de leur épées tronçonneuse et la crosse de leur pistolet.

			— Parce que c’est ce que je ferais si j’étais leur chef, répondit Uriel en se souvenant des paroles de Clausel.

			Selenus combattait tout près de lui et tirait de courtes rafales de pistolet pour appuyer le reste de l’escouade. Les Épées de Calth se déplaçaient comme une seule entité, poussant en avant et trucidant quiconque se mettait en travers de leur route avec une sinistre efficacité. Uriel perdit le décompte du nombre de ses victimes, son épée était trempée de la pointe jusqu’à la garde. La ligne avait tenu et les Fils du Sang se cassaient les dents sur les guerriers d’Uriel.

			Des détonations sourdes retentirent en bordure des bois lorsque plusieurs véhicules ennemis explosèrent, pris pour cible par les devastators d’Aktis ou les puissantes tourelles des Land Raider. Des souffles d’air chaud balayèrent la caverne, emportant avec eux une odeur de métal surchauffé et de chairs carbonisées. L’épaisse fumée n’aidait pas à y voir grand-chose. La bataille tourna et Uriel sentit la volonté des Fils du Sang s’éroder face à la détermination implacable des Ultramarines.

			— Ancien! cria-t-il. Levez bien haut la bannière!

			Peleus rangea son pistolet et saisit la hampe à deux mains, puis il la souleva le plus possible pour que tous les défenseurs puissent la voir. Même au milieu de cette pluie épaisse, l’étendard de la Quatrième Compagnie sembla capturer la lumière du moindre feu et resplendit, soulevant des acclamations des rangs des auxiliaires de défense. Uriel regarda au-dessus de son épaule et eut la satisfaction de voir que les soldats s’accrochaient à nouveau à leurs positions et mitraillaient l’ennemi de toutes leurs armes.

			Une boule de feu monta des ruines à l’est, des corps en flammes roulèrent du haut des murs en ruine. En haut de la colline, des Fils du Sang refluaient hors d’entre les arbres et étaient rejetés sur la chaussée. Dans leur sillage, Pasanius, Clausel et les Brandons Ardents avaient pris position en bordure des bois et se contentaient de mitrailler l’ennemi de leurs tirs précis. Celui-ci n’était d’ailleurs plus très nombreux, les hommes de Pasanius avaient poussé les Fils du Sang sous les tirs de Theron et Nestor et les tirs croisés n’en avaient laissé que très peu en vie.

			— L’ennemi recule! cria Nero.

			— Nous le poursuivons? demanda Hadrianus avec entrain.

			Uriel aurait aimé en finir avec l’ennemi et saisir cette opportunité de le repousser hors de Calth une bonne fois pour toutes, mais ce genre de poursuite effrénée n’était pas une tactique que recommandait le Codex Astartes. De toute façon, la question fut réglée par ce qui se dessinait en arrière de la forteresse improvisée à l’extrémité de la gorge des Quatre Vallées.

			Un ost de machines cybernétiques équipées de lames tronçonneuses et d’armes de lourd calibre, et protégées par d’épaisses plaques de blindage apparut. Des cris cauchemardesques en langage machine corrompu s’échappaient de haut-parleurs fixés à leurs torses et leurs têtes. Elles se déplaçaient comme des insectes sur plusieurs pattes, ces hybrides organiques et mécaniques étaient animés par des entités démoniaques et transformés en véritables armes vivantes.

			C’était cette menace démoniaque dont Suzaku lui avait parlé.

			Comme un essaim de crabes gigantesques, ils se précipitèrent par milliers sur les Ultramarines.

			Honsou abaissa les barres de son harnais par-dessus sa tête et le verrouilla en place dans un claquement sec métallique. Il n’aimait pas trop ces environnements si confinés, surtout quand Cadaras Grendel n’avait pas encore verrouillé son harnais, mais il était le chef, et un chef devait montrer l’exemple. Tout autour de lui, les Iron Warriors faisaient comme lui et en l’espace de quelques secondes quarante de ses meilleurs combattants étaient installés. Cette manière d’aller au combat n’était pas celle qu’il préférait, confiné dans ce long tube de métal, mais il se dit que ce n’était pas très différent au fait d’embarquer à bord d’une torpille d’abordage ou d’un module d’atterrissage Dreadclaw. Les Iron Warriors n’étaient pas seuls, les Danseurs de Lame de Xiomagra participaient eux aussi à cette mission.

			Grendel et le Nouveau-né avaient pris place en face de lui et il adressa à son lieutenant et son champion un signe de tête. Grendel ne portait pas son casque et son visage ravagé le fixait depuis l’autre flanc du compartiment.

			— Je n’aime pas ça, dit-il en donnant un coup de menton en direction des Danseurs de Lame. Comme si ça ne suffisait pas de nous retrouver à être les jouets de M’kar, il faut en plus que nous traînions ces ballerines avec nous?

			Honsou se pencha en avant pour lui répondre.

			— Va leur dire en face, pour voir.

			Grendel ne répondit rien, il n’avait pas oublié cette humiliation qu’il avait subie de la part de Xiomagra. Mais à dire vrai, Honsou n’aimait pas trop lui non plus qu’ils les accompagnent, mais il restait de la place pour eux et il était fort probable que ces lames de plus s’avèrent très utiles.

			Les Danseurs de Lame étaient assis en silence à l’arrière du compartiment, tête baissée, leurs longues épées tenues pointe en bas devant eux. Honsou se dit que cela serait dangereux, compte tenu de la manière dont cela tournerait, mais il sourit à l’idée que l’un des guerriers de Xiomagra se retrouve décapité par accident. Il les garderait à l’œil au cas où cela arriverait.

			Il secoua la tête.

			— Je suis d’accord avec Grendel, intervint le Nouveau-né, mais pas parce que je n’ai aucune confiance en ces Danseurs de Lame.

			— Oh? Et pourquoi donc, alors? lui demanda Honsou.

			— Ça me semble… impropre de devoir quitter le champ de bataille de cette manière. Quitter un combat alors que l’issue n’est pas encore certaine.

			— C’est le reste d’Ultramarine qui est en toi, rigola Grendel.

			— L’issue n’a aucune importance, dit Honsou. Cela n’en a jamais eu. Pas encore, de toute façon.

			— Mais de quoi tu parles? demanda Grendel alors que les moteurs et les générateurs de l’engin se mettaient en route. Je croyais que cette mission était secondaire.

			— J’ai menti, lui répondit Honsou. Nous devons la réussir et le plus tôt sera le mieux. Pendant que l’attention des Ultramarines sera fixée sur cette gorge, nous pourrons être ailleurs.

			— Et tu sais où se trouve cet autel? demanda Grendel au Nouveau-né.

			— Oui, répondit le Nouveau-né. Dans la caverne d’un dragon. Les murs sont couverts de peintures et de mosaïques qui les représentent. Ces représentations sont très primitives, comme des dessins d’enfants. Il y a un mur de pierre et un passage secret qui donne dans une autre caverne. Plus personne ne sait qu’il est là.

			— Et nous, nous allons le trouver? ricana Grendel. Ses coordonnées exactes ne sont pas certaines, n’est-ce pas?

			— Il n’est pas très loin, lui expliqua Honsou. Nous allons creuser par en dessous jusqu’à la caverne et tenter notre chance à partir de là. Nous verrons où le sort nous conduira.

			— Parfait, rétorqua Grendel. Et dire que je me plaignais que tu n’avais pas de plan!

			— J’ai toujours un plan, sourit Honsou.

			Avec des grincements d’engrenages et des sifflements de systèmes hydrauliques, l’arrière du véhicule commença à se redresser et des lampes rouges clignotèrent. Honsou ressentit cette excitation familière du départ de mission dont l’issue était incertaine. Les crissements des têtes de forage et des découpeurs laser mordant la roche résonnèrent jusque dans le compartiment des troupes lorsque l’engin commença à s’enfoncer dans les profondeurs de Calth. Loin de l’entrée du tunnel, la bataille de la gorge des Quatre Vallées faisait rage, mais Honsou et ses guerriers n’y prendraient pas part.

			— Obax Zakayo aurait dit que cette mission était hasardeuse et inutile, dut crier Honsou pour se faire entendre malgré les vibrations du compartiment.

			— Et il aurait eu raison, répondit Grendel.

			— Oui, peut-être, admit Honsou. Mais je suis quand même content de la tenter.

			L’holosphère affichait les mouvements des troupes ennemies et le magos Locard procédait à l’entrée des milliers de données qu’il recevait depuis les innombrables augures et senseurs à sa disposition et placés sur toute la surface du Lex Tredecim. Un Capitol Imperialis était un vaste centre de commandement, mais ceux réalisés par l’Adeptus Mechanicus l’étaient bien plus encore.

			Équipé de machines destinées à détecter les éléments, les ondes et les phénomènes physiques bien au-delà de ce qui était demandé par la Garde Impériale, ses capteurs auraient saturé les capacités de traitement de strategos mortels ou d’officiers supérieurs. Trente serviteurs multitâches allaient et venaient sur la passerelle de commandement du Lex Tredecim, collectant des informations ou les entrant directement pour qu’elles soient affichées par l’holosphère.

			En ce moment même, il était en train de suivre les déplacements de milliers de serviteurs de bataille prætoriens détournés qui se déversaient par-dessus les murs érigés par les Iron Warriors. Les émotions mortelles avaient depuis longtemps été supplantées chez lui par ses facultés logiques supérieures, mais Locard ressentait tout de même une pointe de colère pour ce que ce magos corrompu avait fait en pervertissant ces merveilleux spécimens de l’Omnimessie.

			Il ne restait plus grand-chose du magnifique feu du Dieu-machine au plus profond de ces cauchemars ambulants. Une volonté parasite animait les fibres musculaires de ces créatures bio-mécaniques. Ce qui n’était autrefois que beauté et magnificence d’arrangement logique, n’était plus qu’aberration qui ne méritait que haine et, plus important, devait être détruit.

			Locard ouvrit un canal radio qui le mit en communication avec le Commandeur Trejo, maître de l’ost des skitarii déployé sur Calth. Positionnés à l’est de l’entrée principale de la gorge, ils étaient idéalement déployés pour une contre-attaque.

			— Commandeur Trejo, est-ce que vous voyez cela?

			— Tout à fait, magos, répondit Trejo de son accent épais et profond toujours discernable malgré les implants de sa mâchoire. Donnez-nous l’ordre, nous n’attendons que ça.

			— Considérez que vous l’avez, dit Locard. Soyez digne de l’Omnimessie.

			Il n’eut pas besoin de dire quelle devait être leur cible. La haine de l’Adeptus Mechanicus envers ces machines corrompues se répercutait chez ses moindres serviteurs.

			— Bien compris, terminé.

			À peine la communication fut-elle coupée que les icônes dorées représentant les skitarii se mirent à se déplacer vers l’est, accompagnées par celles de leurs serviteurs de soutien. Les Ultramarines étaient déjà engagés contre les machines ennemies et même s’il souhaitait au plus haut point que ces maudites machineries soient détruites, il lui semblait plus juste que ce soit des mains des serviteurs du Dieu-machine.

			Et Trejo saurait se montrer à la hauteur de cette vengeance.

			Une icône d’avertissement s’alluma, générée par un senseur sismique, et Locard promena sa main artificielle sur la surface de l’image afin de déclencher de déroulement des données. Des lignes d’énergie régulières se propageaient à travers la roche, ceci n’était pas en soi inhabituel, en particulier sur une planète autant percée de tunnels et de cavernes, mais ces signes-là étaient bien plus réguliers que tous les phénomènes naturels auxquels il avait pu assister depuis le début de cette bataille.

			Avec des gestes vifs et précis, il affina les paramètres de recherche, filtra les mouvements naturels des plaques tectoniques et les impacts de l’artillerie. Cinq lignes s’allongeaient depuis le tunnel à l’autre extrémité de la gorge et il ne pouvait y avoir qu’une seule explication à l’existence de ces traces.

			— Identification, dit-il en soumettant l’analyse de ces données aux calculateurs logiques du Lex Tredecim. Marge d’erreur à pas plus de dix pour cent.

			Comme il le suspectait, la réponse ne fut pas longue à arriver, ces traces étaient si spécifiques et tellement identifiables qu’il n’aurait pas eu besoin des calculateurs pour comprendre ce à quoi il assistait.

			Une nouvelle fenêtre s’ouvrit dans l’image, occupée par une représentation en trois dimensions qui tournait lentement sur elle-même. Long et cylindrique, hérissé de crochets sur toute sa longueur, cela ressemblait à une sorte de prédateur marin muni d’un bec conique.

			Il referma la fenêtre d’un geste des doigts et appela une représentation topographique de la gorge des Quatre Vallées. Les unités des auxiliaires de défense apparurent en blanc, les Ultramarines en bleu et les forces de l’Adeptus Mechanicus en doré. Il avait assigné les icônes vertes à la Raven Guard, mais pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, elles n’apparaissaient nulle part. Curieusement, l’icône argentée représentant l’Inquisitrice Suzaku avait quitté Castra Meridem et se dirigeait vers les lignes de front.

			Les traces sismiques s’enfonçaient toujours plus profondément dans le manteau de la planète, mais Locard savait déjà que cela ne durerait pas. Ses doigts dansèrent dans l’air quand il entra les données de plusieurs scénarios probables sur leur destination, basés sur la densité du sous-sol de la gorge des Quatre Vallées.

			— Affichez les points de sortie probables d’après les trajectoires actuelles, siffla-t-il. Question: où vont-ils refaire surface?

			Les horribles machines, les masques effrayants des prætoriens possédés et leur peau horrible étaient éclairés par la lumière dansante des incendies. Les composants organiques et artificiels fusionnaient en un mariage immonde qui rappelait à Uriel des blessures gangréneuses.

			La pluie noire ne cessait de tomber et le sol était devenu tellement boueux que chaque pas était un effort. Des centaines de corps gisaient déjà dans des mares d’eau stagnante et la boue était imbibée du sang des massacres. Le tonnerre grondait au-dessus d’eux et la visibilité était limitée à une centaine de mètres. Des silhouettes agitées bougeaient dans l’ombre, des bandes de serviteurs armés portant des bâtons électriques dont les extrémités crépitaient et transformaient en vapeur les gouttes de pluie qui les touchaient. D’autres utilisaient des armes variées, comme des pistolets à rivets, alors que d’autres encore portaient des armes laser qui crachaient des traits d’énergie.

			Les machines démoniaques hantaient les ruines et brûlaient les forêts de la gorge des Quatre Vallées, utilisant les couverts disponibles en approchant des lignes impériales. Des centaines d’entre eux jonchaient le sol boueux, leurs corps blindés brisés par les tirs d’artillerie qui tombaient dangereusement près des impériaux, mais d’autres centaines progressaient toujours.

			Les Rhino libéraient leurs rafales en direction de l’ennemi et les deux Land Raider continuaient le combat malgré de sérieux dommages. Leurs coques blindées portaient de nombreuses traces d’impacts et de brûlures, l’une des chenilles d’Artemis était endommagée et Capitalinus avait perdu l’une de ses tourelles latérales. Tous deux engageaient toujours l’ennemi, mais leurs réserves de munitions et de carburant étaient très basses. Les machines démons percutèrent les lignes Ultramarines en un déchaînement de lames. Des explosions, des fusillades et cris poussés par des organes mécanisés se mélangeaient en un hurlement de haine éternelle.

			Uriel plongea son épée dans le peu de chair qu’il restait à un serviteur corrompu, faisant jaillir des fluides immondes qui empestaient l’huile de vidange et le sang contaminé. La machine poussa un cri mécanique et s’effondra, ses membres finirent par s’immobiliser après quelques derniers spasmes. Une explosion et un hurlement discordant mélangé à un crachement d’interférence signalèrent la mort d’une autre machine. Uriel n’avait pas besoin de lire les informations affichées en bordure de sa visière pour savoir que des Ultramarines succombaient eux aussi.

			Les Épées de Calth combattaient à ses côtés, les bolters avaient remplacé les armes de corps à corps. Des rafales coordonnées étaient la seule chose qui pouvait venir à bout de ces monstruosités. Elles étaient très bien protégées et capables d’encaisser une grande quantité de dégâts avant de capituler.

			— Ennemi sur la droite! cria l’apothicaire Selenus alors qu’une meute de machines ressemblant à des scarabées sortit de derrière ce qui avait été un Hellhound, mais qui n’était plus qu’une épave fumante. Leurs carapaces luisaient sous la pluie, leurs têtes de requin étaient munies de cornes métalliques.

			L’Ancien Peleus leva son pistolet et logea deux balles dans la visière de la machine démon la plus proche, elle s’immobilisa sans émettre le moindre bruit. Cyprian et Selenus se chargèrent de la suivante en lui mitraillant la poitrine jusqu’à ce que son blindage finisse par lâcher. Une troisième tomba victime du fuseur d’Hadrianus et Uriel vida son chargeur dans le torse d’une quatrième. Elle chancela, mais continua d’avancer, son corps déformé par les impacts là où elle avait été touchée. Trois dernières parvinrent à atteindre les Ultramarines et Nero saisit son sabre en un battement de cœur.

			Les machines rencontrèrent les Épées de Calth, Livius Hadrianus fut immédiatement projeté au sol par un bras mécanisé. Des étincelles jaillirent de son armure lorsque les dents de tronçonneuses mordirent dans sa cuirasse, mais avant que la lame ne pût totalement la traverser, Brutus Cyprian fit exploser le bras d’un tir bien ajusté.

			Petronius Nero se baissa pour esquiver les bras qui s’agitaient, il semblait anticiper chaque mouvement et parvint à plonger son épée dans un espace entre les plaques d’armure du monstre. Il fit pivoter sa lame et le monstre s’effondra en poussant un rugissement. Hadrianus roula sur le dos et vaporisa la tête d’une autre créature d’un tir de fuseur.

			Cyprian l’aida à se relever, la bataille faisait rage autour d’eux. Uriel et Nero se rapprochèrent d’un monstre dont la tête ressemblait à celle d’un loup, son masque d’argent brillait d’une lumière impie. Une soif de sang inassouvie brûlait dans ses yeux rouges et elle hurla d’une voix artificielle, inhumaine et haineuse.

			— Prenez-le par la gauche, dit Nero, Uriel obéit sans réfléchir. La bête maniait un lourd marteau pneumatique et Uriel se baissa pour éviter le premier coup, il roula au sol et parvint à porter un revers d’épée dans les câbles qui alimentaient le bras du monstre au générateur qui grésillait dans son dos. Nero dévia une attaque et plongea son épée dans les chairs souples juste sous l’énorme épaule. Sa lame remonta et trancha net les tendons métalliques qui commandaient le bras, l’arme retomba mollement, la bête n’avait plus que ses pattes pour se battre, elle tenta d’en porter un coup vers Nero.

			Le guerrier bondit de côté, Uriel profita de cette distraction pour sauter sur la carapace du monstre. Celui-ci tenta de ruer pour le déséquilibrer, mais Uriel s’agrippa à ses cornes et abattit sa lame, ouvrant le large dos depuis le crâne jusqu’aux omoplates. La bête bascula le nez dans la boue, Uriel sauta au sol alors qu’elle était encore secouée de soubresauts.

			Nero le regarda et secoua la tête.

			— C’était une manœuvre risquée, lui reprocha-t-il. Et si elle était tombée sur le dos? Vous auriez été écrasé et peut-être même empalé par ses cornes.

			Uriel hocha la tête.

			— Je sais, mais elle est morte et c’est tout ce qui compte.

			Il regroupa son escouade et constata avec satisfaction que tous s’en étaient sortis sans gros dommages. Même Livius Hadrianus ne semblait pas trop mal en point, malgré les fissures dans sa cuirasse par où s’écoulait un peu de sang. Tous étaient cependant trempés de boue, sans que cela n’affecte en rien leur majesté. La pluie noire n’avait jamais cessé de tomber, pourtant, la bannière de la Quatrième Compagnie resplendissait comme au début de la bataille.

			Dix guerriers Ultramarines étaient cependant hors de combat et trois ne s’en relèveraient jamais. La ligne avait tenu contre le premier assaut des machines démons, mais lorsque Uriel regarda à travers la pluie battante, il aperçut à la lueur des éclairs qui illuminaient la gorge une autre vague qui se préparait déjà.

			— Ils seront à nouveau sur nous dans pas longtemps, dit Nero en faisant écho aux pensées de son capitaine.

			Il fit des moulinets avec son épée afin de détendre les muscles de ses épaules.

			— Qu’ils viennent, répondit Cyprian en frappant son poing dans la paume de son autre main. Enfin un combat digne de moi. Les Fils du Sang ne valent pas le coup. Je remercie le primarque pour cela, mais…

			— Même toi, tu auras fort à faire contre ces créatures, lui dit Hadrianus en remplaçant la cellule énergétique de son fuseur.

			— Tu paries?

			— Non. Je n’aimerais pas en voir un t’arracher la tête juste pour te prouver que j’ai raison.

			— Ils n’oseraient pas, lança Cyprian.

			— Personne ne t’arrachera la tête, Cyprian! intervint une voix. Il faudrait que tu aies un cou, pour cela!

			Uriel connaissait parfaitement cette voix et il sourit en apercevant Pasanius approcher à la tête des Brandons Ardents. L’escouade tactique Nestor prit position sur la gauche d’Uriel, le chapelain Clausel conduisit l’escouade Pasanius sur sa droite. Les guerriers de son ami portaient les signes de leurs combats contre les Fils du Sang et les démons. Aucun ne manquait, mais tous présentaient des armures passablement cabossées.

			— C’est une joie de t’avoir avec nous, annonça Uriel, il se surprit lui-même en constatant à quel point ne pas avoir Pasanius près de lui pour combattre lui avait manqué.

			Les Épées de Calth s’étaient montrés capables de combattre d’une manière parfaitement coordonnée, mais il leur manquait tout de même cette expérience remontant à plusieurs décennies qu’Uriel partageait avec Pasanius.

			— Tu as besoin de moi ici, répondit Pasanius. Tu as besoin de mes conseils et de ma sagesse. Après tout, il n’y a pas de différence avec la Garde. Ce sont les sergents qui font tout le boulot! N’est-ce pas, Nestor?

			Le sergent Nestor acquiesça.

			— Comme tu le dis, sergent Pasanius.

			Pasanius montra le champ de bataille grêlé de cratères.

			— J’ai bien l’impression qu’ils vont revenir encore plus en nombre, alors j’ai demandé un peu d’aide.

			Trois imposantes silhouettes marchaient entre les Rhino, des béhémoths blindés de céramite et d’acier portant tout un arsenal de part et d’autre de leurs sarcophages.

			— J’ai fait venir les Dreadnought, ajouta Pasanius.

			Jusque-là, les Dreadnought de la Quatrième Compagnie s’étaient contentés de fournir des tirs d’appui, mais cette bataille se transformait de plus en plus en un gigantesque corps à corps. Disposer de ces puissantes machines au cœur de la ligne de bataille entretiendrait la résolution et inspirerait courage au moindre guerrier combattant à leur côté.

			La Quatrième Compagnie avait autrefois compté quatre Dreadnought, mais Frère Barkus avait été perdu sur Espandor lors de la défense de Corinth. Sa mort avait été un sérieux coup, car cela faisait près d’un millénaire qu’il servait le chapitre et il avait fait montre d’un courage et d’une sagesse que l’on n’était pas prêts de revoir.

			Frère Speritas et Frère Zethus dominaient les space marines de leur stature, leurs sarcophages blindés étaient décorés de lauriers dorés, de poings entourés de chaînes et d’icônes Ultramarines incrustées de quartz. Tous deux avaient fait remplacer leurs armes de tir par une combinaison d’avantage destinée aux combats rapprochés. Speritas avait un lance-flammes sous l’un de ses bras, l’autre était un marteau pneumatique capable d’éventrer de grosses épaisseurs d’adamantium avec une grande facilité.

			Zethus avait toujours été un guerrier un peu plus subtil et il était équipé d’un poing énergétique et d’un canon d’assaut.

			Ces deux Dreadnought avaient déjà combattu aux côtés d’Uriel lors de la campagne de Pavonis, même s’il ne les avait jamais côtoyés durant leur existence. Quant au dernier Dreadnought de la compagnie, Uriel le connaissait maintenant depuis de très nombreuses années.

			Le techmarine Harkus avait été très sérieusement blessé sur Pavonis, mais sa forte détermination à vivre avait permis qu’on le place dans un champ de stase et qu’on le rapatrie sur Macragge où il se vit offrir l’honneur d’être incorporé dans l’une des reliques les plus sacrées du chapitre. Sa forge avait même été reconstruite sur Macragge, l’un de ses bras avait été remplacé par un servobras multifonction équipé de tout un arsenal de perceuses et de découpeurs énergétiques.

			— Frère Harkus, l’accueillit Uriel en s’inclinant. Vous nous honorez par votre présence.

			— Cela fait bien longtemps que je n’ai plus combattu avec mes frères, répondit Harkus en allant prendre sa place dans la ligne.

			— Toujours aussi bavard, commenta Pasanius.

			— Harkus n’a jamais été le plus exubérant des frères de bataille, lui souffla Uriel. Même lorsqu’il accompagnait la compagnie en chair et en os.

			— Oui. Et il semble que sa nouvelle condition n’ait pas arrangé les choses, poursuivit Pasanius.

			— Non, mais il n’est pas là non plus pour nous raconter des histoires.

			— C’est vrai. Ce bras chargé d’outils me semble bien redoutable. Et ce lance-plasma lourd va faire de gros dégâts.

			Uriel promena son regard sur les ruines et le sol ravagé de la gorge, les premiers tambours résonnaient déjà depuis l’autre côté de la muraille élevée par les Iron Warriors. Ces derniers n’étaient pas restés les bras croisés durant les combats, de nouveaux bastions et redoutes avaient été construits et sa vision améliorée lui permit de voir qu’ils avaient poussé toute cette terre depuis le tunnel, ensevelissant davantage du sol sacré de Calth.

			Une rage enfla au fond de la gorge d’Uriel à la vue de tant de destruction sur ce monde qu’il avait imaginé être en mesure de contenir toute invasion. Les flammes léchaient les ruines et les forêts se mirent à vomir d’autres machines démoniaques. Au même instant, une ligne de bannières apparut sur les remparts ennemis et une horde de Fils du Sang se rua à travers les passages.

			Le sol vibra, comme les premiers signes d’un tremblement de terre, Uriel dû se tenir à l’échappement d’un Rhino proche de lui. Les guerriers levèrent des regards inquiets vers le plafond de la caverne d’où tombaient déjà de petits graviers et de la poussière. Les effondrements n’étaient pas inconnus sur Calth, mais ce grondement soutenu et ces profondes vibrations n’avaient pas de causes naturelles.

			— Que Guilliman nous protège, siffla Brutus Cyprian.

			Uriel vit l’ombre de la Basilique Noire avancer derrière la palissade, son énorme silhouette était encore plus sombre que la plus sombre des nuits. Des obus partirent des rares batteries d’artillerie encore en état au sein des auxiliaires de défense, mais des éclairs cramoisis jaillirent et firent exploser chaque tête avant qu’elles n’atteignent leur cible. Le canon frontal du mastodonte rugit et une section large d’une centaine de mètres des lignes de défense disparut dans un déluge de feu.

			L’écouteur dans l’oreille de Ventris grésilla et Uriel vit s’allumer l’icône du magos Locard dans sa visière. L’icône clignotait rapidement et il ouvrit la communication.

			— Magos, je ne vous cacherai pas que ce n’est pas le moment, lui dit-il.

			— Capitaine Ventris, je dois vous informer que cinq machines de guerre ennemies sont en ce moment même en train de vous contourner sur votre droite, lui répondit Locard. D’après mes projections, elles vont émerger à trois cents mètres en arrière de votre position actuelle. Je ne peux pas estimer leur chargement, mais d’après leur poids et leur vitesse, je suspecte des astartes renégats.

			— Comme si cette bataille n’était déjà pas assez compliquée avec un seul front, jura Uriel.

			— J’ai assigné les skitarii du Commandeur Trejo à votre position, dit Locard. Ils devraient vous avoir rejoints dans peu de temps.

			— Bien reçu, terminé.

			Uriel se retourna.

			— Ultramarines, debout! Escouades paires, repliez-vous de deux cent cinquante mètres et préparez-vous à l’apparition de transporteurs souterrains sur nos arrières. Escouades impaires, restez en position et tenez-vous prêts à combattre. Courage et Honneur!

			Les combats ne tardèrent pas.
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			SEIZE

			Malgré les tirs d’artillerie qui en tuèrent plusieurs centaines, la charge des Fils du Sang et des machines démons ne put être repoussée. Guidées avec une grande précision, les vagues s’écrasèrent contre les lignes des Ultramarines avec un fracas de tonnerre en accord avec les battements des tambours. La Quatrième Compagnie se prépara à recevoir cette charge et la ligne ploya comme une branche sur le point de se rompre.

			Les armes à feu grondèrent, les lames tronçonneuses rugirent et les épées énergétiques crépitèrent comme les torches à souder des quais de marine. Les machines démons poussèrent des cris et des hurlements étrangers et s’enfoncèrent en plein centre des lignes, repoussant les humains comme de vulgaires poupées. Chaque percée fut contrée par l’intervention d’unités de réserve, des vétérans portant des boucliers qui se lançaient pour repousser chaque assaut en faisant preuve d’un indiscutable courage.

			Une intense fusillade s’abattit sur les premières lignes depuis les innombrables armes montées à l’avant de la Basilique Noire: armes automatiques, canons tirant des obus explosifs et arcs d’énergie. Un véritable mur de feu qui brûla armures et chairs avec la même facilité. Le grondement de ses chenilles emplit l’air lorsqu’elle avança vers les fortifications en arc de cercle, un mastodonte noir qui approchait alors que rien ne semblait pouvoir l’arrêter.

			Les Fils du Sang ressemblaient à des fourmis qui grouillaient entre deux géants. Ces guerriers mortels ne pouvaient espérer vaincre les Ultramarines dans leur bras de fer, mais ils se ruaient sur eux comme des loups sur un grizzly, espérant les submerger par leur simple poids.

			Et il sembla que cela fonctionnait.

			Uriel maintint les Ultramarines unis devant cette marée feroce de lames et de furie démoniaque, mais il n’y avait pas grand-chose à faire pour endiguer cette vague sanguinaire.

			Puis les skitarri intervinrent.

			Cela faisait une bonne décennie que Yesil Trejo était à la tête des skitarii des forces expéditionnaires du magos Locard, et il avait passé les vingt années précédentes à lentement se hisser au sommet de leur hiérarchie. Durant toute cette période, son corps avait subi quelques transformations, mais il s’en moquait totalement. Tout ce qui lui importait, c’était qu’il était plus grand, plus rapide, plus résistant et plus fort qu’avant.

			À la tête d’un millier de combattants, il se rua sur les collines boueuses de la gorge des Quatre Vallées en une vague de tueurs qui n’avaient rien à envier dans leur apparence à cet ennemi qu’ils haïssaient. Ils portaient en guise d’armure des assemblages de plaques par-dessus des musculatures surgonflées, avec des peaux ou des crânes d’extraterrestres en décoration sur leurs épaulières. Chacun était un féroce guerrier bénéficiant d’une technologie avancée et élevé pour devenir un tueur impitoyable.

			La mâchoire d’acier de Trejo laissait échapper une écume de rage alchimique, la démence du berserk cadrait mal avec cette rigidité logique que l’on prêtait normalement aux membres du Mechanicus. Pourtant, malgré autant de sauvagerie affichée, cette force n’était pas une masse de guerriers incontrôlables. Des centaines de prætoriens étaient mélangés aux skitarii, de même que des serviteurs montés sur chenilles et armés des armes les plus terribles à la disposition de la fraternité Martienne.

			Les tirs nourris balayèrent les flancs ennemis et prélevèrent un lourd tribut parmi les Fils du Sang. Des bannières se déployèrent sur des mâts télescopiques accrochés à des paquetages dorsaux et une forêt d’armes s’abaissèrent, un mélange de lance-plasma lourds, de canons rotatifs et de lasers de gros calibre. Des épées et des haches crépitantes d’énergie furent tirées au clair et des rayonneurs énergétiques libérèrent une tempête de feu qui traversa les rangs des Fils du Sang en une vague meurtrière.

			L’ennemi sembla hésiter sous ce terrible traitement, mais les Fils du Sang étaient des soldats bien entraînés et commandés par des officiers compétents, ils rétablirent rapidement leurs lignes pour faire face à cette menace sur leurs flancs. Ils manœuvrèrent avec efficacité, mais pas assez, et la conscience tactique poussée de Trejo lui permit de voir immédiatement le point faible de cette nouvelle disposition. Il n’eut pas besoin de donner le moindre ordre, une communication neurale reliait son esprit à la conscience de chacun des guerriers appartenant à sa force. Les féroces guerriers de son ost se déployèrent en un fer de lance qui percuta juste après la masse de l’ennemi.

			Des injecteurs d’adrénaline emplirent les organismes d’un carburant hautement volatile, augmentant leur agressivité et leurs réflexes à des niveaux presque équivalents à ceux de l’Adeptus Astartes. Les lames hurlèrent et taillèrent dans les Fils du Sang lorsque les skitarii tombèrent sur leurs proies, l’ost de guerriers mécanisés massacrait sans jamais éprouver le moindre remord, la moindre peur et sans marquer la moindre pause. Les skitarri s’enfoncèrent profondément parmi les Fils du Sang, les combats engagèrent des milliers de combattants qui s’affrontaient à l’aide d’armes mécanisées, d’une férocité débridée et d’une précision clinique.

			La boue emprisonnait ses pieds et la pluie lavait le corps de Trejo, mais il se précipita vers la masse d’ennemis la plus proche, les tirs lasers rebondissaient sur son armure et une balle ricocha même sur sa mâchoire. Il éclata d’un rire sec et méchant lorsqu’il se retrouva au milieu d’eux.

			Trejo porta un grand coup de son masque de métal au Fils du Sang le plus proche et il en tua trois autres d’un tir de plasma. Son épée plongea dans la poitrine d’un autre pendant que l’arme intégrée de son autre bras criblait une poignée d’ennemis de balles explosives. Il poussa un hurlement en s’enfonçant toujours plus profondément dans les rangs adverses, son escorte de prætoriens mitraillait les guerriers ennemis qui accouraient de toutes les directions.

			Le lanceur sur son autre épaule envoya une série de grenades et il eut la satisfaction de voir une paire de machines démons engloutie dans des gerbes de feu blanc. Des flots d’énergie noire jaillirent vers le plafond de la caverne et Trejo s’amusa de leurs morts tout autant qu’il pleurait la corruption et la perte de ces machines autrefois si nobles. Les combats faisaient rage autour de lui, il aurait été impossible d’en avoir un aperçu précis sans l’aide de ses implants spécialisés et Trejo comprit que sa charge avait ouvert une plaie sanglante parmi l’ennemi. Il grimaça devant la vulgarité de cette métaphore viscéralement biologique.

			Les Fils du Sang refluèrent devant lui, certains se marchant même dessus dans leur hâte de s’écarter de cette gloire trempée de sang. Il rigola en les voyant faire. Un vil grognement de code binaire corrompu le fit se retourner sur lui-même, ses senseurs avaient remarqué la présence de trois machines démoniaques dans son dos.

			Deux de ses prætoriens explosèrent et un troisième fut tranché en deux par une lame tronçonneuse deux fois plus longue qu’un homme. Haute de quatre mètres et assemblée à l’image d’un scorpion géant, une machine se dressa devant lui. Une queue se dressait dans son dos et il leva son épée juste à temps pour bloquer le dard qui s’abattait. La lame libéra des étincelles brillantes et un arc d’énergie.

			Le canon de son épaule tira une sphère de plasma dans le ventre du monstre et des pièces mécaniques et des câblages furent vaporisés en un instant. Mais la bête ne sembla pas s’en préoccuper et une autre lui porta un coup de patte de côté. Trejo sentit ses côtes renforcées craquer. Des baumes antidouleur furent injectés dans son organisme, mais pas assez rapidement pour lui épargner la sensation de métal lui perforant ses poumons de plastacier. Il roula de côté alors que la troisième machine arrivait sur lui, et il jura lorsque l’indicateur interne lui signala que son lance-plasma ne s’était pas encore assez refroidi pour qu’il puisse l’utiliser en toute sécurité.

			— Qu’il aille se faire voir, dit-il et il tira à pleine puissance.

			Quatre projectiles bleus incandescents transpercèrent le corps de la machine et elle poussa son cri d’agonie en langage binaire. Une inquiétante fumée s’échappa immédiatement du canon de l’arme et trois de ses chambres explosèrent, aspergeant l’épaule de Trejo de plasma. Son armure se mit à fondre sous l’intolérable chaleur et il tituba en arrière alors que l’ennemi marchait vers lui.

			Une furieuse fusillade éventra l’une des machines démon, Trejo grimaça lorsqu’un éclat surchauffé lui entailla le front. Du sang lui coula dans les yeux et le scorpion géant hurla d’une fureur démoniaque lorsqu’il se retrouva la cible de nombreux tirs. Des étincelles jaillirent de sa carapace blindée, mais cela ne fit que l’enrager encore plus.

			Trejo recula et il sentit une présence dans son dos. Ses senseurs biométriques le retinrent au tout dernier instant de se retourner et frapper de son épée.

			Il essuya le sang de ses yeux et aperçut une femme en long manteau noir dont les pans étaient tellement secoués par le vent qu’on l’aurait dite au milieu d’un tourbillon de nuit. Ses cheveux d’un blanc pur étaient soulevés derrière elle par les bourrasques qui n’avaient rien à voir avec les vents surnaturels conjurés par l’ennemi.

			Des fantassins de choc se tenaient autour d’elle, ils mitraillaient la machine démon de leurs armes implantées au moins équivalentes à celles que portaient les skitarii de Trejo. Il ne reconnut pas l’insigne sur leurs épaules, mais le filtre multispectre de son système oculaire repéra les implants invisibles sous la peau de la femme.

			— L’Inquisition, grogna-t-il.

			Elle l’entendit malgré le tonnerre, les tambours et la pluie, elle croisa son regard de ses yeux bleus glacés dans lesquels brûlait une puissance tout juste contenue. Elle ne prononça qu’une seule parole qui libéra un frisson de peur en Trejo.

			— Malleus, siffla-t-elle.

			Elle portait un bâton d’ivoire veiné de vert, comme du marbre, et elle le brandissait en direction des machines démons.

			— Tenez-les éloignés de moi, dit-elle. Cela facilitera votre travail.

			Trejo arma son canon implanté et hocha la tête, il ne voulait pas adresser la parole à un agent des saints ordos plus qu’il n’était nécessaire. Il appela d’autres prætoriens et skitarii d’une impulsion mentale, pendant que deux fantassins de choc munis de longues perches terminées par des pinces poussaient une paire d’acolytes vers la femme.

			Ils portaient des robes retenues à la taille par une vulgaire ficelle et ils avaient le crâne nu. La pluie dégoulinait sur leur tête et courait le long de leurs joues comme des larmes noires. Trejo vit que leurs yeux avaient été suturés au laser et que des colliers d’acier et crépitants d’énergie étaient passés autour de leur cou.

			Il recula à l’écart de la femme lorsque les colliers furent ouverts et qu’une odeur métallique parvint à ses narines, donnant un goût acide à sa salive. Il cracha, mais ne put se débarrasser de ce goût, il envoya d’une impulsion de données mentales un ordre à ses troupes pour qu’elles ne s’approchent pas de la sorcière.

			L’énorme scorpion se dressa devant elle, mais elle ne flancha même pas.

			Elle lança à Trejo un rapide coup d’œil, puis son bâton fut entouré de flammes éthérées.

			— Restez bien à l’écart! lui lança-t-elle alors que ses yeux libéraient des flammes bleues. Ça ne va pas être joli à voir!

			Des geysers de terre jaillirent et annoncèrent l’arrivée imminente de ces engins dont Locard lui avait parlé. Uriel avait senti les vibrations, mais il n’était pas préparé à ce qu’ils jaillissent avec une telle violence. On aurait dit des frappes d’artillerie, elles soulevèrent la terre avant de finalement imploser lorsque la couche de roche soutenant la terre fut pulvérisée.

			Des fragments de rochers volèrent à nouveau lorsque quatre nez coniques émergèrent de sous la terre, l’onde de choc de leur arrivée renversa tout ce qui se trouvait dans un rayon de cent mètres. Le plus proche d’Uriel jaillit à travers une station de ravitaillement déjà en feu, sa carcasse d’acier était noircie et rayée après son passage sous terre. Il laissait échapper de jets de vapeur qui ébouillantèrent tout ceux qui se trouvèrent trop près.

			Le tunnelier se redressa comme un missile sortant de son silo, les pierres et la terre roulèrent le long de sa coque et il se dressa telle une tour. Il sembla vouloir basculer durant quelques instants avant de perdre équilibre et de s’abattre sans le moindre ménagement dans un fracas de métal sur la pierre, finissant de mettre en miettes la station de ravitaillement.

			— Vite! cria Uriel. Avant qu’ils ne débarquent !

			Les Ultramarines s’étaient retournés pour faire face à cette nouvelle menace dès l’entrée en jeu des skitarii. Ne laissant qu’une petite partie de ses troupes pour renforcer les lignes des troupes auxiliaires de défense, Uriel conduisit les Épées de Calth et les Brandons Ardents droit vers le tunnelier. Les tirs de la Basilique Noire faisaient des ravages dans les lignes impériales et son canon principal, qui s’en prenait même aux murs de la Castra Occidens, en avait déjà abattu toute une portion. Tout le reste de la forteresse ne tarderait pas à suivre. Le Lex Tredecim n’était pas encore entré dans la bataille, mais Uriel n’en était pas surpris. Le Mechanicus hésitait toujours à engager des machineries si précieuses sans disposer d’un soutien colossal, et Locard, malgré son assignation aux Ultramarines, était avant tout un prêtre de Mars.

			La pluie dispersa les nuages de poussière et le ventre d’Uriel se serra à la vue des chevrons jaunes et noirs sur les flancs de la machine. Il était impossible de confondre l’iconographie brutale des Iron Warriors avec une autre et il sentit une certaine appréhension à l’idée de risquer de se retrouver à nouveau face à Honsou.

			L’un des tunneliers explosa quand une salve particulièrement ajustée d’obus à charge creuse transperça son blindage. L’air pressurisé à l’intérieur s’enflamma et vaporisa ses occupants dans une fournaise infernale qui n’en laissa que des cendres et quelques ossements fusionnés.

			Les boulons qui retenaient les rampes d’assaut explosèrent et les panneaux s’abattirent parmi les ruines. Quelques tirs laser ricochèrent sur le blindage et un missile le frappa même de plein fouet. Une compagnie entière des auxiliaires de défense se trouvait plus près de l’engin que les Ultramarines, et son capitaine, portant une cape blanche et un plastron de bronze, conduisit la charge des soldats en veste bleue. Ils grimpèrent en courant les rampes, à la rencontre des envahisseurs.

			Des lanceurs dissimulés ouvrirent le feu et les rampes se retrouvèrent pilonnées de charges à fragmentation. Le capitaine fut le premier à mourir, mis en pièce, et une douzaine de ses soldats périrent avec lui. Une deuxième vague d’explosions balaya la moitié de la compagnie, le reste se replia sous les tirs de tourelles automatiques.

			Des escouades de fantassins se ruèrent hors de l’engin, mais il ne s’agissait pas d’Iron Warriors. Un mélange hétéroclite d’astartes renégats et de mercenaires extraterrestres se répandit sur le sol de Calth en tirant de leur armement tout aussi varié. Uriel reconnut des carnivores kroots et encore d’autres Fils du Sang, mais à la tête de l’assaut se trouvaient des guerriers de deux chapitres astartes déchus.

			— Par l’Empereur, siffla Livius Hadrianus en les apercevant. Je les vois, mais je n’arrive toujours à pas à croire qu’une telle chose soit possible!

			Les premiers en bas des rampes furent des berserks portant la même armure rouge sang que ceux qu’il avait affrontés sur Tarentus. Les archives les avaient identifiés comme étant des Skulltakers, un chapitre renégat qui avait été aperçu pour la dernière fois non loin des Étoiles Fantômes. Les Claws of Lorek avec leurs armures tigrées avançaient parmi eux, mitraillant les soldats des auxiliaires de défense tout en courant. Des rafales précises transformèrent ces hommes en sac de chairs ensanglantées et les berserks leur arrachèrent les viscères au passage.

			— L’Empereur les a déjà condamnés, grogna Brutus Cyprian en levant son bolter et en faisant claquer un chargeur plein. Et ne me parlez pas de pitié, aujourd’hui.

			Les guerriers d’Uriel attendaient ce combat avec une certaine impatience, mais alors même qu’il se dirigeait vers le chef des berserks, il comprit que cet assaut ne mènerait à rien. Lancer des attaques-surprises dévastatrices était le genre de stratégie dans lesquelles excellaient les space marines, alors pourquoi envoyer des mercenaires xenos dans celui-ci?

			Mais la réponse à cette question devrait attendre et il appuya sur la détente de son arme. Un berserk bascula en arrière, tout un côté de son casque emporté par le tir, mais Uriel n’aurait pas d’autre occasion d’utiliser son pistolet.

			Les berserks tombèrent sur les troupes auxiliaires de défense en une frénésie sanguinaire. Ce ne fut pas un combat, mais un massacre exécuté par une vague de tueurs impitoyables. Même abîmées et incomplètes, les armures des Skulltakers suffisaient à repousser les armes que les soldats impériaux pouvaient utiliser contre eux dans ce genre de corps à corps. Les haches tronçonneuses tranchèrent des membres et ouvrirent des cages thoraciques. Le sang gicla et les viscères tombèrent au sol, ajoutant à la puanteur ambiante celle des entrailles exposées à l’air.

			— Escouades, préparez-vous à faire feu! cria Uriel.

			— Les risques de dommages collatéraux sont élevés, capitaine! signala Petronius Nero.

			— Je sais. Mais ces malheureux engagés contre les Skulltakers sont d’ores et déjà perdus. Mourir sous nos tirs sera une délivrance pour eux.

			Nero hocha la tête et épaula son bolter.

			— Feu!

			Un véritable mur de feu s’abattit sur le corps à corps. Une poignée de berseks tomba, de même qu’autant de défenseurs. Uriel se sentait peiné d’avoir dû donner cet ordre. Toute sa vie durant, il avait défendu l’humanité, mais ce qu’il avait dit à Nero était la réalité: cette mort serait pour ces combattants bien plus charitable qu’entre les mains des berserks.

			Les Épées de Calth s’élancèrent sur les ennemis survivants alors que les mercenaires xenos continuaient de se déployer et que les Claws of Lorek s’enfonçaient parmi les ruines.

			Pasanius courut vers Uriel, la pluie se vaporisait au contact de la gueule de son lance-flammes, le réservoir était cabossé d’impacts de balles et l’allumeur était trempé d’un sang noir et épais dans lequel on apercevait même quelques fragments d’os.

			— Où veux-tu les Brandons Ardents?

			— Clausel et toi, faites un crochet par la droite, lui répondit Uriel. Gardez ces kroots occupés. Si nous les perdons de vue, il nous faudra sans cesse surveiller nos arrières.

			— À tes ordres, répondit Pasanius qui repartait déjà retrouver son escouade.

			Uriel se tourna vers son porte-étendard.

			— Ancien, assurez-vous qu’aucun de ces salopards ne s’approche de notre bannière.

			— Aucun ne le fera tant que je respirerai, lui assura Peleus.

			Uriel hocha la tête.

			— Allons-y, dit-il.

			Sclav Darm tirait sur la lourde chaîne pour soulever une autre caisse de munitions destinée au canon gatling situé sur le flanc gauche de la Basilique Noire. Son dos courbé et ses épaules très musclées lui donnaient cette attitude simiesque qui lui avait permis d’échapper aux unités de combat, mais faisait de lui le servant idéal pour ces armes diaboliques. C’était une tâche qu’il appréciait, car elle lui permettait de se venger de cet Imperium qui l’avait rejeté en tant que mutant et s’il était une chose qu’il voulait, c’était le voir brûler. Son physique était très disproportionné, déformé et peu engageant, mais il était d’une puissance incroyable, surtout grâce à ces substances dopantes et le système de levage pneumatique accroché dans son dos.

			Cela faisait longtemps qu’il avait échappé au gibet devant le temple du confesseur Malachai, si longtemps qu’il n’aurait pu dire depuis combien de temps il servait les armées des Puissances Éternelles. Il se souvenait de ces longues fuites à travers les étendues sauvages de son monde natal et les cris de ceux qui l’avaient pourchassé, mais surtout, il se rappelait de ce moment où leurs cris de prédateurs s’étaient transformés en hurlement de terreur lorsque les guerriers des étoiles étaient littéralement tombés du ciel pour les massacrer.

			Lui aussi y avait presque laissé la vie, mais l’un des guerriers des étoiles avait compris qu’il pourrait leur être utile et il les avait servis avec une loyauté indéfectible depuis ce jour où ils avaient réduit son monde natal en une terre désolée et fumante. Son ancien nom, il s’en était débarrassé, comme d’un vêtement corrompu, car il était d’origine impériale. Ses maîtres n’avaient pas daigné lui en donner un autre et ils l’appelaient tout simplement «esclave d’arme». Leur accent guttural avait transformé cela en Sclav, et c’était devenu sa nouvelle identité. Et il la portait avec une perverse fierté.

			Vêtu de ses robes noires, il arpentait les remparts supérieurs de la Basilique Noire de sa démarche chaloupée. Le grondement du tonnerre et la pluie battante étaient pour lui une bénédiction, les échos des tambours une célébration de fête. Sa mission était de s’assurer que la moindre arme de la Basilique soit approvisionnée en munitions.

			Il saisit de ses doigts déformés la caisse de munitions et la traîna vers les créatures biomécaniques qui étaient tout autant des éléments des armes que n’importe quelle pièce mécanique. Elles le regardèrent de leurs visages osseux alors qu’il engageait une bande de cartouches dans la culasse de chargement. Chaque projectile était long comme son avant-bras, touché par les dieux du Warp et instrument de vengeance. La culasse se referma sèchement, manquant de lui emporter quelques doigts.

			— Pas pour cette fois, mon petit, grogna-t-il entre ses lèvres déformées et édentées.

			Moitié boitillant, moitié traînant les pieds, il retourna vers le bouclier blindé couvrant l’accès des munitions à l’arrière de la Basilique. L’immense cathédrale avançait à nouveau, écrasant tout sur son passage. Les armes de flanc poussaient leurs cris en langage binaire pour qu’on les alimente en munitions.

			Ce bouclier était une trappe blindée fermée par d’énormes boulons et manœuvrable à l’aide d’un lourd volant. Cette porte était si lourde que même les astartes qui servaient les vrais dieux ne pourraient l’ouvrir sans l’aide d’un équipement de levage. Pour Sclav, la soulever était aussi facile que de respirer.

			Il ouvrit la trappe et plongea le regard dans l’obscurité de l’intérieur de la Basilique. Une puanteur faite de l’addition d’odeurs non identifiables monta jusqu’à lui, un mélange d’huiles stagnantes, de graisses frelatées et de chair carbonisée. Pour d’autres, cette odeur aurait été désagréable, mais lui s’y était habitué au fil de ses années de service en tant que membre d’équipage. Il ne s’était jamais demandé d’où venait cette odeur. Elle était là, simplement.

			Il entendit le choc sourd de quelque chose de lourd atterrissant sur le pont dans son dos, mais il n’y prêta pas plus d’attention. Il y avait toujours des bruits étranges par là et il n’avait jamais été très curieux sur ce qui les provoquait. De plus, le monte-charge était en route avec ses caisses remplies de nouvelles munitions, de cellules énergétiques rechargées et de réservoirs de prométhium liquide.

			Puis il entendit le cri étranglé poussé par l’une des créatures-armes.

			Sclav se retourna lourdement et il fronça les sourcils. Les choses n’étaient pas comme elles auraient dû être.

			Tout d’abord, les armes du pont supérieur avaient arrêté de tirer.

			Et ceci était facile à comprendre.

			Des guerriers en armure noire, comme des ombres amenées à la vie, étaient en train de leur asséner de grands coups à l’aide de griffes libérant une lumière aveuglante. D’autres escaladaient le haut rempart du château arrière de la Basilique. L’esprit de Sclav ne parvenait pas à assimiler ce qu’il voyait. Comment avaient-ils pu grimper aussi haut? Cela était normalement impossible et pour de nombreuses raisons, dont le fait que que les flancs du colosse étaient hérissés d’armes défensives, et qu’il se trouvait de surcroît en retrait du mur élevé par les maîtres des Fils du Sang.

			Les guerriers étaient au nombre de dix, puissants et portant des armures d’une telle obscurité que l’on aurait dit les statues de basalte qui se tenaient à l’entrée du temple de l’Abysse Carmin.

			L’Adeptus Astartes. L’ennemi. L’abhorré.

			Le sang de Sclav ne fit qu’un tour, ses fonctions cognitives anesthésiées parvenant enfin à comprendre qu’il se trouvait en face d’ennemis qu’il pouvait tuer. Il n’aurait plus à se contenter de regarder les créatures-armes le faire avec ces munitions dont il les nourrissait.

			Il gronda sa haine et s’élança à travers le pont, mais avant qu’il n’ait effectué une douzaine de pas, l’une des silhouettes de nuit se retourna et leva une arme dont la bouche semblait absorber toute lumière. Elle cracha plusieurs boules de feu, chacune le percuta en pleine poitrine et lui arracha une poignée de chair. Il ressentit la douleur, mais il s’en moquait. Son système nerveux était tellement endormi par les implants et les poches de drogue, que cette sensation était réduite à presque rien. Il chargea droit sur les guerriers, mais ils se montrèrent aussi impalpables que ces ombres pour lesquelles il les avait d’abord pris. Ils esquivèrent avec facilité.

			Leurs griffes s’abattirent sur lui, tels des becs de charognards picorant un cadavre. Son sang pollué s’échappait par ses blessures, mais il lui en restait encore assez. Qu’ils lui prennent tout le sang qu’ils voudraient! Sclav les tuerait tous avant qu’il ne tombe vidé. Ses muscles puissants parvinrent à trouver l’un de ces oiseaux et il lui asséna un coup de poing. Le guerrier partit en arrière, percuta la balustrade et passa par-dessus.

			Quelque chose lui tomba sur les épaules. Un poids important et une sensation soudaine de lames tranchantes et de brûlures. La douleur était insignifiante, mais il tendit les mains pour tenter d’attraper son agresseur. Elles se refermèrent sur quelque chose et il serra de toutes ses forces, quelque chose craqua sous sa poigne de fer.

			Puis, une douleur qu’il ne pouvait plus ignorer.

			Des griffes s’enfoncèrent dans son cou et transpercèrent les couches de graisse, de muscles et de tendons jusqu’à sa colonne vertébrale. Il se tordit dans tous les sens pour désarçonner cette créature noire qui ne cessait de le découper en morceaux.

			— Sclav va te tuer! rugit-il.

			Mais il ressentit un autre déchirement, comme un élastique étiré jusqu’à son point de rupture. Une insupportable douleur le foudroya en un instant, puis tout s’obscurcit lorsque les griffes de l’oiseau tranchèrent enfin sa moelle épinière.

			Le capitaine Æthon Shaan sauta sur le pont, l’ogre mutant agonisait, la colonne vertébrale tranchée au niveau de ses omoplates. Il avait dû s’y reprendre à plusieurs fois, et même là encore, la créature s’était accrochée à la vie avec acharnement.

			Il rentra ses griffes éclair et regarda ses hommes terminer le travail. Mettre ces armes hors d’état de nuire était une mission peu glorieuse, mais nécessaire compte tenu de l’urgence de la situation. Il leur avait fallu un certain temps pour se frayer un chemin à travers les ruines, se glisser entre les hordes de Fils du Sang et de machines démons, puis franchir ce mur.

			Les machines démons avaient été l’obstacle le plus ardu, là où ils avaient failli se faire repérer, car les entités qui animaient ces créatures hybrides percevaient le monde avec des senseurs qui dépassaient les cinq sens habituels des mortels. Shaan sourit l’idée de se limiter à seulement cinq sens.

			Fereld Laotz reparut au-dessus de la balustrade de fer, il semblait cependant un peu engourdi dans ses déplacements lorsqu’il rejoignit ses camarades après avoir été à moitié assommé par le coup de poing du monstre.

			— Tu as été imprudent, lui reprocha Shaan. À notre retour, tu te soumettras à la pénitence d’usage.

			— Pour quelle durée, monseigneur? demanda Laotz en s’inclinant.

			— Je laisse cela à ton appréciation, répondit le capitaine, sachant que Laotz ne chercherait pas à échapper à cette juste punition, et qu’il s’en infligera même un peu plus.

			Ce sujet réglé, Shaan se retourna vers cette écoutille ouverte à l’arrière du pont. Revys Kyre, son sergent, approcha de lui et regarda dans le puits obscur.

			— Balançons les charges et allons-nous-en, lui dit Kyre. Les maîtres de cette abomination ne tarderont pas à se rendre compte que leurs armes sont réduites au silence. Je ne leur donne pas plus de quelques minutes avant qu’ils ne lancent une contre-attaque.

			— Je sais, répondit Shaan. Mais qui sait ce qui se trouve en bas. Une autre porte blindée, un champ énergétique? Une sorte de protection surnaturelle? Non, nous devons faire cela de la bonne vieille manière.

			— Vous voulez toujours faire les choses de la bonne vieille manière, mon capitaine, grommela Kyre.

			— Alors pourquoi cherches-tu toujours à essayer de m’en dissuader, lui dit Shaan avant de se laisser tomber par l’écoutille.

			Et Shaan tomba. Il eut l’impression de chuter dans un puits sans fin. C’était impossible, bien sûr, la Basilique Noire ne dépassait pas une centaine de mètres de haut, mais pourtant, il continuait de tomber. L’obscurité était totale, impénétrable, comme si une chose vivante l’avait enserré dans ses bras.

			Il avait l’habitude du noir, mais cette sensation lui était étrangère et désagréable. Il dut la supporter jusqu’à ce que ses sens détectent la proximité d’un sol solide. Il groupa les genoux et effectua une roulade dès qu’il toucha un déflecteur d’explosion, il se retrouva à genoux, ses griffes déjà sorties. Des traces énergétiques illuminaient le puits, un conduit formant un angle étrange qui montait vers une obscurité impossible, même si son ouverture devait ne se trouver que juste au-dessus de lui.

			Un monte-charge pneumatique était baigné d’une lumière bleutée, des rails graissés amenaient les charges jusqu’à l’aplomb du puits. Les rails passaient par une ouverture dans une cloison d’acier et une lourde porte s’abattait après le passage du chariot pour isoler le lieu de stockage du reste du monde. Shaan se jeta sans attendre à la suite du chariot sur la plate-forme du monte-charge, il s’y aplatit autant qu’il put et ramena ses jambes juste avant que la porte ne se referme.

			Il se retrouva dans une grande pièce qui lui rappelait ces forges infernales qui avaient jadis maintenu le peuple de Délivrance sous la coupe des maîtres-esclavagistes de Kiavahr. C’était dans ce genre d’endroit que le primarque Corax avait appris à devenir un meurtrier silencieux, un chasseur dans l’ombre. Des fournaises grondaient et projetaient une lumière rouge, les cloisons semblaient remonter à l’infini, s’étendant à plusieurs centaines de mètres au-dessus de lui dans des dimensions qui défiaient tout ce que Shaan aurait pu penser possible.

			Des serviteurs de levage déformés et des esclaves convoyaient des caisses de munitions alors que des superviseurs ressemblant à des gorgones et portant des crochets d’acier et de longues robes noires à capuche leur donnaient des instructions. Des templiers en armure noire faisaient exécuter les ordres des superviseurs à l’aide de fouets dont les lanières crépitaient d’une énergie bleutée. Ils portaient derrière leurs épaules des tulwars à lame courbe et ils ne cessaient de crier à l’aide de haut-parleurs fixés devant leur visage.

			Présidant à tout cela, un visage monstrueux d’où sortaient de nombreux câbles et dont la peau était d’une pâleur extrême semblait sortir de la paroi du fond. Boursouflé et disproportionné, le peu qu’il lui restait d’humanité lui donnait un air d’enfant obèse. Ses lèvres pendantes ne cessaient de déverser des hymnes en langage binaire, et des flots de données corrompues et polluées se reflétaient à la surface de ses yeux.

			Shaan vit tout ceci en un battement de cil, mais il n’y avait nulle ombre où se dissimuler. Il était parfaitement visible dans la lumière de cette forge-arsenal-magasin de stockage. Le visage sur le mur poussa un cri et tous les occupants de cette salle infernale se tournèrent vers lui. Les templiers grondèrent de leurs voix métalliques et les prêtres en robes noires sortirent des plis de leurs manches des poignards ou des crochets.

			Ils s’élancèrent comme un seul homme vers le capitaine de la Raven Guard.
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			DIX-SEPT

			Le sang dégoulinait le long de l’épée d’Uriel, il tirait dessus pour l’arracher de la cuirasse d’un satané berserk. Il donna un mouvement de torsion et trancha plusieurs doigts de son ennemi. Uriel l’avait déjà amputé d’un bras, mais cela ne l’avait pas arrêté. Seule la destruction de son cœur primaire l’avait un peu ralenti, le cœur secondaire avait pris le relais et continué à alimenter sa haine.

			Un éclair d’argent frôla la tête d’Uriel et la lame de Petronius Nero décapita le berserk. Le corps s’effondra au sol et Uriel put enfin dégager son arme, puis il s’enfonça sous la pluie battante dans les furieux affrontements.

			— Attention! prévint l’Ancien Peleus en pointant un doigt vers le sud-est.

			Uriel les vit une fraction de seconde trop tard. Des rafales tirées par les armes automatiques du tunnelier convergeaient vers eux. Des charges explosives soulevèrent des gerbes de terre et de rochers.

			— Épées de Calth! appela-t-il en déviant sa charge vers les restes d’un temple en marbre. Il plongea à couvert juste avant que les tirs ne les atteignent, les impacts se répercutèrent jusqu’à lui malgré l’épaisseur de son abri. L’avertissement de Locard et l’intervention des skitarii étaient arrivés un peu trop tard.

			Les auxiliaires de défense luttaient pour réaligner leur dispositif en fonction de cette nouvelle menace, mais il était déjà trop tard pour les unités qui s’étaient trouvées à proximité directe. Exploitant la grande quantité d’épaves et de ruines, les Skulltakers et les Claws of Lorek avaient pu suffisamment s’approcher de trois pelotons impériaux. Ils les avaient massacrés en l’espace de quelques minutes, ouvrant une brèche dans la ligne de bataille qui leur donnait accès au cœur de la gorge des Quatre Vallées.

			Uriel avait compris le danger et avait conduit ses guerriers au coeur de cet holocauste.

			Il s’était retrouvé dans un épais nuage noir traversé des lumières dansantes des incendies et des éclairs des fusillades. Cette bataille avait tout de ce que les poètes d’autrefois décrivaient de l’enfer. Uriel risqua un coup d’œil derrière un coin de mur et même son nouvel implant oculaire ne l’aida pas beaucoup à se faire une idée générale des combats.

			— Qu’est-ce que tu vois? lui demanda Pasanius qui avait lui aussi conduit ses Brandons Ardents à couvert, son lance-flammes et son épée tronçonneuse en mains.

			Son ami adorait la puissance destructrice de cette arme de tir, mais il aimait encore plus porter la mort au corps à corps.

			— Difficile à dire, répondit Uriel. Les Claws of Lorek ont éliminé les unités d’auxiliaires de défense et les berserks se sont éparpillés comme des termites dont le nid a reçu un grand coup de pied.

			— Belle image, commenta Pasanius. Quel est l’objectif des berserks?

			— Qui sait? Ils attaquent au hasard et se contentent de tuer tout ce qu’ils trouvent devant eux. Je n’arrive pas à comprendre leur plan, alors il m’est très difficile de trouver comment le contrer.

			— Tu supposes qu’ils ont un plan?

			— Oui.

			— Et les xenos?

			— Ils sont retranchés dans les ruines de l’arboretum avec les Claws of Lorek, il me semble.

			— Et nos forces?

			— Les escouades Nestor et Dardanus sont situées à l’est et à l’ouest et produisent des tirs de suppression. Protus est prêt à lancer une contre-attaque si je parviens à leur trouver un objectif.

			— Et il vous reste Zethus, lâcha la voix grave du Dreadnought qui émergeait de la fumée.

			Les doigts démesurés de son poing de combat étaient trempés de sang et une fumée acide sortait des tubes rotatifs de son canon d’assaut.

			— Frère Zethus, répondit Uriel. Si vous avez des conseils en ce qui concerne la situation, ne vous gênez pas.

			— Capitaine Ventris, nos escouades tactiques forcent pour l’instant l’ennemi à garder la tête baissée. Les berserks vont très bientôt nous obliger à rediriger nos tirs. Lorsque cela se produira, les Claws of Lorek vont balayer les lignes des unités auxiliaires de défense. Il faut les neutraliser avant que cela se produise. Donnez-leur une cible qui permettra à Nestor et Dardamus de s’occuper des berserks.

			— Une cible?

			— Moi, répondit le Dreadnought.

			Uriel hocha la tête.

			— Comme toujours, frère, votre vision subtile est un régal à entendre.

			Le Dreadnought n’avait plus d’autre moyen d’expression que sa voix, mais son humour fut évident lorsque son rire résonna parmi les ruines du temple.

			Le sarcophage de Zethus se pencha vers Uriel.

			— Tenez-vous prêt, lui dit-il.

			Le marcheur Ultramarine se redressa, son canon d’assaut commença immédiatement à tourner sur lui-même et son poing de combat libéra des décharges d’énergie mortelle. Zethus ne prit même pas la peine de passer par là où il était arrivé, il se contenta de faire deux pas en avant et de s’ouvrir une brèche dans le mur de l’ancien temple d’un coup de son arme de corps à corps. Des blocs de marbre basculèrent et le Dreadnought marcha résolument vers les astartes félons.

			— Il est temps pour vous de mourir, chiens de rebelles! lança Zethus alors que son canon d’assaut libérait un véritable déluge de feu sur l’ennemi. Les douilles jaillirent des fentes d’éjection de l’arme et l’arboretum sembla disparaître sous la pluie d’impacts. Les armures craquèrent et les murs se désintégrèrent. Zethus continua d’avancer tout en poursuivant son barrage de tirs. La fumée et la poussière montèrent depuis les positions des Claws of Lorek.

			Des guerriers kroots préférèrent abandonner leur abri, d’autre tentèrent de s’enterrer ou de se protéger derrière les arbres. Les Claws of Lorek disposaient d’armures capables d’endurer en partie les tirs de Zethus, Uriel vit même plusieurs de ces guerriers en armure orange et noire prendre le Dreadnought pour cible avec des armes capables de transpercer son blindage.

			— Peleus! cria Uriel. Armes lourdes!

			— Je les vois! confirma son porte-étendard en posant son bolter contre la brèche ouverte par le Dreadnought. Peleus visa et appuya à six reprises sur la détente. Cinq guerriers basculèrent en arrière, le sixième se mit à couvert avec son arme antichar. Ce fut une impressionnante démonstration d’habileté, mais Peleus avait eu comme maître Torias Telion et Uriel ne se serait pas attendu à moins.

			Puis Zethus se retrouva au milieu de l’ennemi, son poing de combat frappa de droite et de gauche et des corps brisés volèrent dans les airs. Le fulgurant intégré cribla l’espace autour de lui de projectiles explosifs alors que ses haut-parleurs crachaient un hymne de bataille impérial.

			— Nous y sommes, dit Uriel. Épées de Calth, avec moi!

			Les membres de l’escouade de commandement se levèrent d’un bond et chargèrent depuis les ruines, les Brandons Ardents de Pasanius à leurs côtés. Ils progressèrent rapidement, prenant pour cible des berserks isolés et ivres de carnage. Uriel vit des kroots tenter de s’éloigner de l’affrontement avec le Dreadnought, ses guerriers n’eurent besoin d’aucun ordre pour cribler leurs vils corps xenos de balles. Seule une poignée en réchappa.

			Zethus était entouré de guerriers ennemis qui lui tapaient furieusement ou lui tiraient dessus, mais la plupart de leurs armes étaient inutiles. Uriel aperçut cependant l’un d’eux muni d’un gantelet aux proportions démesurées et capable de déchirer sans problème le blindage du marcheur. Les guerriers qui tentaient d’atteindre Zethus se retournèrent en entendant la charge d’Uriel et les deux forces se percutèrent violemment. L’épée d’Uriel ouvrit un traître en deux, le sabre de Nero plongea dans la gorge d’un autre et il la trancha d’un geste d’expert.

			Pasanius rentra dans l’ennemi tel un coup de marteau Tonnerre, l’impact éparpilla des guerriers autour de lui. Son épée s’abattit et l’un des Claws of Lorek tomba. Son nouveau bras maniait son arme avec plus de force que même Uriel n’aurait pu rassembler et même si elle n’était pas aussi tranchante que l’Épée d’Idaeus, elle éventrait les armures avec tout autant d’efficacité.

			Uriel s’ouvrit un passage à coups d’épaule. Les Claws of Lorek luttaient avec l’énergie du désespoir. Ils savaient que leur assaut surprise était compromis et ils luttaient pour reprendre l’initiative. Avec Pasanius sur un côté et Petronius Nero de l’autre, Uriel s’enfonça parmi l’ennemi, droit vers la mêlée qui entourait Frère Zethus.

			Le guerrier portant le gantelet énergétique levait déjà son arme pour frapper Zethus lorsque Uriel lui porta de son épée un coup en travers de la taille, la lame s’enfonça dans l’armure et le corps fut tranché net en deux. Zethus pivota pour faire face à Uriel, son propre poing levé, mais il le retint au tout dernier moment en reconnaissant la couleur de l’armure.

			Le brutal combat se poursuivit durant plusieurs minutes, mais l’intervention d’Uriel et Pasanius avait scellé le sort des Claws of Lorek. Des tirs soutenus de bolters provenant d’un peu plus loin confirmèrent à Uriel que ses escouades tactiques avaient pu contenir la menace des berserks. Des batteries d’artillerie tout juste redéployées prirent les tunneliers pour cible, les quatre engins ne furent rapidement plus que des carcasses en flammes, depuis leurs formidables propulseurs jusqu’à leurs nez.

			La visière d’Uriel lui précisa le statut de ses escouades, confirmant ce que son instinct avait déjà compris. Il secoua son épée pour en faire tomber le sang, ses hommes étaient déjà occupés à achever les guerriers ennemis survivants de coups de poignard précis et efficaces. Ce combat-ci avait été gagné, mais de furieux échanges de tirs se poursuivaient partout ailleurs sur le champ de bataille.

			La bataille de la gorge des Quatre Vallées était loin d’être terminée.

			Pasanius s’approcha d’Uriel et enleva son casque. Uriel le vit illuminé intérieurement par ce massacre qu’ils venaient d’accomplir. Son armure était abîmée et du sang commençait déjà à se coaguler sur une blessure à son flanc.

			— Un bien rude combat, mon ami, dit le capitaine.

			Pasanius grimaça.

			— J’en ai livré de bien plus rudes. Souviens-toi de ceux dans la forteresse d’Honsou.

			— Je préférerais bien au contraire les oublier.

			— Ah, mais cela faisait bien trop longtemps que je n’avais plus manié une lame, reprit Pasanius. Je sais que cette punition était méritée, mais c’est quand même bon d’être de retour. Chaque journée passée en pénitence en sachant que je manquais les opérations sur Pavonis a été une véritable torture.

			— Je n’en doute pas. Et quel meilleur moyen de mettre fin à cette pénitence que de trucider des traîtres?

			— Oh, ces gars-là? Ils ne sont pas de la première génération, répondit Pasanius en décochant un coup de pied dans un cadavre aux pieds d’Uriel, un guerrier que le capitaine ne se souvenait même pas d’avoir tué. Ils ne sont issus que d’une fondation mineure, des copies de copies de copies. Tu ne peux pas diluer le sang astartes à l’infini sans qu’il s’éclaircisse et s’affaiblisse.

			Uriel aurait voulu contredire Pasanius, mais les morts ne voyaient pas de différence entre se faire tuer par de pâles copies des premiers astartes ou par les originaux. Il détourna le regard vers le dernier tunnelier qui finissait par céder sous les coups de boutoir de l’artillerie. Les parois de la caverne étaient illuminées par les flammes orange et de la fumée s’échappait de chaque épave.

			Il inspira profondément, comprenant qu’ils étaient passés bien près de perdre ce combat, lorsqu’une pensée soudaine le fit transpirer d’un coup. Il observa l’endroit où les tunneliers avaient émergé et il posa une main sur son oreille.

			— Magos Locard? Pouvez-vous confirmer le nombre de traces souterraines détectées? demanda-t-il.

			Son écouteur grésilla jusqu’à ce que tombe la voix du magos.

			— Les senseurs sismiques avaient repéré cinq traces, capitaine Ventris, répondit Locard.

			Uriel ferma la communication.

			— Pasanius, en route, dit-il.

			Il partit en courant en direction de la Castra Meridem, là où était restée dissimulée durant toute la bataille l’énorme carcasse du Lex Tredecim.

			— Nous allons où? cria Pasanius.

			— Cinq traces! lui répondit Uriel. Locard avait repéré cinq tunneliers!

			— Et alors?

			— Je ne vois que quatre épaves! Où donc par Guilliman est passé le cinquième?

			Æthon Shaan s’élança vers l’autre mur de la grande salle dans la Basilique Noire, tirant une charge magnétique à l’aide de l’un des lanceurs qui se trouvaient sur ses gantelets. Il bondit dans les airs et effectua un vol plané au-dessus des têtes de trois templiers armés de fouet dont les lanières barbelées tentèrent de l’attraper au passage. Shaan atterrit dans leur dos, poignarda le plus proche de ses griffes et brisa la nuque d’un autre d’un énorme coup de talon.

			Un tulwar s‘abattit vers sa tête et les autres templiers se jetèrent sur lui. Il fit un pas de côté et dévia l’attaque d’un revers gracieux de la main, le coup fut cependant suffisamment appuyé pour briser la lame et envoyer les fragments en plein visage de son porteur. Ses cris furent coupés net lorsque Shaan se baissa sous leurs armes et déchira plusieurs ventres de ses griffes acérées.

			Les guerriers ennemis tombèrent et il put tirer d’autres grenades magnétiques de son gantelet.

			Un fouet claqua et le bras droit de Shaan fut violemment tiré en arrière, ce qui le déséquilibra. L’un des templiers s’apprêtait à le poignarder, mais Shaan baissa son épaule et la main ne fit que glisser sur sa cuirasse. Un autre fouet lui emprisonna le poignet gauche, il se retrouva avec ses deux bras écartés, mais il fit jouer ses poignets et trancha les lanières énergétiques.

			Une décharge se répandit dans ses deux bras et il grimaça de douleur, son système nerveux surchargé. Il posa un genou à terre, deux templiers se précipitèrent sur lui, leurs haut-parleurs crachant leur haine inintelligible. De puissants bras tentèrent de l’enserrer, ceux d’un serviteur de levage, mais avant qu’ils aient pu totalement refermer leur prise, il se releva de toutes ses forces et son casque fracassa la mâchoire du serviteur. La tête de l’esclave cybernétique se referma avec un horrible craquement et il bascula en arrière, le cou brisé par la violence du choc.

			Shaan se libéra et plongea de côté. D’autres templiers et serviteurs arrivaient. Il tira plusieurs grenades au milieu des racks de munitions et bondit de caisse en caisse pour se rapprocher de l’autre extrémité de la grande salle et de ce sinistre visage hurlant fondu dans la paroi.

			La chose poussait des hurlements dans un langage binaire corrompu, mais il était impossible de savoir s’il s’agissait d’avertissements ou de cris de peur. Un fouet claqua sur ses hanches et il poussa un cri de douleur quand la décharge traversa l’armure et se propagea à son organisme.

			Shaan atterrit en souplesse et roula sur ses pieds sur l’estrade d’acier juste devant l’énorme visage dans la paroi. Les superviseurs en robes noires s’étaient regroupés, leurs bras s’étaient transformés en lames. Ils tentèrent de s’en prendre à lui. Ils étaient rapides, mais Shaan l’était bien plus encore, et il contra la moindre attaque, puis riposta. L’un après l’autre, ils s’effondrèrent et il put s’ouvrir un passage grâce à des talents que seuls possédaient ceux qui avaient suivi l’entraînement dans la Tour du Corbeau.

			Le dernier des prêtres tomba dans un glapissement de codes binaires, Shaan bondit par-dessus son cadavre, droit vers l’énorme visage. Il lui envoya son gantelet en plein dans le nez et remonta. Toute la structure de la paroi vibra sous le coup et du liquide blanc et bileux jaillit du visage. Les templiers crièrent à l’unisson lorsque succomba l’immonde créature et deux d’entre eux furent foudroyés sur place. Tous les serviteurs de levage s’immobilisèrent sur place.

			Il avait tué le maître de l’arsenal, mais il était toujours coincé dans cette énorme salle. Une erreur magistrale, il le savait, mais il avait parié sur la soudaineté de son attaque et ce calcul était sur le point de payer.

			Les derniers templiers se rapprochèrent de lui, mais ils furent balayés par des tirs précis de bolters. Chaque cartouche fut tirée avec un talent extrême, car la moindre balle perdue aurait pu provoquer leur mort à tous. Les parois tremblaient toujours du trépas de l’énorme visage, Shann rentra les griffes de ses gantelets.

			Revys Kyre et les autres membres de la Raven Guard se déployaient à travers l’arsenal, personne n’eut besoin de leur dire où aller poser leurs charges.

			— Vous avez pris votre temps! leur lança Shaan. Quelques secondes de plus et j’aurais pu être menacé.

			— Le volet anti-explosion a été difficile à découper, lui expliqua Kyre.

			Shaan se tourna vers les racks d’obus, de cellules énergétiques et de réservoirs de prométhium.

			— Parfait, minons tout ceci, ordonna-t-il. À l’ancienne, hein?

			— L’ancienne manière est plus salissante, lâcha Kyre en constatant l’entaille dans le flanc de Shaan. Je préfère agir proprement et rapidement. Entrer et sortir avant que l’ennemi s’aperçoive que nous sommes là.

			— C’était impossible, cette fois-ci.

			— J’imagine, admit Kyre. Mais nous ferions mieux d’être partis rapidement si nous ne voulons pas nous faire salir davantage.

			Shaan ricana.

			— Oh, cela va devenir bien plus salissant avant que nous ayons pu dégager d’ici.

			Locard surveillait les lignes de bataille avancer et reculer sur l’holosphère, il observait la complexe imbrication des différentes icônes tout en espérant que les bleues et les blanches finissent par repousser les rouges. Les dorées de Trejo étaient si irrémédiablement mélangées avec celles représentant les machines démons et les Fils du Sang qu’il était impossible de comprendre ce qui se passait. Même une représentation en temps réel n’aurait pas été plus précise. Locard n’était pas un guerrier et il était incapable de comprendre quelle force avait le dessus dans ce bras de fer entre machines.

			— Ajoutez les données cryptées du Mechanicus, ordonna-t-il et l’un des serviteurs sur la passerelle de commandement du Lex Tredecim émit quelques crissements pour confirmer l’instruction.

			Un léger voile statique entoura la représentation de la bataille, des données noosphériques s’échangèrent à une vitesse incroyable entre les skitarii, les prætoriens et les calculateurs de bataille du Lex Tredecim. Se transmettre des informations de cette manière permettait un niveau de coordination inimaginable pour n’importe quelle force armée de l’Imperium. Locard stocka les informations dans ses implants cérébraux, mais il resta à l’écart de tout ce que partageaient les prætoriens et les skitarii. Le chant de bataille Lingua-technis était un langage machine très élaboré et difficilement assimilable par quiconque ne serait pas habitué à une communication binaire primaire.

			Au-delà des couches de commandes Mechanicus, des informations plus facilement accessibles étaient affichées dans la partie basse de la sphère et Locard porta son attention sur celles-ci. Les forces Ultramarines harcelaient les masses ennemies, mais elles devaient très souvent effectuer des replis stratégiques par peur de se retrouver isolées. La seule icône qui restait au beau milieu des machines démons était celle de l’Inquisitrice Suzaku. Ses acolytes et elle vidaient méthodiquement les machines de leurs hôtes démoniaques à l’aide de leur maîtrise psychique, et Locard fit zoomer l’image pour l’observer de plus près.

			Soutenue par ses troupes de choc améliorées, Suzaku dirigeait les énergies de deux psykers de bataille avec des décharges pyrotechniques que même ses capteurs multispectre ne pouvaient interpréter sans salir l’image d’interférences. Des tirs et des machines portant de grandes lames venaient à sa rencontre, mais les soldats qui l’entouraient semblaient avoir compris l’importance de sa présence parmi eux. Des unités d’auxiliaires de défense s’étaient spontanément reconstituées pour protéger ses flancs.

			— Gardez-la bien en vie, chuchota Locard, même s’il n’avait aucune raison de parler à voix basse.

			Les relations entre ordos et l’Adeptus Mechanicus auraient pu être qualifiées de tendues dans le meilleur des cas, mais Locard aurait accueilli avec soulagement l’intervention impromptue d’une cohorte d’inquisiteurs sur le champ de bataille.

			La Raven Guard était finalement apparue, en plein sur la Basilique Noire. À quel autre endroit aurait-il pu s’attendre à la trouver?

			— Je serais très intéressé de savoir comment vous avez pu échapper à toute détection, dit-il, même s’il savait que jamais la Raven Guard ne divulguerait de tels secrets.

			Pourtant, plus il observait et plus il lui semblait que le cours de la bataille tournait lentement, très lentement, en faveur des forces impériales. Les prætoriens et les skitarii de Trejo ne cessaient de s’enfoncer dans la masse des Fils du Sang, et des pelotons des troupes de défense auxiliaires commençaient même à repousser progressivement l’ennemi vers ses lignes de départ. Les différents contingents des Ultramarines étaient profondément entrés dans les lignes des machines démons et il semblait même statistiquement probable qu’ils parviennent à faire leur jonction avec les forces du Mechanicus.

			Toutes les composantes de cette armée travaillaient de concert et la courbe de probabilité de victoire commença à remonter sur l’holosphère lorsque les variables devinrent plus exploitables. Quand se déclencha une contre-attaque, elle fut si soudaine que Locard n’en perçut même pas les signes précurseurs.

			Le flot de données noosphériques s’accéléra soudain lorsqu’un assaut d’anti-code emplit un coin du tableau. Des lignes de données corrompues explosèrent dans la noosphère, des formules de géométrie non euclidiennes et des intégrations surnaturelles altérèrent le défilement des informations et envoyèrent des instructions infectées dans les couches profondes du réseau.

			L’attaque frappa avec la force d’un gourdin et envahit le réseau en quelques instants, cherchant à prendre le contrôle des transmissions du Mechanicus par la seule violence de son assaut. Plusieurs serviteurs furent secoués de convulsions, comme saisis de crises de mechileptie et se déconnectèrent du réseau. Des auras de lumière verte entourèrent certains postes et des signaux d’alerte s’allumèrent un peu partout sur l’holosphère.

			Locard dévia sa conscience interne vers les incantations des prætoriens. L’un après l’autre, ils s’arrêtèrent, leurs armes se turent et leurs lames restèrent suspendues alors qu’ils tentaient d’interpréter ces instructions contradictoires qui se bousculaient dans leurs consciences cybernétiques.

			— Bien tenté, mon ami, mais cela manque de subtilité, dit Locard en fermant le canal de réception des prætoriens et en activant son programme de nettoyage spécialement préparé.

			Les mains de Locard dansèrent à la surface de l’holosphère, rappelant ses recherches sur l’anti-code stockées dans les mémoires prison.

			— Ta structure est chaotique et primitive, mais ton code n’est pas totalement aléatoire. Rien ne l’est jamais. Il existe un ordre dans l’univers que même l’Annihilateur Primordial ne peut défaire.

			Il déverrouilla les lignes qu’il avait réécrites à partir de l’anti-code original récolté lors de l’attaque des plates-formes de défense orbitales et les laissa dériver librement dans la noosphère.

			Les nouvelles données tombèrent immédiatement sur les lignes d’anti-code assaillantes, des chiffres dorés et purs vinrent s’interposer dans le brouillard infecté et en firent s’effondrer des lignes entières. Locard soupira de soulagement, même si cela faisait longtemps qu’il n’avait plus à ingérer de l’oxygène de cette manière. Son système de filtrage sanguin et ses poumons améliorés lui suffisaient largement.

			— Il est étrange de voir comment nous retombons facilement dans nos biologies primales, commenta-t-il avec l’équivalent binaire d’un rire nerveux. Addendum pour études futures!

			Puis l’anti-code riposta.

			Tel un duelliste lançant une contre-attaque, l’anti-code se réorganisa en une secousse brutale. Les générateurs de données de Locard portaient des attaques subtiles alors que l’anti-code se jetait à l’assaut avec une force sauvage. Le front de la corruption était contenu par le programme de Locard, mais l’attaque était lancée avec une grande violence et une volonté incroyable.

			Locard étudia nerveusement l’image partiellement masquée par les couches de chiffres accumulés par la cyber-attaque. Les prætoriens se rétractèrent, leurs protections ægis les protégèrent de l’infection, mais les condamnèrent à l’inaction.

			Mais ces boucliers commençaient déjà à tomber, érodés à une vitesse effrayante par l’immonde contamination. Ce contretemps donna aux Fils du Sang le répit dont ils avaient si désespérément besoin et ils se relancèrent sur les forces impériales comme des loups acculés.

			Locard regarda l’indicateur de probabilité de victoire, celui-ci s’incurvait vers la défaite, la courbe de projection s’abaissa même plus rapidement encore sous l’effet des nouvelles variables appliquées. Privé de l’importante puissance de feu et les prouesses guerrières des prætoriens, il était peu probable que les forces impériales puissent vaincre, mais si l’anti-code parvenait à retourner ces guerriers contre leurs anciens maîtres, cela tournerait au désastre.

			— Allons, allons, siffla-t-il en observant danser les chiffres alors que son programme de combat luttait contre l’anti-code. 

			Son programme fonctionnait comme il le devait, mais le débit de données était tout simplement trop rapide pour que la purge soit suffisante.

			Aussi regrettable que cela puisse paraître, il semblait bien que sa promesse faite au capitaine Ventris sur la loyauté des prætoriens ait été une fatale erreur de jugement.

			Utilisant leurs griffes éclair en guise de freins à friction, les guerriers de la Raven Guard se laissaient glisser le long du flanc de la Basilique Noire, y traçant de profondes estafilades et soulevant des traînées d’étincelles. Æthon Shaan atterrit en douceur sur le sol, tout juste entre deux prêtres machines médusés. Il tua le premier et le deuxième de tranchants de ses gantelets, ses guerriers finirent par atterrir tout autour de lui dans des éclaboussures de cette boue qui entourait la base du monstrueux béhémoth.

			Le tonnerre se déchaînait plus loin et des éclairs jetèrent une lumière stroboscopique sur l’environnement cauchemardesque de la Basilique Noire. Tout le long du mur, des créatures de la taille d’un ogre battaient les peaux d’énormes tambours avec de barres de fer. Des cratères remplis de prométhium crachaient des jets de flammes orange et des colonnes d’une fumée noire qui empestait la graisse brûlée. Des monstres portant des armures trempées de sang dansaient sur une musique qu’eux seuls pouvaient entendre et des prêtres en robes noires profanaient des armes à l’aide de rituels innommables.

			Un trio de prêtres machines aux épaules surdimensionnées et des excroissances ressemblant à des ailes se retournèrent pour leur faire face. Leurs yeux luisaient de vert et ils poussèrent des cris horribles.

			— Nous n’allons pas pouvoir nous en aller comme nous sommes venus, dit Kyre.

			— Je vous avais dit que ce serait salissant, répondit Shaan.

			— Je pensais que vous parliez pour eux.

			— Mais tout à fait.

			Ils étaient en plein territoire damné et, telles des troupes aéroportées se posant au milieu de l’ennemi, les membres de la Raven Guard devaient conserver l’initiative et empêcher le camp adverse d’organiser une riposte à leur encontre. Ils avaient sévèrement frappé, mais l’ennemi ayant maintenant connaissance de leur présence, il leur fallait frapper plus durement encore s’ils voulaient s’en sortir vivants.

			— Séparation, ordonna Shaan. Infligez le plus de dommages possible en vous échappant. Allez!

			Comme un vol de corbeaux, les guerriers en armure noire se dispersèrent dans la pénombre de la tempête surnaturelle. Chaque guerrier devrait se débrouiller pour trouver la sortie, se déplaçant d’ombre en ombre et en se choisissant une route qui lui permettrait de faire le plus de dégâts possible. Ils étaient arrivés jusque-là avec l’obscurité comme alliée, mais les éclairs s’abattaient maintenant sans discontinuer, comme si les éléments conspiraient contre euxen punition pour tout ce qu’ils avaient déjà accompli.

			Shaan s’élança en direction du mur, passant de couvert en couvert. Il lança une grenade dans un tas de munitions qui explosa en une boule de feu, éparpillant les hommes qui avaient tenté de récupérer leurs armes stockées là. Ils volèrent dans les airs et Shaan tira une rafale en direction d’un groupe de Fils du Sang lancé à sa poursuite. Deux d’entre eux tombèrent, le reste se jeta dans la boue.

			Il bifurqua sur sa gauche et plongea sous une machine de terrassement aux flancs huileux et aspergés de sang, là où elle avait roulé sur quelque chose de vivant. Les gardes tirèrent et il roula de côté, laissant au passage une grenade magnétique sous le moteur. Elle explosa dans une détonation sourde juste quand il s’élança à découvert, droit vers un groupe de soldats qui épaulaient déjà leurs fusils laser. Une autre grenade jaillit de son gantelet et explosa juste devant eux criblant le premier rang d’éclats. Il bondit vers les survivants étourdis, sortit les lames de ses gantelets et trancha.

			Leurs corps n’étaient pas encore tombés au sol qu’une rafale de laser l’atteignit au flanc, ce tir particulièrement chanceux l’avait atteint juste là où le templier l’avait frappé avec son électrofouet. Sa peau grésilla et les organes en dessous se cautérisèrent. Il tituba, évitant d’un rien une grêle de balles qui ricocha sur les poutres métalliques d’un abri rempli de matériaux de construction.

			Il se jeta derrière quelques caisses et posa un genou à terre. Ilse releva en grimaçant de douleur. Le mur élevé par les Iron Warriors n’était qu’à trente pas, mais les créatures-ogres commençaient à se détourner de leurs tambours et ils constituaient un solide obstacle tout en muscles et en acier entre la liberté et lui. Les tambours cessèrent de battre, mais cela fut la seule et unique bonne nouvelle. La vitesse et l’espace étaient ses armes dans cette bataille, mais il commençait à manquer de l’un et de l’autre.

			Par chance, il disposait d’une autre arme.

			Shaan se redressa et se mit à marcher calmement vers les créatures, les mains levées comme s’il se rendait.

			— Vous êtes vraiment des vilains pas beaux, lança-t-il. Plutôt immondes, en fait.

			L’une des créatures lui envoya quelque chose dans son propre langage, mais pour Shaan, ce ne fut qu’une suite de syllabes gutturales et incompréhensibles. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Trois soldats des Fils du Sang avançaient vers lui. Ils ne tirèrent pas, ce qui fut stupide de leur part. ils voulaient faire un prisonnier, mais ils allaient être bien déçus.

			— Le truc quand l’ennemi est au milieu de vous, c’est que vous ne pouvez jamais être vraiment certains du temps qu’il y a déjà passé, dit Shaan. Vous ne pouvez jamais savoir ce qu’il a saboté avant que vous l’attrapiez.

			À peine le dernier mot quitta-t-il ses lèvres qu’il envoya le signal aux détonateurs placés un peu partout dans l’arsenal de la Basilique Noire.

			Le désespoir gagnait le magos Locard. Son programme fonctionnait, il remplissait parfaitement le rôle prévu, mais c’était comme vouloir vider la mer avec une cuillère. Encore quelques minutes et les barrières ægis des prætoriens tomberaient, ils retourneraient alors leurs armes contre leurs précédents alliés. La gorge des Quatre Vallées tomberait et la voie vers les profondeurs de Calth serait grande ouverte.

			Il déroula une mécadentrite depuis son torse et se connecta au système radio, prêt à avertir toutes les forces impériales que les prætoriens devraient être considérés comme des ennemis, quand l’obscurité dans la caverne fut bannie en un instant par une intense lumière. Elle éclipsa toutes les couleurs et une détonation sourde se répercuta à travers la roche.

			Les capteurs sismiques s’affolèrent le temps d’une seconde.

			— Et quelle nouvelle arme avez-vous déclenchée contre nous? demanda-t-il, la frustration et le désespoir faisant tomber ce qu’il restait de son self control.

			Il regarda vers l’holosphère, mais réalisa rapidement qu’il n’avait pas besoin d’image réelle pour comprendre ce qui venait de se passer. Une boule de feu montait de derrière le mur des Fils du Sang, projetant débris, soldats ennemis et rochers en un champignon gigantesque de vapeurs surchauffées.

			— La Basilique Noire! s’exclama-t-il. La Raven Guard!

			À l’intérieur des limites du mur, ce n’était plus qu’une fournaise. Les flammes se répandirent en des vagues qui submergèrent le mur comme une digue pathétique face à un raz-de-marée. Les combats cessèrent dans toute la caverne lorsque la force du souffle balaya les combattants, hommes et machines et l’onde de choc fit trembler la terre. Des morceaux de roche tombèrent du plafond et un épais nuage de poussière s’étendit à partir de l’explosion.

			Locard se détourna du résultat de l’œuvre de Shaan pour s’intéresser à nouveau à la progression de l’anti-code et il le vit commencer à refluer, comme un feu de puits qui s’éteignait quand on cessait de l’alimenter en carburant. À l’inverse, son programme reprit immédiatement le dessus et il dévora les lignes de code corrompu qui avaient menacé de contaminer les systèmes opérationnels des prætoriens.

			Locard étudia les données noosphériques affichées par l’holosphère et il ferma les yeux en se rendant compte à quel point les barrières ægis s’étaient trouvées près de s’effondrer. Elles ne disposaient plus que de trois pour cent de leur capacité, ce qui équivalait à un peu plus de quinze secondes de résistance avant de céder devant les lignes de codes hostiles. Puis, à l’image d’un chrono-gladiateur dont l’existence venait juste d’être étendue par une mort à la toute dernière minute, les barrières commencèrent à se reconstituer au fur et à mesure que le programme de Locard purifiait les données infernales répandues par le magos noir.

			Une fois les barrières revenues à cinquante pour cent, Locard entra le code de réactivation des prætoriens. En quelques instants, le moindre serviteur de bataille se remettrait à combattre l’ennemi en faisant preuve de cette efficacité que seule la mécanique pouvait offrir.

			— Que l’Empereur vous bénisse, capitaine Shaan! lança le magos Locard.
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			DIX-HUIT

			La nuit tombait et les cris du traître avaient cessé, ce qui signifiait soit qu’il avait perdu connaissance, soit qu’il était mort. Scipio Vorolanus s’en moquait un peu, mais c’était quand même un peu fatigant d’entendre ces cris dans cette langue étrangère, ces implorations à ses dieux corrompus de le sauver. Il leva les yeux vers le ciel qui s’assombrissait et les étoiles tout juste visibles entre les nuages, et il se demanda comment s’en sortaient ses frères de bataille.

			Où en étaient les opérations sur Calth? Le Maître de Chapitre avait-il pu détruire le seigneur démoniaque? Les cinq compagnies Ultramarines étaient-elles en route vers Espandor afin de mettre un terme définitif à tout ceci? Scipio dessina rapidement dans la poussière les formations de combat et les défenses préconisées par le Codex en cas d’affrontement contre un ennemi supérieur en nombre, mais inférieur en qualité. Il exécuta ces diagrammes sans même trop y penser, tant ils étaient gravés dans son inconscient, comme une sorte de seconde nature.

			L’usine bombardée dans laquelle les Foudres s’étaient dissimulés était située dans un quartier peu fréquenté de la cité, l’un de ceux qui avaient le plus grandement souffert de l’invasion. La plupart des structures n’avaient plus de toit et certaines n’étaient même plus que des tas de pierres, elles étaient donc inutilisables pour les Fils du Sang. Le Rhino capturé étaient dissimulé sous des bâches, Laenus essayait de tirer quelque chose des moteurs mal en point. Les autres étaient occupés à nettoyer leurs armes ou ouvrir leur dernière ration. D’une manière ou d’une autre, cette histoire devrait se terminer très bientôt, car Scipio se voyait mal demander à ses hommes de trouver de quoi se nourrir dans cette porcherie qu’était devenue Corinth.

			Chacun des guerriers s’était débarrassé de son armure et ne portait que son justaucorps kaki sur lequel ils avaient passé des haillons ramassés sur des morts ou les quelques infortunés qu’ils n’avaient pu faire autrement que de tuer. Cela faisait une semaine qu’ils se trouvaient dans cette cité, même si cela lui paraissait une éternité. Ils avaient depuis tué vingt-sept soldats des Fils du Sang dans leurs tentatives de déterminer si la Reine Corsaire se trouvait à Corinth ou pas.

			Les Fils du Sang qu’ils avaient capturés semblaient tous penser qu’elle y était et qu’elle regroupait ses forces en vue de lancer un assaut sur Herapolis, mais aucun ne l’avait vue. Même si l’un d’eux avait prétendu disposer avec certitude de cette information, Scipio ne savait pas trop s’il pouvait leur faire confiance. Ce ne serait qu’après avoir vu Kaarja Salombar de ses propres yeux qu’il se risquerait à entrer en contact avec le capitaine Sicarius.

			Dans ce but, lui et frère Nivian, qui avait perdu un bras dans ce combat pour capturer le Rhino, s’étaient aventurés dans la cité. Se faisant passer pour des astartes renégats, ils s’étaient promenés dans la cité et avaient été frappés par les destructions, le vandalisme gratuit et les profanations. D’anciens temples aux murs d’argent servaient maintenant de latrines, des bâtiments de justice et de commerce étaient entassés de cadavres torturés par simple amusement.

			Mais c’était surtout le manque manifeste de discipline parmi les Fils du Sang qui offensait le plus Scipio. Ce trait de caractère chez l’ennemi aurait dû bien au contraire lui faire plaisir, mais cela le heurtait de constater que l’armée qui tenait Ultramar entre ses griffes était aussi désordonnée. L’ivresse était partout et les bagarres intestines très répandues. Des querelles éclataient sans cesse et les rues étaient jonchées de cadavres à la gorge tranchée ou défigurés d’un coup de feu en plein visage.

			— Comment peut-on accepter de vivre ainsi? avait demandé Nivian alors qu’ils observaient un groupe de Fils du Sang masqués se jeter sur deux des leurs sans la moindre raison apparente.

			Scipio n’avait pas de réponse et ils avaient tourné au coin de la rue, laissant les deux pillards se faire battre à mort par leurs anciens camarades.

			Toute la cité n’était plus que ruines, ses rues étaient encombrées de débris et des détritus d’une armée qui semblait se moquer de tout. L’odeur montant de la rivière était assommante et Scipio dut faire de gros efforts pour ne pas sortir son épée et embrocher chaque Fils du Sang qu’il croisait.

			Comment un tel ramassis pouvait-il représenter une aussi grande menace envers l’Imperium? C’était au-delà de l’entendement. Où donc se trouvaient les infrastructures, les administrations et les unités de soutien qui devaient permettre à cette armée de fonctionner? Sur des mondes tenus par les Puissances de la Ruine, comment une société pouvait-elle tenir sans aucune règle? Les planètes sous le joug de l’Archi-ennemi devaient sans aucun doute être sous la coupe d’un ordre imposé par les échelons supérieurs du commandement. Comment autrement leurs armées seraient-elles ravitaillées, équipées et mobilisées pour la guerre? Toute cette débauche alcoolisée à laquelle Scipio avait pu assister n’avait fait que le convaincre qu’il existait en réalité un niveau de commandement plus organisé et qu’il ne l’avait tout simplement pas encore découvert.

			La blessure de Nivian leur permettait de plus facilement se fondre dans la masse et partout où ils allèrent, ils firent l’objet de marques de respect de la part des Fils du Sang. Des serments impies et des malédictions étaient lancés à leur passage et chacun vrilla les oreilles de Scipio. Chaque fois qu’ils apercevaient d’autres astartes, ils se cachaient dans une ruine ou bifurquaient dans une ruelle latérale.

			Pourtant, jusque-là, tous leurs efforts s’étaient montrés vains. Ils avaient bien trouvé des signes d’une échelle de commandement supérieure, mais pas la moindre trace de celui, ou celle, qui dirigeait tout cela. Nivian, Laenus et Helicas avaient tenté de persuader leur sergent de partir chercher ailleurs, mais il y avait quelque chose dans l’énergie dont faisaient montre les Fils du Sang qui faisait croire à Scipio que Salombar était là. Il ne disposait pas d’indices probants, seulement une intuition. Pour quelle autre raison autant d’unités ennemies seraient-elles regroupées en ce même endroit?

			Mais une intuition ne suffisait pas pour envoyer le moindre message au capitaine Sicarius.

			La crainte d’échouer dans cette mission le tenaillait. Scipio Vorolanus n’avait jamais rien raté de toute son existence. Depuis les tests de recrutement sur Tarentus jusqu’aux combats sur Black Reach, il avait excellé en tout. Son statut de sergent vétéran ne pouvait pas être remis en cause et nombreux étaient ceux qui pensaient qu’il pouvait encore s’élever au sein de la Deuxième Compagnie. Tout cela pourrait être gâché par l’échec d’une seule et unique mission, même si Scipio n’aimait pas reconnaître cette ambition.

			La colère enfla en lui et il se leva des caisses sur lesquelles il s’était assis pour se diriger vers l’endroit où Helicas surveillait le prisonnier. L’homme était recroquevillé sur le côté, du sang s’écoulait de sa tête en une telle quantité que Scipio se dit qu’il ne s’en relèverait pas. Il était vêtu d’un mélange d’uniformes qui le faisait plus ressembler à un arlequin de cour qu’à un véritable soldat. Un pan de tissu bleu était noué autour de sa taille, Scipio avait pu constater qu’il s’agissait du signe distinctif des officiers, ou des Hæxen, comme les appelaient les corsaires.

			— Des nouvelles des autres escouades? lui demanda Helicas.

			Scipio secoua la tête, irrité qu’on lui pose cette même question encore et encore. Il inspira bien à fond.

			— Non. Il serait trop dangereux d’entrer en contact avec qui que ce soit depuis le cœur de cette cité. L’ennemi n’aurait aucun problème à trianguler notre position.

			— Bien sûr, mais c’est juste que nous n’arriverons à rien avec ces prisonniers et vos reconnaissances à pied ne nous ont pas permis de mettre la main sur cette Reine Corsaire.

			Scipio ignora cette impatience flagrante d’un peu d’action.

			— Il ne t’a rien dit avant que tu le tues? demanda-t-il, même s’il connaissait déjà la réponse.

			Si Helicas avait appris quoi que ce soit, il le lui aurait dit.

			— Il ne savait rien, siffla Helicas, comme offensé par l’obstination du mort, il se détourna du corps pour essuyer sa main trempée de sang sur un linge imbibé de désinfectant. Comme tous les autres, sergent. Il n’a pas arrêté de me dire que la Reine Corsaire était là, mais qu’il ne savait pas où précisément, qu’il ne l’avait jamais vue et me souhaitait de connaître mille morts et d’aller brûler dans le même enfer que ma mère, laquelle, à l’en croire, s’y trouve pour avoir forniqué avec des chiens.

			— Charmant, commenta Scipio en s’agenouillant près du mort.

			Ses traits s’étaient adoucis, les rides haineuses qui avaient traversé son visage avaient disparu et cela lui donnait un air presque serein. S’il n’y avait eu ces immondes icônes gravées au fer rouge sur ses joues, il aurait pu ressembler à tant de citoyens impériaux.

			— Change-le d’uniforme et il pourrait passer pour un habitant d’Ultramar, dit Scipio.

			— Vous vous apitoyez sur l’ennemi, sergent? se moqua Helicas. Ce n’est jamais bon signe.

			— Je ne m’apitoie pas, je me lamente. Il aurait pu être l’un des nôtres, mais il a choisi une voie différente et il en est mort.

			— C’est qu’il a fait le mauvais choix.

			— Ça, c’est évident, admit Scipio. Mais je me demande s’il est né déjà corrompu ou si c’est en grandissant qu’il a trahi. À quelmoment a-t-il décidé qu’il n’était plus un loyal serviteur de l’Empereur et a offert sa vie aux Puissances de la Ruine?

			— Cela a-t-il une quelconque importance?

			— Je crois que oui, Helicas. Reconnaître cet instant nous permettrait d’empêcher qu’il ne survienne. Les Fils du Sang sont damnés au-delà de toute possibilité de rédemption, cela est certain, mais combien d’autres en ce moment même se trouvent sur cette ligne étroite qui sépare la loyauté de la trahison? Combien de ces gens sont nés maléfiques et combien le sont devenus à cause du monde dans lequel ils vivaient?

			— Je ne suis qu’un simple guerrier, sergent, lui répondit Helicas. C’est aux capitaines et au maître du chapitre de se poser ce genre de question.

			— C’est à chacun de nous de le faire, rétorqua Scipio. Du moins, ce devrait être le cas.

			Il secoua la tête en voyant qu’Helicas ne comprenait pas. Il était très efficace en tant que soldat et artilleur, mais, et lui-même le reconnaissait, n’était pas fin philosophe.

			— Désolé, sergent, dit l’Ultramarine.

			Scipio sentit la rancœur et la tristesse monter en lui.

			— Un astartes devrait toujours penser, car nos âmes et nos esprits ont été modelés pour être supérieurs à ceux des mortels. C’est du gâchis que l’un de nous n’essaye pas d’exploiter au maximum tout son potentiel. N’est-ce pas ce qu’Ultramar offre à chacun de ses habitants? Une chance de s’améliorer et de se développer dans un environnement qui favorise les citoyens entreprenants?

			Les Foudres levèrent la tête vers lui.

			— J’ai combattu sur une centaine de mondes différents et vu un millier de cultures différentes. Sur les pires d’entre eux, j’ai été frappé par l’impossibilité de changement, de tout ce potentiel gâché que j’ai pu voir dans cette abjecte pauvreté et le désespoir de la population. L’Imperium dispose de milliards de vies à exploiter pour le bien de tous, mais la plupart des citoyens restent juste à pourrir dans des trous perdus sur des mondes recouverts de cendre, pollués et désespérés. Quelles sont les chances réelles de ces gens? Combien de personnes sont jetées dans les bras de l’Archi-ennemi par la simple horreur de leur vie de tous les jours?

			— Je ne sais pas, sergent, répondit Helicas qui n’avait pas saisi la nature purement rhétorique de la question et Scipio comprit l’inconfort de son guerrier de s’entendre poser de telles énigmes.

			Scipio se redressa de toute sa taille et posa un regard dur sur ses guerriers. Il vit leur frustration et ressentit leur attente d’action. Il comprit tout cela parce qu’il éprouvait les mêmes sentiments. Un plan commença à se former dans son esprit et même si celui-ci ressemblait fort à un plan qui aurait pu être mis au point par Sicarius, il avait impatience de retrouver l’action. Et il savait exactement comment faire.

			— Bon, nous sommes restés inactifs trop longtemps, dit-il en se dirigeant vers le Rhino et en tirant sur les bâches pour les enlever. Mais c’est terminé.

			Nivian fit un pas en avant, le pistolet bolter de Scipio se trouvait déjà dans sa seule main restante.

			— Que suggérez-vous, sergent? demanda-t-il.

			— Si nous ne pouvons pas trouver la Reine Corsaire, alors nous allons faire en sorte que ce soit elle qui nous trouve.

			Les murs de Castra Tanagra étaient silencieux. La mort avait pour habitude de transformer tous les lieux ainsi. Tigurius marchait au milieu du temple-forteresse, il était épuisé au-delà de ce qui était possible et ressentait le poids de l’omniprésence des démons. Ils s’agglutinaient en une sorte de brouillard juste en limite du champ de vision, baignés de cette lumière de haine libérée par le nuage d’orage qui grondait à l’horizon. Un miasme de formes hideuses et d’agressivité reptilienne, les démons posaient sur les défenseurs à l’intérieur de la forteresse un regard affamé.

			— Vous ne devriez pas être là, dit-il.

			Hommes et femmes étaient agglutinés à l’ombre des remparts, leurs capes et leurs couvertures serrées autour d’eux. Les montagnes étaient froides et un vent glacé soufflait depuis le pic de Capena. L’hiver sur Talassar était rude et précoce cette année. Des flocons de neige virevoltaient dans l’air et des panaches de vapeur s’échappaient de chaque poitrine.

			Mille trois cents âmes occupaient Castra Tanagra, tout juste la moitié de ce qu’elles avaient été au début de cette bataille. Plusieurs centaines avaient perdu la vie ou étaient trop sérieusement blessés pour combattre. Pourtant, ceux toujours sur les remparts étaient déterminés à lutter avec défiance et courage. Ils étaient magnifiques, mais à chaque nouvel assaut, leur nombre ne cessait de fondre et le spectre de la défaite se dessinait inexorablement.

			Tigurius leva les yeux vers le haut donjon circulaire, ses nombreuses salles remplies des blessés et des morts. Il sentit une douleur intérieure et tenta de repousser le désespoir qu’elle recelait.

			Des soldats le saluèrent à son passage, mais aucun ne lui adressa la parole, car il était de l’Adeptus Astartes et il puisait dans ces mêmes pouvoirs qui les assaillaient. Même les Ultramarines ne lui parlaient que lorsque cela était strictement nécessaire et cette solitude était lourde à porter pour Tigurius. Il avait depuis longtemps accepté de vivre de cette manière, mais se retrouver aussi proche de sa fin en étant entouré de si peu de personnes qu’il pourrait considérer comme ses amis était difficile pour l’archiviste et une pointe de ressentiment enfla en lui.

			Il baissa les yeux vers la cour et y aperçut Marneus Calgar entouré par les sergents de la Première Compagnie qui avaient reçu comme mission de défendre la partie orientale des murs. Le Maître de Chapitre avait été un point essentiel dans la défense résolue de Castra Tanagra, luttant contre les démons avec une telle détermination et un tel courage que tous ceux qui le virent redoublèrent d’efforts. Calgar leva les yeux et lui fit un signe de la main, les Gantelets d’Ultramar étaient craquelés et ternis après avoir donné tant de coups. Tigurius lui rendit son salut et se détourna, un sentiment de nausée monta au fond de sa gorge.

			Il faisait froid et même si les plaques de son armure le protégeaient de son environnement, un frisson lui traversa le corps. Il poursuivit son chemin le long des remparts et approcha d’Agemman. Le Premier Capitaine discutait avec l’un de ses vétérans, mais tous deux se turent dès qu’ils aperçurent Tigurius.

			— Archiviste, l’accueillit Agemman en affichant un regard dur comme le granit. Qu’est-ce qui vous amène sur cette partie des murs?

			— Les protections psychiques ont besoin d’être renforcées, lui répondit Tigurius en tapotant des symboles dorés sculptés sur les arêtes des remparts et dont l’éclat s’était fortement terni. Chaque fois que les démons attaquent, ils érodent la puissance des charmes tissés par les bâtisseurs.

			Agemman observa les symboles et fronça les sourcils.

			— Je pensais qu’ils n’étaient là que pour faire joli.

			— Détrompez-vous, Premier Capitaine, répondit Tigurius. Ils sont d’une importance vitale.

			Agemman haussa les épaules et se détourna.

			Tigurius se sentit vexé par le comportement méprisant d’Agemman, et même s’il savait que cela n’était dû qu’à la fatigue, il ne put retenir ses paroles.

			— Sans ces protections qui sapent l’énergie des démons, ce combat serait encore bien plus dur.

			— Je vous demande pardon? lui demanda Agemman en se retournant.

			— Je disais que nous devrions nous replier dans le donjon. Ces murs sont trop étendus pour que nous puissions les tenir avec si peu d’hommes. Le Codex dit…

			— Je sais ce que dit le Codex, le coupa Agemman. Je le connais par cœur.

			— D’après les principes décrits, vous ne disposez plus d’assez de monde pour tenir un mur d’une telle longueur, reprit Tigurius, comme si Agemman n’avait rien dit. La logique impose un repli vers le donjon.

			Agemman sembla sur le point de répondre, mais il savait que Tigurius avait raison.

			— Le Seigneur Calgar a-t-il donné cet ordre?

			— Pas encore.

			— Dans ce cas, je vais attendre son ordre de repli. Il n’est pas dans les habitudes de la Première Compagnie de reculer.

			— La défaite l’est davantage?

			Agemman le regarda de travers, puis il lui montra les symboles gravés sur le merlon.

			— Faites ce que vous avez à faire, archiviste, puis allez voir ailleurs. Votre présence me fatigue.

			— Si vous ne vous repliez pas, ce mur tombera, insista Tigurius alors que la température baissait encore.

			Sa respiration formait des panaches de vapeur devant lui et il avait un goût de métal dans la bouche. Des éclats de voix montèrent de la cour, et Tigurius aperçut plusieurs soldats en train de commencer à se battre.

			— Pardon? se retourna Agemman avec un regard furieux.

			— Sans l’aide de mes pouvoirs, vous ne parviendrez pas à tenir ces murs, répéta Tigurius. Vous devriez même être en train d’implorer mon aide.

			— Je n’implore jamais personne, siffla Agemman en approchant son visage à quelques pouces de celui de Tigurius. Ce mur est tenu par des guerriers de la Première Compagnie et il n’en existe pas de meilleurs dans toute la galaxie.

			— Là n’est pas le problème. Si vous combattez, vous échouerez.

			— Vous insultez l’honneur de la Première Compagnie!

			— Il n’y a aucun honneur dans la stupidité.

			Agemman saisit d’une main Tigurius à la gorge, ses doigts avaient la poigne d’un Dreadnought. Tigurius expulsa un panache de vapeurs glacées et banda les muscles de son cou, des cristaux de glace se formèrent sur les bords de la cuirasse d’Agemman. Une lueur meurtrière s’était allumée dans les yeux du Premier Capitaine. Une fureur enragée qui ne cherchait qu’à tout détruire.

			Tigurius sentit tout son corps comme plongé dans un lac glacé, ses poumons s’alourdirent. Ses pensées se ralentirent et s’embrumèrent. Quelle bizarrerie que son existence prenne fin des mains de l’un de ses frères de bataille, c’était une destinée qu’il n’aurait jamais suspectée. Agemman l’obligea à s’agenouiller, il lui arrachait souffle après souffle de vie à chaque expiration.

			Des tirs éclatèrent sur les remparts et les bagarres dans la cour s’étendirent avec la violence d’une infection. Tigurius laissa tomber son bâton et leva les mains autour des poignets d’Agemman, les cristaux imbriqués dans son armure s’éveillèrent à la vie.

			Une chaleur se répandit en lui et se mélangea à l’emprise glacée que cette rage irraisonnée exerçait sur lui. Il comprit soudain et tout son corps repoussa d’un coup cette agressivité surnaturelle qui provoquait toute cette violence. Tigurius ouvrit son esprit aux lumières psychiques qui entouraient la forteresse et perçut ce brouillard rouge qui s’était infiltré à l’intérieur du temple-forteresse par les interstices entre les pierres ou qui se déversait par-dessus les remparts telle une lourde brume. Chez tous ceux qu’elle touchait, elle allumait le feu du ressentiment, de la jalousie et de l’amertume. Elle recouvrait la noblesse de l’humanité d’un linceul de rancœur et de haine.

			Tigurius repoussa le brouillard rouge hors de son propre corps avant de projeter une lumière dorée en direction d’Agemman, purifiant son esprit de cette magie ennemie en un battement de cœur.

			Le Premier Capitaine tomba contre lui, la lumière haineuse dans son regard instantanément remplacée par celle de la réalité. Sa prise se relâcha et Tigurius put se remettre sur ses pieds, Agemman s’appuya sur les pierres des remparts pour ne pas tomber.

			— Varro… commença-t-il. Je… par le sang de l’Empereur, pardonnez-moi! Je…

			— Plus tard, grogna Tigurius. Les démons arrivent.

			Agemman hocha la tête et retrouva toute sa stature en un instant, rappelant à Tigurius pourquoi il était le régent d’Ultramar et le capitaine de la Première Compagnie. Tigurius porta une main sur l’un des symboles dorés sur le mur et sentit sa puissance érodée sous l’influence du sortilège ennemi.

			Il n’y restait qu’un maigre souffle de pouvoir.

			— Quel imbécile, souffla-t-il. J’aurais dû le ressentir. Trop fatigué…

			Il ferma les yeux et laissa sa conscience s’écouler le long du motif sculpté et s’étendre vers le suivant, puis à tous les autres sur le mur. Il transmit son énergie au charme de protection, le rechargea et le renforça contre les agressions ennemies. Sur toute la longueur des remparts, les symboles se remirent à briller et le brouillard rouge fut progressivement remplacé par une brume matinale.

			Il en restait bien quelques volutes, mais Tigurius savait qu’elles n’étaient pas nombreuses et qu’elles disparaîtraient lorsque les derniers mortels réaliseraient l’horreur de leur comportement. Le froid recula lui aussi et Tigurius put soupirer de soulagement en sentant l’influence maligne du sortilège ennemi refluer. La confusion et la honte s’étendirent à toute la forteresse, mais Tigurius se força à oublier tout cela quand il sentit la nausée monter dans son ventre. Il ouvrit les yeux et son cœur bondit.

			Des milliers de démons, cornus et dégoulinants de sang, chargeaient en direction de Castra Tanagra, brandissant des épées noires et fumantes. Des monstres à la peau blafarde et aux membres terminés par des pinces les suivaient, puis venaient ensuite des créatures immondes ressemblant à des cadavres sortis d’un charnier de pestiférés. Ils dégageaient une vigueur démoniaque et Tigurius comprit qu’ils ne seraient jamais capables de tenir ces murs face à une telle horde.

			— Première Compagnie, préparez-vous! Courage et honneur! cria Agemman.

			— Non! répondit Tigurius en ramassant son bâton. Tenez-vous prêts à vous replier!

			Agemman serra les mâchoires, mais il finit par s’incliner et Tigurius partit en courant vers l’endroit où s’ouvrait la brèche. Marneus Calgar avait déjà rassemblé ses guerriers et un véritable mur d’épées se dressait face aux démons. Tigurius sauta du haut des remparts et atterrit juste derrière eux dans un craquement de dalles brisées. Il courut vers le Maître de Chapitre.

			— Vous n’allez tout de même pas faire face à cette charge, n’est-ce pas?

			— Et que faire d’autre? répondit Calgar. Je l’ai fait à Zalathras et je peux le refaire ici. Vous vous souvenez de cette bataille? J’ai lutté jours et nuits contre les peaux-vertes et aucun n’est passé.

			— Nous ne sommes pas sur Zalathras et ce ne sont plus des peaux-vertes, rétorqua Tigurius. Vous devez vous replier sur le donjon. C’est la seule chose à faire!

			Calgar leva les yeux vers les murs, seulement tenus par quelques guerriers de la Première Compagnie et une poignée de civils. Il comprit en un instant que Tigurius avait raison.

			— Pouvez-vous nous gagner le temps nécessaire?

			— Je peux, répondit Tigurius. Repliez-vous.

			Calgar hocha la tête et ouvrit son micro.

			— Tout le monde se replie vers le donjon! Décrochez par escouades, ne laissez personne en arrière. Courage et honneur, terminé!

			Sur toute la longueur des murs, hommes et femmes se précipitèrent vers la relative sécurité du donjon pendant que les effectifs de la Première Compagnie restaient en arrière. Des rafales de fulgurant et des missiles partirent des remparts.

			— Allez-y, monseigneur, dit Tigurius. Je vais retenir les démons le temps qu’il faudra.

			Le Maître du Chapitre posa une main sur son épaule.

			— Je vais rester avec vous, Varro.

			Tigurius prit une profonde inspiration et se dressa dans la brèche, il planta son bâton dans le sol près de lui. Il recelait un immense pouvoir et disposait d’une relation avec l’immaterium inégalée par n’importe quel autre talisman. Il aurait besoin de toute l’aide qu’il pourrait y puiser. Les démons étaient presque sur la forteresse, une véritable marée de cauchemars devenus réalité et extirpés du Warp par des puissances dépassant l’entendement. Maintenir la présence d’une telle horde nécessitait une immense réserve de pouvoir et Tigurius savait que lorsque le Trois-fois-Né déciderait d’intervenir en personne sur le champ de bataille, il se produirait des massacres dépassant tout ce que les Ultramarines avaient pu voir jusque-là depuis la Bataille pour Macragge.

			Tigurius espérait que cette bataille n’aurait pas les mêmes conséquences pour la Première Compagnie.

			Il puisa dans ses moindres réserves de pouvoir et utilisa son bâton pour s’abreuver des énergies du Warp. D’étranges flux s’écoulèrent en lui, glacés et profonds, mais il les accueillit et les modela en un feu qui nimba sa silhouette et l’extrémité de son bâton.

			Les démons étaient presque sur lui. Il parvenait à percevoir cette lumière de mort dans leurs yeux et sentit la fournaise de leurs enveloppes surnaturelles. L’obscurité était en eux, mais la lumière les détruirait. Le feu grondait en Tigurius en une conflagration qui finirait par le consumer s’il ne parvenait pas à la maîtriser.

			Tigurius leva son bâton lorsque les démons se jetèrent sur lui, et il l’abattit.

			Un feu blanc jaillit à l’impact et un mur de flammes se déversa depuis les roches des montagnes. Les démons les plus proches de Tigurius furent transformés en cendres, totalement volatilisés sans aucun espoir de renaître. Comme une allumette lancée dans un bac de prométhium, les flammes se propagèrent à tout le pourtour de Castra Tanagra telle une chose vivante. Les symboles dorés brillaient d’une vive lumière, magnifiée par la puissance destructrice de l’incendie. Le moindre contact provoquait la mort des démons et ils hurlèrent leur rage alors que les flammes purificatrices les consumaient. Les créatures décérébrées hurlèrent à l’attention des murs, leurs cris se transformèrent en plaintes d’agonie quand le feu les engloutit et les dévora.

			Tigurius lutta pour rester debout malgré ces tourbillons autour de lui, il sentait le feu puiser dans ses propres forces. Il leva les yeux vers les murs que quittaient enfin les guerriers de la Première Compagnie. Agemman fut le dernier, Tigurius percevait la honte qu’il en éprouvait.

			Les démons se jetaient eux-mêmes dans les flammes et les montagnes tremblèrent sous leurs hurlements. Pour chaque démon qui succombait, Tigurius sentait son emprise sur son sortilège s’étioler. Il ne pourrait pas le maintenir longtemps sans en subir de terribles conséquences. Il sentit aussi cette terrible présence qui planait au-dessus de Talassar porter son attention sur lui.

			Il crut plonger le regard dans un gouffre insondable, un immense vide dont il n’y avait nul retour possible. Tigurius gémit devant l’horreur d’un tel abysse et comprit que la victoire était impossible contre une telle puissance.

			Il venait de dépenser ses toutes dernières forces et se sentit basculer dans ce vide.

			De puissantes mains le saisirent et il comprit qu’on le portait à l’écart. Des lames claquaient et des bolters aboyaient, mais tout ce que pouvait ressentir Tigurius, c’était le vide glacé de ce gouffre.

			Ses yeux se fermèrent doucement et il entendit une voix qui s’adressait à lui.

			— Je vous tiens, Varro, lui disait Calgar. Je vous tiens.

			Le Rhino roulait dans les rues de Corinth, ses écoutilles solidement fermées, ses moteurs devaient donner leurs derniers tours. Scipio posa un doigt sur une plaque de métal particulière à l’arrière du compartiment du pilote. Laenus y avait gravé une représentation grossière de la roue crantée du Mechanicus, assurant que c’était tout ce qui maintenait encore l’engin en état de marche.

			Scipio n’eut pas envie de le contrarier et il remercia mentalement les puissances à l’œuvre, quelles qu’elles soient.

			Il regarda par le périscope. Le miroir extérieur était ébréché, ils l’avaient nettoyé du mieux qu’ils avaient pu. Les Fils du Sang n’étaient pas très nombreux et plutôt dispersés, la plupart étaient assommés par l’alcool ou effondrés aux pieds de murs couverts de graffitis profanes. Ceux qui tenaient toujours debout s’inclinèrent sur leur passage en se frappant la poitrine du poing. Scipio ne vit que de rares traîtres astartes, même eux semblaient perturbés.

			Pourtant, malgré tout ce désordre, plus ils s’enfonçaient dans la cité, plus il percevait des signes d’une certaine organisation. Le prætor de Corinth avait siégé dans un bâtiment d’une imposante grandeur, dont les hautes colonnes et les toits se détachaient au loin. Les rayons du soleil étaient renvoyés par les remparts argentés de la bretèche et Scipio ne put qu’espérer que Salombar ait aimé assez le luxe pour en faire son repaire, puisqu’il s’agissait indiscutablement de la plus luxueuse bâtisse encore debout de la cité.

			Les chaussées conduisant vers le centre de la cité faisaient l’objet de patrouilles et des chevaux de frise étaient déployés en travers pour contrôler l’accès. Ces postes n’étaient gardés que par des Fils du Sang et ils dégagèrent rapidement le passage quand ils virent approcher le Rhino de l’Astartes.

			— Quelle négligence, commenta Scipio une fois qu’ils furent passés. Ils n’ont même pas vérifié qui était à l’intérieur.

			— Je vais finir par préférer les ennemis négligents aux autres, dit Helicas.

			Son lance-missiles était dressé entre ses jambes, la tête bleue et rouge était déjà chargée. C’était une violation du moindre protocole de sécurité du Codex, mais alors que les perspectives de combat s’approchaient, Scipio ne voulait laisser passer la moindre seconde autorisant aux tirs d’appui de pleuvoir.

			— Vous êtes sûr que c’est une bonne idée, sergent? demanda Coltanis dont le lance-plasma était posé en travers de ses genoux.

			Scipio se tourna vers le guerrier. Vêtu de son armure de bataille, Coltanis avait tout d’un combattant d’Ultramar. Le doré de sa cuirasse brillait dans la faible lumière de l’habitacle.

			— Non, mais c’était la dernière idée que j’avais et il était temps que nous reprenions l’initiative dans cette affaire. J’en avais assez de me cacher dans l’ombre, c’était plus un boulot de scout.

			Sa remarque fut saluée par des grognements d’approbation, car ses paroles reflétaient les sentiments de chacun d’eux. Ils étaient les meilleurs guerriers de la galaxie en plein cœur d’une cité remplie d’ennemis. Il était temps de leur lâcher la bride. Même si ses hommes et lui faisaient souvent office d’yeux et d’oreilles pour toute la Deuxième Compagnie, c’était dans la fureur des combats qu’ils donnaient leur pleine mesure.

			Chaque membre des Foudres avait revêtu son armure énergétique et Scipio se sentait presque revivre dans sa tenue de céramite et de plastacier. Être un guerrier Ultramarine n’imposait pas forcément le port de cette armure, mais arborer ce bleu et ce doré renforçait le sens du devoir de Scipio et ce sentiment d’appartenir à une confrérie. Il porta les doigts au crâne placé au centre de sa cuirasse, ferma les yeux et offrit une bénédiction à l’esprit guerrier de son armure.

			Aucun de leurs prisonniers n’avait donné le moindre renseignement sur la présence de la Reine Corsaire à Corinth, mais cette absence de corroboration donnait à Scipio l’espoir que ses soupçons soient corrects. Kaarja Salombar se trouvait bien à Corinth, il en était persuadé.

			Il allait maintenant mettre sa théorie à l’épreuve.

			— Sergent, si vous pouviez jeter un coup d’œil à cela, l’invita Laenus depuis le siège du pilote.

			Scipio posa à nouveau son œil contre le périscope.

			Il vit un barrage, mais celui-ci était cette fois-ci tenu par des artartes portant les armures noir et orange des Claws of Lorek. Six d’entre eux, chacun l’arme en bandoulière. Leur chef s’avança au centre de la route et leva une main pour leur demander de s’arrêter.

			— Qu’est-ce que je fais? demanda Laenus.

			Scipio commença à tourner le volant pour déverrouiller l’écoutille supérieure.

			— Fonce-leur dessus et si tu peux en écraser deux ou trois au passage, tant mieux.

			Il ouvrit la trappe et prépara les bolters jumelés sur pivot.

			— Nous y voilà, les Foudres, leur dit-il. Passons aux choses sérieuses.

			Sans son armure et lié sur une chaise d’acier, Ardaric Vaanes faisait peine à voir. Son corps était pâle, privé de toute couleur de par l’héritage de son chapitre, et Uriel se trouva incapable de trouver quoi dire sans que cela ne semble être des banalités.

			— Ils ont dit que tu ne parlerais qu’à moi, commença-t-il finalement.

			Vaanes leva les yeux et Uriel tenta de lire sur son visage. Un peu de haine, un peu de soulagement et un peu de… quelque chose qu’il ne put identifier. Cela traversa d’ailleurs si rapidement le visage du renégat qu’il n’était même pas certain qu’il avait bien vu, mais cela avait été une chose que le prisonnier avait tenté de dissimuler.

			— Ils ont dit vrai, répondit Vaanes. Je sais que d’autres écoutent, mais je voulais te parler à nouveau face à face.

			La salle d’interrogatoire était une pièce carrée enfouie dans le ventre du Lex Tredecim, quatre mètres sur quatre équipés de tout un attirail d’appareils enregistreurs et d’analyseurs multispectre dissimulés dans ses murs, le sol et le plafond. Rien de ce que dirait le captif ne serait perdu.

			— Où sont Honsou et ses Iron Warriors? demanda Uriel en se rapprochant d’un pas de l’ancien Raven Guard. Ils ne se sont pas montrés sur le champ de bataille et Honsou n’est pas le genre de gars à rater une telle occasion de carnage.

			— La bataille est terminée?

			— Cette phase-ci, en tout cas, répondit Uriel. La Basilique Noire n’existe plus, de même que votre magos corrompu. Il a tenté de prendre le contrôle des prætoriens, mais il a été vaincu et vos forces sont repoussées vers leurs positions initiales.

			— Tu réalises bien sûr que tout ceci n’était qu’une diversion.

			— Le cinquième tunnelier, dit Uriel. Honsou et les Iron Warriors sont à son bord, n’est-ce pas?

			Vaanes acquiesça.

			— Eux et les Danseurs de Lame de Xiomagra. Honsou n’était même pas certain que tu le remarquerais.

			— Il n’a jamais cessé de me sous-estimer.

			— Comme chacun de nous.

			— Et donc, où va-t-il? Et ne me mens pas ou je te laisse aux personnes derrière cette porte. Ils veulent que tu sois exécuté sur-le-champ!

			Ce n’était qu’une partie de la vérité. Namira Suzaku était en effet en faveur de l’exécution rapide de Vaanes, mais Æthon Shaan, qui était revenu l’armure toute cabossée et brûlée de son expédition qui avait conduit à la destruction de la Basilique Noire, était resté intraitable. Vaanes devait être ramené sur Délivrance pour y être jugé par la Raven Guard.

			— Cela ne me surprend pas, répondit Vaanes. L’Imperium a toujours manqué d’imagination dans ses punitions. Tu devrais voir toutes les manières que connaît un seigneur de guerre du Chaos pour maintenir l’ordre autour de lui. Ce n’est pas très joli à voir, mais cela fait marcher droit les subordonnés.

			— Et c’est une manière d’agir à prendre en exemple?

			Vaanes secoua la tête.

			— Tu ne m’écoutes pas. Tu n’entends que ce que tu veux entendre, alors si tu veux me tuer, fais-le, et arrête de perdre ton temps. Je pensais pouvoir parler avec toi parce que tu es plus du genre à utiliser ton cerveau au lieu de te jeter sur le premier outil de torture.

			— Alors, dis-moi où est passé ce cinquième tunnelier.

			Vaanes ne répondit rien et Uriel fit un nouveau pas vers lui.

			— Je vais te le dire, mais tu dois me donner quelque chose en échange.

			— Tu n’es qu’un traître, cracha Uriel. Pourquoi devrais-je négocier quoi que ce soit avec toi?

			— Comment peux-tu me demander cela! rétorqua Vaanes. Ne sommes-nous pas d’anciens compagnons d’armes? N’avons-nous pas traversé ensemble un monde damné? Ne nous sommes-nous pas lancés à l’assaut d’une forteresse des Iron Warriors? Sais-tu combien de personnes savent que nous sommes toujours en vie?

			— C’est vrai, nous avons fait toutes ces choses, admit Uriel. Et je t’ai alors offert une chance de rédemption une fois notre ennemi détruit, mais tu l’as refusée.

			— La rédemption? Ce n’est pas pour les gens comme moi, Uriel. J’ai essayé, mais ça n’a pas marché.

			— Tu as donc choisi à la place la damnation?

			— Je pensais que je l’avais fait, mais ça non plus, ce n’était pas pour moi.

			— De quoi parles-tu?

			— De ceci, dit Vaanes en se tordant sur sa chaise pour lui montrer ses deltoïdes.

			Uriel se pencha et aperçut un corbeau noir tatoué sur la peau de Vaanes.

			— C’est à cause de cela que je me suis rendu à toi.

			— Un tatouage de chapitre que tu n’es pas digne de porter, gronda Uriel. Et alors?

			— Tu ne comprends pas, je sais. Je ne suis d’ailleurs même pas certain de comprendre moi-même.

			— Et qu’est-ce que c’est que cette histoire de capitulation? C’est nous qui t’avons capturé!

			— Tu crois vraiment que tu pourrais capturer un guerrier entraîné dans la Tour du Corbeau? rigola Vaanes. Je t’ai laissé me capturer!

			— Bon, disons que je te crois, ce qui n’est pas le cas, pourquoi aurais-tu fait cela?

			Vaanes détourna le regard et soupira.

			— Je ne sais pas non plus. Du moins pas avec certitude, mais quand je t’ai vu, je n’ai plus voulu retourner auprès des Iron Warriors.

			— Pourquoi t’être défendu autant, alors?

			Vaanes haussa les épaules.

			— Je ne pouvais pas laisser le Nouveau-né me voir tomber sans me battre.

			— Le Nouveau-né?

			— Cette chose qu’ils ont fabriquée à l’aide de ton patrimoine génétique sur Medrengard.

			— Il n’a pas d’autre nom?

			— Il n’a jamais semblé en vouloir un, répondit Vaanes. Je crois qu’il a eu un nom un jour, mais il semble ne pas vouloir s’en rappeler. Nous ne lui en avons jamais donné un autre parce que… eh bien, tout le monde s’en moquait.

			— Je connais son nom, souffla Uriel. J’ai vu ce qu’ils lui ont fait. J’ai ressenti ses peurs et ses douleurs.

			— Ainsi, cela n’a pas été une voie à sens unique, commenta Vaanes. Il a lui aussi appris de toi. Comment penses-tu que les Iron Warriors ont toujours eu un coup d’avance sur toi?

			— Il connaît mes pensées?

			— Quelque chose dans le genre. Il pense comme toi et quel que soit ce que tentent Honsou et Grendel de lui mettre dans le crâne avec leurs discours sur le Chaos, il ne peut échapper à ce qu’il a hérité de toi.

			— Et c’est?

			— La noblesse, laissa tomber Vaanes et Uriel lut la sincérité dans le regard du renégat. Il veut être meilleur que ce pour quoi il a été créé, mais rien n’y a fait, il n’a jamais réussi à lever la tête de l’horreur. Si j’avais eu le temps d’y penser, j’en aurais été désolé pour lui, mais j’ai vu ce dont il est capable et la pitié est la dernière chose dont le Nouveau-né ait besoin. C’est un monstre, mais ce n’est pas de sa faute.

			— Et en ce qui te concerne? demanda Uriel. Es-tu toujours un monstre?

			— Je ne sais pas, probablement, répondit Vaanes avec un geste du menton vers le tatouage sur son épaule. Mais peut-être pas. J’ai tenté d’arracher ce tatouageil y a très longtemps, mais il est revenu. Tu as peut-être une idée de ce que cela signifie?

			— Cela ne signifie rien, dit Uriel en agrippant Vaanes sous le menton.

			Durant une fraction de seconde, il faillit lui briser le cou, mais il se retint. Tuer un prisonnier n’avait rien d’honorable.

			Il lâcha Vaanes et se détourna.

			— Et toi, que penses-tu que cela puisse signifier?

			— Je ne sais pas, mais il n’était pas là avant que nous ne partions pour Calth. Peut-être est-ce un signe que je ne suis pas au-delà de tout espoir de rédemption. Peut-être est-ce Corax qui s’est assuré de laisser sa marque sur mon corps. Qui peut savoir?

			— La rédemption n’est pas une chose que l’on se voit offrir plus d’une fois. Tu as fait ton choix et il est maintenant temps de faire face aux conséquences. Nous t’avons capturé et tu vas payer pour toutes les vies que tu as prises. Sur Tarsis Ultra, sur Tarentus.

			Vaanes détourna le regard, incapable de regarder Uriel dans les yeux alors qu’il lui faisait la liste de ses crimes. Peut-être n’était-ce qu’un sentiment de culpabilité, mais pas du remords. Existait-il d’ailleurs une différence?

			— Qu’est-ce que tu veux, Vaanes? lui demanda soudain Uriel.

			— Je veux mourir, répondit le renégat. Je ne suis pas assez fort pour suivre le chemin de la droiture et je ne veux pas condamner mon âme à errer dans le Warp. Il n’existe pas de demi-mesure pour des gens comme moi, alors une fois tout ceci terminé, promets-moi de me tuer et je vais te montrer où ils sont.

			Uriel plongea les yeux droit dans le regard de cet homme aux côtés duquel il avait combattu et qu’il avait vu tourner le dos à tout ce pour quoi lui se battait. Il y avait en Vaanes l’ébauche d’un homme bon, mais il avait tellement de défauts qu’il s’était perdu.

			— Que t’est-il arrivé? dit Uriel.

			— Je ne te répondrai pas. Notre marché est-il conclu?

			Uriel se dit qu’il pourrait toujours lui mentir, après tout. Que pouvait signifier une promesse faite à un traître? Aucun engagement passé avec un tel homme n’avait la moindre valeur, mais alors même qu’il formait cette pensée, il savait que le faire reviendrait à s’abaisser lui-même.

			Il hocha la tête.

			— Dis-moi où est allé Honsou.

			Ce fut au tour de Vaanes de lire la sincérité dans les yeux d’Uriel et il hocha lui aussi la tête. Il poussa un long soupir et Uriel eut le sentiment qu’il se déchargeait d’un terrible poids. Vaanes se redressa sur sa chaise, il ressemblait à nouveau à un vrai guerrier de l’Adeptus Astartes.

			— Non, je vais plutôt te conduire.
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			DIX-NEUF

			Les balles de bolter ricochaient sur les flancs blindés du Rhino et crépitaient comme une pluie d’acier. L’une d’elles était parvenue à pénétrer par une faille dans une plaque corrodée et avait continué jusqu’à l’intérieur du compartiment des troupes, mais l’essentiel de son énergie cinétique avait été dépensé et les armures de Foudres avaient amorti ce qu’il en restait.

			Scipio maniait depuis l’intérieur les bolters jumelés et les faisait aller de droite à gauche, n’actionnant la commande de tir que lorsqu’il était certain de faire mouche sur plusieurs ennemis à la fois. Il ne craignait pas de tomber à court de cibles depuis qu’ils avaient forcé le passage à ce poste de contrôle. Scipio avait abattu trois guerriers ennemis par des rafales précises et Laenus en avait écrasé un autre sous les chenilles du Rhino.

			À peine eurent-ils pénétré à l’intérieur des quartiers protégés que Scipio fut obligé de revoir sa position en ce qui concernait l’armée des Fils du Sang. La place centrale de Corinth était remplie de structures préfabriquées alignées avec une précision toute militaire. Des étendards très colorés claquaient au vent et une bannière à dominante bleue flottait au-dessus de l’une des tours du palais. Ce qui avait été autrefois un espace ouvert où les citoyens de la cité se promenaient pour se rendre à un musée ou visiter une galerie d’art était désormais un camp militaire. Le moindre mètre carré était réquisitionné pour abriter des dépots d’armes et de munitions, des baraquements ou des zones d’entraînement.

			Il y avait là une organisation capable de rivaliser avec celle de n’importe quel régiment de la Garde Impériale, tout ce qui faisait une vraie armée de conquête, et Scipio fut glacé jusqu’au sang de le constater. Leur Rhino cabossé et crachant une fumée noire écrasa des tentes et éventra des baraques, laissant derrière lui un sillage dévasté. Plusieurs constructions prirent feu, on aurait dit un brûlot des flottes de jadis envoyé semer le désordre au milieu des navires ennemis.

			La métaphore était appropriée, se dit Scipio.

			Des guerriers des Fils du Sang se ruaient hors de leurs cantonnements, des femmes et des hommes vêtus d’armures chamarrées. Scipio repéra quelques écharpes bleues d’officiers et cela éveilla son intérêt. Il s’agissait des corsaires de Kaarja Salombar!

			Il tourna les bolters jumelés dans leur direction et tira une longue rafale de balles explosives. Plusieurs hommes tombèrent, les autres se dispersèrent. Au milieu de cette concentration de structures temporaires, les Fils du Sang eurent du mal à localiser le Rhino des Foudres, mais ceux qui le purent délivrèrent un feu nourri.

			Un tir de laser érafla l’épaulière de Scipio et une balle ricocha sur la moitié gauche de l’écoutille. Des projectiles lui frôlèrent la tête et il fit pivoter les bolters jumelés pour mitrailler une rangée de tentes dont les occupants se précipitaient pour récupérer leurs armes et leurs armures.

			— Pour Guilliman et l’Empereur! cria-t-il tout en tirant sur l’ennemi.

			Quel bonheur que de se retrouver au combat, d’assouvir sa vengeance sur ceux qui avaient infligé tant de souffrances au peuple d’Espandor. Le Rhino fonçait droit devant, ses moteurs hurlaient et ses mécanismes gémissaient, l’engin était visiblement en train de rendre l’âme.

			Scipio risqua un coup d’œil par-dessus son épaule et vit des flammes et un épais panache de fumée huileuse s’échapper de l’arrière du Rhino. Laenus avait fait ce qu’il avait pu pour flatter au mieux cet engin, mais son esprit n’en pouvait plus et il n’irait pas beaucoup plus loin. Qu’il les ait transportés aussi loin tenait déjà du miracle. Il était temps de débarquer et de continuer à pied.

			Scipio étudia les environs modifiés par les constructions des Fils du Sang. Il avait déjà une destination en tête, mais restait à savoir si le Rhino capturé les emmènerait jusque là-bas.

			— Laenus! Prends la direction de l’entrée du palais du prætor!

			— Pas sûr qu’il tienne jusque là-bas, mais je vais essayer, lui lança son frère de bataille.

			Une ligne de guerriers aux couleurs criardes était en train de se constituer pour barrer le passage au Rhino et Scipio préféra plonger à l’abri lorsqu’une volée de tirs laser frappa le blindage avant de son char d’emprunt. Un missile percuta le véhicule de plein fouet, mais Helicas et Coltanis avaient pris soin de boulonner des plaques d’acier sur tout l’avant du Rhino et le projectile fut dévié sans même exploser. D’autres unités se préparaient à faire feu, les Foudres n’avaient que quelques secondes avant que le transport blindé finisse à l’état d’épave.

			— Tout le monde dehors! cria Scipio.

			Nivian fit basculer la trappe arrière et Coltanis sauta du véhicule encore en marche. Scipio suivit, puis le reste des Foudres, tous débarquèrent en courant juste derrière lui. Laenus fut le dernier à sortir, mais le Rhino continua sa course, crachant des flammes et de la fumée, droit vers les rangs des Fils du Sang. Ceux-ci s’écartèrent pour le laisser passer, mais à peine le véhicule s’était-il arrêté que ses moteurs explosèrent. La déflagration balaya de nombreux ennemis et le carburant enflammé scella le sort de beaucoup d’autres.

			Peut-être l’Empereur veillait-il, peut-être cela ne fut-il qu’une simple coïncidence, à moins que l’esprit du Rhino ait voulu exercer sa vengeance pour la manière dont on l’avait traité. Pour Scipio, cela ne pouvait être que la dernière hypothèse.

			Profitant de la confusion et de la fumée, le sergent conduisit les Foudres à travers le capharnaüm de tentes et de baraques en flammes. L’incendie s’étendait à toute la place et des cris sortaient des bâtiments en bordure. Parmi l’ensemble gris et marron des structures préfabriquées, le bleu des armures Ultramarines était comme une tache de couleur au milieu d’une mer de morosité. Scipio sentit l’impact d’une rafale sur son dos et ses épaulières. Il pivota pour faire face à la menace et il aperçut un groupe de corsaires menés par une femme portant deux écharpes bleues croisées sur sa poitrine et un bicorne sur la tête. Le couvre-chef semblait bien incongru sur un champ de bataille, mais il donna à Scipio un bon point de repaire.

			— Choisissez bien vos cibles! cria-t-il. Les munitions vont être rares, alors que chaque tir porte!

			Il ouvrit le feu et la femme corsaire fut projetée en arrière, sa tête et l’une de ses épaules volatilisées en fragments d’os et de sang. Une autre rafale élimina une bonne douzaine de ses guerriers et envoya les autres se jeter à couvert.

			— Suivez-moi! cria Scipio. Vers les portes du palais.

			Scipio se précipita vers leur objectif, bolter contre l’épaule.

			Le toit doré brillait comme un soleil et les façades colorées offraient un spectacle magnifique. Les Fils du Sang en avaient profané les murs au niveau du sol, mais il restait possible de se faire une idée de ce qu’avait été cette bâtisse du temps de sa splendeur.

			Un haut mur de granit gris poli entourait le palais, décoré de quelques tours de marbre et de statues représentant d’héroïques Ultramarines dont le lignage avait pu être retracé comme remontant à Espandor. Une bretèche flanquée de deux tours circulaires s’ouvrait du côté sud des murs. Les remparts surplombés d’argent de ces deux tours recevaient maintenant deux pièces antiaériennes pointées inutilement vers le ciel.

			Des Fils du Sang arrivaient pour les intercepter, mais la configuration de la place ne les aidait pas. Les Foudres se déployèrent de part et d’autre de leur sergent et ils se jetèrent au milieu de l’ennemi en faisant preuve d’une fureur inégalée. Des guerriers munis de masques coururent vers eux, baïonnette au canon ou brandissant des épées et des pistolets. Scipio dégaina sa propre épée tronçonneuse, Coltanis tourna son arme vers une unité de soutien et la massacra de quelques tirs précis de lance-plasma. Ils se taillèrent un chemin sanglant à travers l’ennemi, sans jamais ralentir ni permettre aux Fils du Sang de se resaisir.

			Scipio aperçut six Rhino et un Land Raider déboucher sur la place, peints en noir et orange. Deux autres portant le rouge sombre des Skulltakers fonçaient à travers la masse des Fils du Sang sans se préoccuper de les écraser sous leurs chenilles.

			La place avait perdu sa belle organisation martiale, les incendies faisaient rage partout et les détonations et les cris emplissaient l’air. La bretèche avait autrefois été fermée par un portail en chêne d’Espandor bardé de fers, mais il n’en restait plus rien, hormis ses mécanismes d’ouverture tordus et noircis. Un véhicule antigrav corsaire était en train de se mettre en place pour fermer le passage, ses artilleurs faisaient pivoter l’arme de proue vers les Foudres.

			— Coltanis! cria Scipio. Dégomme-le!

			— Plasma toujours en charge! répliqua le guerrier porteur de l’arme spéciale.

			Il n’existait donc aucun moyen d’éviter les tirs du canon, Scipio pria que les servants soient trop pressés ou trop mauvais pour ajuster leur visée. L’arme libéra un éclair aveuglant et une détonation assourdissante, Scipio se jeta de côté lorsqu’un trait de laser à haute énergie déchira les dalles de la place. Des fragments de pierre rebondirent sur ses plaques de céramite et il sentit une douleur au côté, là où le rayon l’avait frappé et fait fondre une partie de son armure.

			Il roula au sol et se rendit compte que deux de ses guerriers étaient eux aussi au sol. Seius et Asellio, leurs armures fondues par endroit au point que même des space marines ne pouvaient avoir survécu. Des Fils du Sang et des corsaires se précipitaient vers eux de toute part en hurlant, et les artilleurs du boutre se préparaient pour un nouveau tir.

			Une boule d’énergie surchauffée jaillit et s’enfonça dans le flanc du véhicule. Elle trouva les cellules énergétiques du système antigravitique, le véhicule explosa à l’intérieur de la bretèche, une vague de feu roula par dessus les Ultramarines et alla carboniser les Fils du Sang les plus proches.

			Scipio se remit sur ses pieds et il comprit que la chance leur avait donné un autre coup de pouce.

			— Joli tir, Coltanis, dit-il en s’élançant sous le porche toujours en proie aux flammes. Il bondit au-dessus de l’épave et d’une bonne douzaine de cadavres carbonisés. Les Foudres le suivaient, leurs armures les protégeant des flammes. Scipio ouvrit d’un grand coup de botte la porte donnant dans la tour de gauche, une dizaine de corsaires se trouvaient dans la salle basse, la première rafale du sergent en abattit près de la moitié. Ils ripostèrent et il grogna de douleur quand l’un des tirs pénétra sa cuirasse. Puis Leanus et Nivian furent autour de lui.

			Les Fils du Sang moururent en quelques secondes et Scipio gravit les marches de l’escalier vers les étages. Plusieurs Fils du Sang et corsaires occupaient l’endroit, une bonne quarantaine en tout, mais dans un espace aussi confiné que ces marches et ces pièces latérales, ils ne furent pas de taille à lutter contre des space marines qui les massacrèrent avec une sinistre efficacité.

			Scipio entendit des cris venant du rez-de-chaussée, mais ils avaient déjà atteint le sommet. Les servants maniant les armes antiaériennes avaient enfin abaissé leurs pièces, mais trop tard pour que cela change quoi que ce soit à leur destinée. Les poursuivants en bas ne pouvaient être que des astartes renégats. Qui d’autre aurait pu survivre à l’enfer sous le porche?

			Scipio jeta un coup d’œil sur la place en contrebas. Des incendies faisaient rage dans tout le centre de la cité et même si cela le peinait de voir cet endroit en proie aux flammes, il savait que c’était un moindre mal. Des milliers de Fils du Sang et de corsaires étaient stationnés là et il en arrivait toujours plus dans la grande place à chaque seconde.

			— Coltanis, Helicas! Surveillez l’accès aux escaliers. Nous allons avoir des traîtres sur le dos d’un moment à l’autre.

			Scipio montra d’un doigt les pièces antiaériennes.

			— Laenus! Prends Natalis, Isatus et Bradua et retournez-moi ces armes. Nous allons en avoir besoin sous peu.

			Laenus fit un signe de tête et il courut vers la première des pièces antiaériennes.

			— Sergent! appela Nivian. Vous devriez venir voir ça.

			Scipio courut retrouver son guerrier près du rempart intérieur de la tour et il regarda ce qu’il lui montrait.

			Trois antigrav lourdement chargés sortaient du palais, encore mieux blindés que celui qu’ils avaient abattu en bas et décorés de bannières criardes, de décorations tapageuses et d’une iconographie ostentatoire. Tant de couleur faisait presque mal aux yeux, mais c’était la silhouette qui se tenait au poste de commande du boutre central qui attira le regard de Scipio.

			Il s’agissait d’une femme, vêtue de bande de cuir et de pans de tissus vifs qui captaient la lumière et la faisaient chatoyer. Ses traits avaient un côté eldar et une chevelure sauvage et azur lui tombait sur les épaules. Il ne pouvait y avoir aucune ambiguïté sur l’identité de la personne.

			— Kaarja Salombar, siffla Scipio. La Reine Corsaire.

			— On dirait bien que nous l’avons un peu agacée, ajouta Nivian.

			Scipio sourit.

			— Tu as sans doute raison.

			L’écouteur dans son casque, resté inerte durant tout le temps que dura cette chasse, grésilla quand il l’activa et se cala sur la fréquence d’urgence choisie par le capitaine Sicarius pour la diffusion de ce message précis.

			— Ici Scipio Vorolanus, dit-il en s’abaissant quand une rafale ricocha sur le parapet juste devant lui. Localisation: centre de Corinth. Code Suzerain! Code Suzerain! J’ai la Reine Corsaire en visuel. Je répète, j’ai la Reine Corsaire en visuel.

			La radio crépita puis se tut, et Scipio se dit un instant que son message n’avait pas été reçu, puis une voix qu’il reconnut comme étant celle de Daceus des Lions de Macragge lui parvint.

			— Bien reçu, lui répondit Daceus. Gardez votre position et tenez-vous prêt. Terminé.

			— Ils arrivent! cria Helicas alors que les premiers astartes renégats déboulaient en haut des marches.

			Les Cavernas Draconis perçaient le manteau de Calth d’un réseau de cavernes et de tunnels que jamais personne n’avait totalement cartographié. De nouveaux passages étaient ouverts chaque jour et, puisque les effondrements étaient courants, toute carte devenait obsolète quelques années après avoir été tracée.

			Quatre Rhino s’enfonçaient vers les profondeurs de Calth à travers ce véritable labyrinthe, avec un traître en guise de guide. La bataille pour la gorge des Quatre Vallées avait cessé pour le moment, les forces des Fils du Sang pansaient leurs blessures et se regroupaient suite à la destruction dévastatrice de la Basilique Noire. Le chapelain Clausel avait pris le commandement des unités Ultramarines, un rôle qu’il avait accepté avec son formalisme habituel quand Uriel le lui avait confié.

			Deux Rhino Ultramarines ouvraient la route, l’un d’eux contenait les Épées de Calth, l’autre les Brandons Ardents de Pasanius. Suivait un Rhino totalement noir, dans la livrée de la Raven Guard, puis un véhicule de même modèle, mais peint en rouge terne et frappé sur ses flancs du I majuscule des saints ordos. Namira Suzaku préférait travailler dans l’ombre, mais quand elle agissait à découvert, elle voulait que cela se sache.

			Ardaric Vaanes se trouvait dans le véhicule de tête, assis tout près d’Uriel et enchaîné à la cloison par des bracelets impossibles à briser. Deux des acolytes de Suzaku se tenaient face à lui, chacun tenait une perche terminée par une large pince refermée autour de son cou. D’un seul geste du pouce, les colliers de resserreraient, brisant net le cou du renégat, les doigts des deux acolytes ne quittaient jamais les commandes. L’intuition d’Uriel lui criait de ne pas faire confiance à Vaanes, mais son cœur lui disait que le guerrier pourrait très bien chercher le salut dans le peu d’honneur qu’il lui restait.

			Le capitaine Shaan et l’Inquisitrice Suzaku avaient été difficiles à convaincre, ils avaient admis à contrecœur qu’il n’existait d’autre choix que d’accepter la proposition de Vaanes de les conduire dans les profondeurs. Ils s’étaient mis en route sans attendre, avaient traversé les restes de Castra Occidens, puis s’étaient enfoncés dans les tunnels tout juste éclairés qui conduisaient loin sous la surface de la planète.

			Cela faisait neuf heures qu’ils roulaient, ne s’arrêtant que pour refaire le plein de carburant dans l’une des cités-cavernes de Calth, une communauté agricole nommée Apamea Ragiana. Bâtie au milieu de collines et d’épaisses forêts, la bourgade s’étendait à l’ombre d’une cathédrale dédiée à l’Empereur et dont les tours représentaient un aigle les ailes ouvertes.

			Poursuivant sa route, le petit convoi quitta les artères principales qui reliaient les différentes cavernes pour bifurquer dans des tunnels secondaires plus communément empruntés par les équipes de mineurs et de prospection. Ils s’enfoncèrent toujours plus profondément et la température ambiante monta progressivement, chaque virage successif les emportait toujours plus loin de la civilisation.

			Les parois des tunnels devinrent de plus en plus brutes, oubliant progressivement tout ce qui aurait pu faire penser à l’œuvre des hommes pour ressembler davantage à de simples résultats de mouvement tectoniques. Il y avait quelque chose de familier dans ces tunnels pour Uriel, comme s’il y avait déjà voyagé. Sa mémoire eidétique explorait ces périodes où il était revenu sur Calth après être devenu un guerrier des Ultramarines, mais il ne pouvait se souvenir de rien d’autre que d’images furtives d’escalades de rochers et de traversées de ponts fragiles.

			— Prenez le tunnel de droite et suivez-le sur trois kilomètres, dit Vaanes d’une voix qui trahissait les efforts qu’il faisait pour parler.

			— Où nous emmènes-tu? lui demanda Uriel en surveillant une représentation holographique des cavernes qui s’étendaient autour du Rhino. Ces lieux sont abandonnés depuis des siècles.

			— Tu le découvriras bien assez tôt, répondit Vaanes.

			— Si jamais tu nous emmènes dans un piège…

			— Et alors? Tu me tueras? rigola Vaanes, même si l’effort le fit grimacer. Si c’était mon intention, j’aurais fait en sorte que tu me tues là-haut. Pourquoi organiser cette mascarade?

			— Pour aider Honsou à me tuer, lui répondit Uriel.

			— Il n’a pas besoin de mon aide pour cela. Et tu n’es pas le seul concerné, Ventris. Honsou veut détruire tout ce que tu chéris et il se moque des moyens. Un seigneur démon s’imagine que c’est lui qui mène la danse, mais c’est juste parce que Honsou le laisse croire ça. Le démon veut la destruction d’Ultramar tout autant que lui.

			— Pourquoi? Enfin, pourquoi spécifiquement Ultramar?

			— Tu crois qu’il me l’a dit? C’est un seigneur démon, de quelles raisons a-t-il besoin?

			Uriel secoua la tête.

			— Je ne prétends pas connaître les motivations des démons, mais c’est la troisième fois qu’il s’en prend à Ultramar. Il doit y avoir une raison pour qu’il nous haïsse autant, non?

			— Peut-être Roboute Guilliman l’a-t-il regardé de travers?

			— Ne prononce pas son nom, siffla Brutus Cyprian. Tu n’es pas digne de parler du primarque.

			— Susceptible, non? se moqua Vaanes.

			— Il a raison, lui envoya Uriel. Tu n’es pas digne de prononcer son nom.

			Vaanes haussa les épaules et se réfugia dans le silence. Ils continuèrent à rouler ainsi une bonne heure, suivant les tours et les détours du tunnel, jusqu’à émerger dans une longue caverne vaguement cylindrique et large de trois cents mètres, le sol vitrifié laissait échapper par quelques crevasses des panaches de vapeur. L’humidité ruisselait du plafond et le long des parois, et s’accumulait en des mares ou s’écoulait le long de fissures surchauffées.

			Vaanes se pencha pour étudier l’image, il remarqua les représentations naïves de dragons sur les murs, creusées dans la pierre ou peintes à l’aide de larges traits bleus ou verts.

			— Nous y sommes, annonça le renégat en s’adossant à nouveau.

			Uriel fronça les sourcils et ouvrit l’écoutille du Rhino, puis il se hissa afin d’examiner cette caverne dans laquelle ils venaient de déboucher.

			— Je connais cet endroit, dit-il alors que des souvenirs d’enfance lui revenaient.

			Il sortit totalement et se laissa glisser sur le sol rocheux, se revoyant soudain en train de courir dans ce même endroit alors qu’il était gamin, en compagnie de ses amis. Les murs étaient recouverts de représentations de dragons, grandes ou petites, élaborées ou rudimentaires. Depuis cet endroit par lequel ils étaient entrés et jusqu’à perte de vue, chaque mètre carré de la paroi en était recouvert.

			Tout le monde débarqua des Rhino et entoura Uriel, lui jetant des regards interrogatifs sur la raison de cet arrêt.

			— Quel est cet endroit? demanda Suzaku en observant les milliers de représentations de dragons peints ou sculptés.

			Uriel se tourna vers elle. Elle avait beaucoup changé depuis la bataille de la gorge des Quatre Vallées. Son acolyte avait été tué durant les combats et il comprit qu’ils avaient été plus proches qu’il se l’était tout d’abord imaginé. Peut-être n’était-elle finalement pas aussi froide qu’elle voulait le laisser paraître.

			— Le Gosier du Dragon, expliqua-t-il. C’est ainsi que nous appelions ce lieu.

			Pasanius sourit et leva les yeux vers le plafond, une pointe d’un émerveillement longtemps oublié éclaira son visage.

			— Nous pensions que cette caverne était la gueule d’un dragon endormi, poursuivit-il. C’était devenu une sorte de défi parmi les enfants que de descendre jusqu’ici et de peindre sur ces murs une image de ce à quoi nous pensions devait ressembler cette créature. Les enfants de Calth font cela depuis des siècles.

			Pasanius jeta à Uriel un regard entendu.

			— Et si je me souviens bien, c’est toi qui a dessiné le plus haut.

			— Quelqu’un a dû faire mieux depuis, lui répondit Uriel.

			Vaanes éclata de rire.

			— J’ai du mal à t’imaginer enfant, Ventris. J’imagine que tu as dû susciter beaucoup de moqueries avec tes manières guindées.

			— Ferme-la, Vaanes, grogna Pasanius.

			— Bon, autant je n’ai rien contre nous raconter nos souvenirs d’enfance, autant j’ai du mal à comprendre en quoi cela nous rapproche d’une éventuelle victoire contre Honsou, intervint Æthon Shaan.

			Uriel s’éloigna du groupe et projeta son esprit à plus d’un siècle en arrière, à cette époque où il avait cavalé dans cette caverne. Il se souvint des jeux, des défis et des concours de force, de vitesse et d’endurance disputés entre garçons et filles de Calth en guise de préparation pour ce jour où les guerriers des Ultramarines les jugeraient dignes d’être convoyés sur Macragge.

			— C’était une épreuve de courage que de voir jusqu’à quelle hauteur vous pouviez dessiner votre dragon, dit-il en laissant se reconstruire des souvenirs remontant à son existence avant l’Adeptus Astartes. Modelées avant que son architecture cérébrale ne soit altérée par une science très ancienne, ces images se reconstituèrent doucement et graduellement dans son esprit.

			— Je voulais être le peintre de dragons dont on parlerait encore des années après, alors j’ai escaladé la paroi jusqu’à une centaine de mètres avec deux pots de peinture accrochés à la ceinture.

			— Ici? demanda Suzaku en regardant les parois. Lequel est le vôtre?

			— Le mien est à trois kilomètres plus loin, répondit Uriel en montrant d’un bras les profondeurs de la caverne. C’était insensé. La roche était glissante et recouverte d’arêtes acérées. Si j’avais dévissé, je serais mort, mais j’avais aperçu une petite corniche et je m’étais dit que cela ferait un bon perchoir pour peindre. J’ai failli tomber à trois reprises, mais j’y suis finalement arrivé, même si mes mains étaient couvertes d’entailles. Mes bras tremblaient et j’arrivais à peine à tenir mon pinceau, mais j’ai réalisé un dragon rouge et or avec ses ailes grandes ouvertes et une échine épineuse plus haute que personne n’était jamais arrivé à faire.

			Il marqua une pause, comme s’il revivait la scène.

			— J’avais terminé mon dragon et j’étais prêt à redescendre quand j’ai vu une ouverture dans la paroi, un tunnel sombre qui s’enfonçait dans la roche durant plusieurs centaines de mètres jusqu’à…

			— Jusqu’à quoi? demanda Shaan.

			— Par le Trône de Terra, souffla Uriel en retournant en courant vers son Rhino. Je sais où est Honsou!

			Trois kilomètres plus loin dans la caverne, ils tombèrent sur une scène de dévastation. Le sol était ouvert par une large fosse et une partie de l’une des parois s’était effondrée pour constituer un éboulis qui menait jusqu’à un trou dans la roche. Un énorme tunnelier sortait à moitié de la fosse dans le sol, ses flancs d’acier étaient rayés et balafrés. Des jets de vapeur s’échappaient de son nez et de la poussière de roche tombait le long de ses flancs.

			Ses portes étaient ouvertes. Ceux qui s’étaient enfoncés aussi profondément sous Calth n’étaient plus là.

			Et Uriel savait exactement où ils étaient.

			Les Rhino s’arrêtèrent à la base de l’éboulis et Uriel sauta hors du compartiment de troupes, les Épées de Calth sur ses talons. La Raven Guard avait déjà pris un peu d’avance et ils escaladaient les débris conduisant à la brèche dans la paroi. Uriel escalada à son tour vers cette corniche sur laquelle il était grimpé durant son enfance.

			— Qu’est-ce qu’il y a là-dedans? demanda Shaan alors qu’Uriel atteignait la paroi.

			— Un lieu oublié, répondit Uriel en se retournant vers Vaanes que les acolytes de Suzaku poussaient vers le haut de l’éboulis. Une chose dont je n’ai jamais parlé à personne.

			— Vous n’en aviez pas besoin. Vous en connaissiez la présence, alors ce Nouveau-né la connaissait aussi, même sans le savoir.

			Uriel manqua de sourire en apercevant une représentation presque effacée de dragon rouge et or un peu plus loin sur la paroi. Pasanius s’était agenouillé juste à côté.

			— Pas mal, commenta-t-il en tapotant la roche. J’ai bien l’impression que le tien est toujours le plus haut.

			— Calth n’a pas dû en enfanter de plus hardis que toi, fit remarquer Vaanes.

			Uriel ignora la remarque et il examina la brèche dans la roche. Des charges explosives l’avaient largement ouverte, assez pour que trois space marines puissent y entrer de front. Il fit un premier pas vers le tunnel, mais avant qu’il ait pu en faire un deuxième, Æthon Shaan l’arrêta par le bras.

			— Laissez-nous y entrer en premier, lui dit-il. Marcher dans l’obscurité, c’est le travail de la Raven Guard.

			Uriel aurait voulu lui renvoyer au visage qu’il était sur Calth, ce qui faisait de cette exploration le travail des Ultramarines, mais il comprit immédiatement que Shaan avait raison. Il ne put que hocher la tête.

			— Très bien, lui dit-il. Allez-y.

			Shaan se tourna vers son second.

			— Kyre, aile gauche, griffes basses. L’ombre du corbeau, haut et clair.

			Kyre fit un signe de tête, Uriel n’avait aucune idée de ce qu’il venait d’ordonner.

			Les guerriers en armure noire se glissèrent dans le tunnel et quelques instants plus tard, Uriel les avait déjà perdus de vue. Il cligna des yeux, tenta d’exploiter la précision de son œil bionique, mais la Raven Guard resta invisible.

			— Mais comment font-ils ça? souffla Pasanius tout près de lui. Même le vieux Telion n’est pas aussi fort qu’eux.

			— Je lui répéterai ça, il ne va pas aimer, répondit Uriel en pénétrant à son tour dans le tunnel.

			L’Inquisitrice Suzaku et sa suite s’intercalèrent entre les Épées de Calth et les Brandons Ardents. La lueur dansante libérée par le lance-flammes de Pasanius était renvoyée par l’humidité des parois et projetait leurs ombres au-devant d’eux.

			Uriel se revit suivre ce même tunnel dans le noir total et il ressentit les mêmes frissons provoqués par cette exploration, même si cent soixante années s’étaient écoulées depuis ces jours de sa jeunesse. Il se rappela qu’il était rentré chez lui empli de la fierté d’avoir réussi, tout en sachant que s’en vanter aurait tout fichu par terre. Ce qu’il avait vu au-delà de la paroi du Gosier du Dragon était un secret qu’il devait garder pour lui. Du moins cela avait-il été vrai jusqu’à ce que ses ennemis ne lui volent son patrimoine génétique et ne forgent cette abomination avec.

			Le tunnel se fit plus étroit, ses parois courbes étaient lisses, séparées des milliers d’années plus tôt par les colossales forces souterraines qui avaient sculpté le sous-sol de Calth. Puis, comme s’il sortait de l’obscurité pour déboucher dans la lumière, il se retrouva hors du tunnel. Comme cent soixante ans plus tôt, il en eut le souffle coupé.

			La caverne était éclairée par une lueur bioluminescente ressemblant à celle d’un fond marin vert jade et brumeux. Large de centaines de mètres, haute d’autant, l’endroit n’avait rien de naturel, mais avait été creusé dans la roche près de dix mille ans plus tôt avec un savoir-faire inouï et une détermination plus grande encore.

			Au centre de la caverne, élevée dans un marbre poli et pâle, se trouvait une magnifique structure carrée et surmontée d’un dôme resplendissant qui semblait taillé dans un seul et unique bloc de saphir. On pouvait accéder à chaque façade de la construction par de majestueuses volées de marches creusées dans le sol même de la caverne, et l’entrée se faisait en passant sous d’immenses porches supportés par des piliers aussi larges que les jambes de la plus imposante réalisation du Mechanicus. Chaque pilier était sculpté de bas-reliefs qui avaient survécu au passage des siècles sans que leur lustre n’en soit terni. Les murs étaient partagés en panneaux, chacun d’eux représentant un noble capitaine des Ultramarines menant ses guerriers au combat contre des ennemis déformés et vêtus d’armures rouges.

			La façade orientale était éventrée là où une partie du plafond de la caverne s’était effondrée. Des blocs cyclopéens, plus gros qu’un Land Raider, avaient été jetés comme des jouets d’enfant et deux des piliers gisaient abattus comme des géants trépassés. Malgré sa majesté, il émanait une intense mélancolie de cette construction, mais qui n’avait rien à voir avec son état. Une tristesse planait sur cette architecture sépulcrale, comme un suaire ou une rancune jamais soldée.

			Il ne s’en était pas rendu compte quand il était enfant, mais il comprenait maintenant pourquoi.

			Il s’agissait d’un tombeau, le lieu de repos d’un grand héros.

			Pasanius observait les parois et comparait l’imagerie avec ses connaissances de l’histoire du chapitre. Uriel lut la soudaine réalisation dans les yeux de son ami.

			— Est-ce que c’est ce que je crois? demanda Pasanius.

			— Le tombeau perdu de Ventanus, répondit Uriel. Le Sauveur de Calth.

			Posté dans l’ombre du porche géant, Caradas Grendel observait les Ultramarines et leurs sbires mortels en train de pénétrer dans la grande caverne. Il grimaça, imaginant le désespoir qu’ils devaient ressentir en se rendant compte qu’ils arrivaient trop tard.

			Grendel épaula son fuseur et ouvrit son micro.

			— Il est là, dit-il.

			Il n’eut pas besoin d’en dire plus.

			— Ventris? demanda la voix d’Honsou partiellement noyée dans les interférences.

			— Et de qui d’autre crois-tu que je parle? lâcha Grendel. Lui et le gros sergent. Ils sont seize en tout. Il y a quelques mortels avec eux et… ça alors! Ils ont aussi emmené Vaanes!

			— Vaanes? Tu es sûr?

			— Mais bien sûr, que je suis sûr, répondit sèchement Grendel. Tu crois que je ne reconnaîtrais pas cet arrogant salopard? Il est là, et il est leur prisonnier.

			— N’en sois pas si certain, lui dit Honsou. Envoie les Danseurs de Lame de Xiomagra pour s’occuper des Ultramarines, mais je veux que tu tues Vaanes.

			— Avec plaisir, répondit Grendel. Et comment tu t’en sors là-dedans?

			— Nous sommes toujours en train de placer les charges pour rayer cet endroit de la carte, mais nous aurons bientôt terminé.

			Grendel hocha la tête et coupa la communication, puis il se tourna vers la petite guerrière en armure argentée derrière lui. Ses quinze combattants et elle avaient déjà tiré leurs armes, de longues et élégantes épées courbes.

			— Vous avez entendu, lui dit Grendel avec un geste du pouce par-dessus son épaule. Tuez-les.

			Xiomagra passa près de lui dans des mouvements si subtils que Grendel la vit à peine bouger les jambes. Ses yeux de chat s’allumèrent par anticipation des combats à venir juste avant que le métal liquide de son casque n’avale ses traits. Elle brandit une épée noire devant Grendel.

			— La Loi des Épées m’oblige à obéir, dit Xiomagra. Mais sache ceci: si ton maître échoue, ton âme sera la prochaine que réclamera cette lame.

			— On verra ça, rétorqua Grendel en lui montrant son propre fuseur. Je n’ai pas peur de toi.

			— Tu as tort, lui renvoya Xiomagra.

			Avant que Grendel puisse répondre, la Maîtresse des Lames s’élança en bas des marches à la tête de son groupe de Danseurs de Lame.

			— Il est temps de tuer du Raven Guard, grommela Grendel.
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			VINGT

			Helicas tira un missile en direction des marches, il explosa en pleine poitrine d’un guerrier portant l’armure rouge sombre des Skulltakers. Des fragments d’os et de céramite criblèrent son camarade juste derrière et l’onde de choc rejeta les autres en bas de l’escalier. Ce tir leur avait donné quelques secondes de répit, mais Helicas n’avait pas le temps de recharger, alors il posa son lance-missiles pour prendre son bolter dans son dos.

			Scipio tira une rafale au jugé et eut la satisfaction d’entendre exploser ses balles quand elles trouvèrent leurs cibles. Coltanis resta en joue en attendant qu’une autre silhouette se présente. Le berserk mourut, une bonne moitié du torse vaporisé par une boule de plasma qui lui traversa le corps dans un crépitement de sang bouillonnant et de céramite fondue.

			D’autres guerriers se précipitèrent parmi les débris et les corps pour prendre pied au sommet de la tour, ils se trouvèrent accueillis par des rafales de bolts et des coups d’épée.

			Scipio lâcha son bolter pour tirer son épée tronçonneuse, la planta dans la gorge d’un berserk et appuya des deux mains pour s’assurer que la blessure soit fatale. Il dégagea sa lame et repoussa dans les marches celui qui venait juste derrière d’un énorme coup de botte.

			— Cette tour restera à Ultramar! défia-t-il l’ennemi.

			De furieux tirs provenant du sol tentèrent de lui démontrer qu’il avait tort, les Fils du Sang venaient de franchir enfin l’entrée du palais en une marée grouillante. Des grenades explosèrent contre les remparts et des tirs de laser par centaines ricochèrent sur le parapet, l’ennemi semblait bien décidé à les déloger de leur position. Des fragments de pierre volèrent dans tous les sens, le vacarme des détonations était assourdissant.

			Scipio plongea son épée dans le torse d’un autre berserk. Les dents arrachèrent les artères et le sang gicla tout autour. Il dégagea son arme d’un coup de pied et se retourna vers un autre ennemi qui fut abattu par un tir d’Helicas. Les marches étroites empêchaient l’adversaire d’attaquer en nombre, mais le seul poids de ses effectifs finirait très bientôt par lui permettre de prendre pied en haut de la tour. Un autre tir de plasma partit vers les attaquants et l’odeur de chair brûlée prit Scipio à la gorge.

			Les panaches de fumée noire continuaient à monter au-dessus de la place centrale de Corinth, les incendies résultant de leur assaut s’étendaient toujours davantage. Même s’ils n’avaient été que dix, ils s’étaient ouvert un chemin dévastateur à travers cet endroit.

			Nivian utilisait le pistolet bolter que lui avait confié Scipio, s’en servant comme d’une massue lorsque le chargeur fut vide. Avec un seul bras, il lui était impossible de le recharger. Les quatre Ultramarines combattaient avec toute l’énergie que leur permettait leur patrimoine génétique amélioré et tout le courage naturel dont savait faire preuve le moindre guerrier d’Ultramar. Il se battirent avec plus de ferveur encore que jamais, puisant profondément dans leurs réserves pour contenir l’ennemi.

			Les astartes félons se lancèrent encore et encore à l’assaut, et ils furent à chaque fois repoussés. Des Fils du Sang tentèrent de lancer des grappins et de poser des échelles, mais Nivian, même avec un seul bras, parvint à contrer toute tentative d’escalade. Scipio ne savait plus depuis combien de temps ils se battaient, mais le soleil était bas sur l’horizon lorsque le dernier berserk succomba sous un tir croisé de bolters. Derrière le corps tout juste tombé en bas des marches, il aperçut les armures orange et noir des Claws of Lorek qui refluaient.

			— Courage! cria Scipio.

			— Honneur! ajouta Helicas.

			— Pour Ultramar! terminèrent d’une même voix Nivian et Coltanis.

			Jamais Scipio ne s’était senti aussi fier d’être leur sergent. De nouvelles rafales les obligèrent à se mettre à couvert derrière les parapets, mais il savait que le répit serait de courte durée, les astartes renégats ne tarderaient pas à se relancer à l’assaut de cette tour. Il jeta un coup d’œil au chronomètre affiché à l’intérieur de sa visière et fut stupéfait de s’apercevoir qu’il ne s’était écoulé pas plus de trente minutes depuis qu’ils avaient franchi le portail.

			— Helicas, recharge ton lance-missiles! ordonna-t-il. Nivian, donne-moi ce pistolet pour je puisse remplacer le chargeur. Ils vont bientôt revenir.

			— Qu’ils viennent, dit Nivian en lui tendant l’arme.

			— Regarde-moi dans quel état est mon pistolet, lui dit Scipio. Les armuriers vont me tuer.

			— Désolé, sergent, ces berserks ont le crâne tellement dur. J’ai dû frapper très fort pour le leur casser.

			Scipio sourit et rechargea le pistolet, un rugissement satura les protections acoustiques de son casque et éclipsa le grondement constant de la mitraille. Comme sous les éclairs par un temps clair, le sommet de la tour se trouva soudain illuminé par les détonations des armes antiaériennes.

			Un millier de coups à la minute, tirés par chacun des quatre tubes, taillèrent des tranchées sanglantes dans la masse ennemie agglutinée tout autour de la tour. Des centaines moururent, Laenus et Bradua firent pivoter l’arme lourde, des sections entières de l’énorme campement furent désintégrées sous cette tempête de feu libérée par des armes normalement conçues pour abattre des appareils volants et qui traçaient des lignes parallèles parmi ces cibles de chairs.

			Natalis et Isatus maniaient la deuxième arme, ils abattirent deux véhicules antigrav, les coupant presque en deux. Le plus lourd véhicule, celui qui transportait la Reine Corsaire, parvint à s’éloigner des lignes de tir, puis pivota pour aligner son propre canon sur la tour. Des obus brisèrent le parapet et déchirèrent le mantelet de l’arme, Natalis mourut sur le coup, son corps volatilisé au milieu d’une boule de feu et de sang. Isatus fut éjecté du siège de tir et fit un vol plané qui l’envoya au milieu des Fils du Sang.

			Scipio cria, mais il ne pouvait plus rien faire pour ses deux guerriers.

			Laenus fit tourner son arme pour intercepter le boutre de la Reine Corsaire, mais celle-ci avait anticipé cette réaction et elle fonça droit vers la tour pour plonger dans l’angle mort de l’arme. Privé de sa cible, Laenus décida de s’en prendre à un entrepôt de munitions situé en bordure de la place. Des flammes jaillirent de la structure et les premières explosions engloutirent plusieurs unités ennemies déployées tout près. Le cœur de Scipio s’emballa quand il constata que des douzaines d’autres étaient en train de mettre en place des mortiers de gros calibre. Derrière elles, une demi-douzaine de pièces d’artillerie mobiles étaient en train de se mettre en position.

			— Par le sang de l’Empereur, jura-t-il en comprenant pourquoi les astartes renégats s’étaient repliés. 

			Les mortiers commencèrent à tirer et Scipio entendit siffler les premiers obus.

			— Abritez-vous! cria-t-il.

			Il roula sur le ventre et se plaqua du mieux qu’il put contre le parapet. L’essentiel de la première salve s’avéra un peu long et elle frappa le mur intérieur du palais. Les impacts projetèrent des corps et des débris de maçonnerie dans les airs, la tour trembla sur ses fondations.

			Deux obus frappèrent cependant la tour et Scipio fut éjecté par le souffle. Sa vision se brouilla quand son casque heurta le parapet, des morceaux de verre lui entaillèrent le visage. Des éclats tourbillonnèrent dans l’air et il grogna lorsqu’un fragment de la taille de sa paume et chauffé à blanc se logea dans son bras, juste au-dessous de son coude. Il l’arracha, un autre obus explosa et souleva une boule de feu.

			Laenus cria quand son armure fut perforée et il bascula de son siège. Il rampa pour aller se protéger contre le parapet, laissant derrière lui une traînée écarlate. Nivian et Colthanis furent projetés au sol, leurs armures criblées d’éclats.

			Les capteurs de l’armure de Scipio lui indiquèrent plusieurs brèches et il sentit sa peau brûler à de nombreux endroits. Il arracha son casque et le jeta au loin. Une fumée acide entourait l’ensemble de la bretèche et l’air empestait le carburant enflammé. Du sang souillait les remparts, Scipio toussa et cracha des fluides rouges.

			Un autre obus frappa le haut de la tour, éventra la plate-forme et alla exploser dans les étages inférieurs, libérant un geyser de flammes. Des blocs de pierre se détachèrent de sous le porche du large portail, toute la structure se mit à gémir d’une manière inquiétante, plusieurs obus percutèrent aussi l’autre tour. D’autres salves furent tirées, d’autres obus s’abattirent, plusieurs s’enfoncèrent pour exploser à l’intérieur de la construction, mais certains le firent à l’extérieur. Des charges incendiaires éclatèrent et Scipio plongea sous un pan de mur abattu quand le souffle enflammé reflua sur lui.

			Il avait perdu ses hommes de vue, ils étaient soit ensevelis sous les décombres, soit avaient été tués par l’intense bombardement. Il roula pour sortir de sous son abri de fortune et brandit son épée en entendant un rugissement de tuyères éclater au-dessus de lui.

			— Si je dois mourir, ce sera debout! lança-t-il en se redressant au-dessus d’un bloc de pierre et en levant bien haut son épée.

			Des nuages noirs masquaient le soleil, mais un souffle chaud en écarta les volutes et dessina une ouverture entre le ciel et la terre. Et par cette ouverture, Scipio aperçut un spectacle digne des plus merveilleuses légendes.

			Quatre Thunderhawk portant les couleurs de la Deuxième Compagnie.

			Gladius, Spatha, Pilum et Xiphos.

			Les quatre appareils bleu Ultramarines plongèrent tels des aigles vengeurs et Scipio Vorolanus se dit qu’il n’avait jamais rien vu d’aussi magnifique.

			Sicarius était là.

			L’endroit était un temple élevé à un héros des Ultramarines, mais Honsou fut tout de même impressionné par le caractère de la tombe de Ventanus. Depuis l’extérieur, elle était déjà impressionnante, mais son architecte, qui d’après les Ultramarines ne pouvait être que leur primarque en personne, avait parfaitement compris que la vraie mesure de son œuvre ne devait être appréciée que de l’intérieur.

			Malgré une partie de sa façade effondrée, le grand dôme était resté intact et le toit n’avait pas bougé. Le sol intérieur de la tombe était circulaire et construit à la manière d’un grand amphithéâtre. À la place de sièges ou de marches, le tiers de l’espace entourant la partie centrale était dédié aux morts.

			Des centaines de sarcophages avaient été placés en différents cercles concentriques, chacun contenant un membre d’un chapitre perdu des Ultramarines, à l’époque où ils étaient encore une légion. Au centre de tout ceci, directement sous la coupole, était posé un sarcophage de marbre noir, d’une finition parfaitement lisse et miraculeusement épargnée par la poussière des siècles.

			Il était dépourvu de décorations à l’exception du nom du guerrier qui y reposait. C’était cela que M’kar les avait envoyés détruire. Le lieu d’ultime repos du capitaine Ventanus des Ultramarines. M’kar n’était pas entré dans les détails quand il avait dit à Honsou que ce temple devait être réduit en ruine, seulement qu’il devait s’assurer qu’il ne reste plus rien du corps de Ventanus et de tout son équipement.

			— Quel dommage d’avoir à détruire un tel lieu, dit le Nouveau-né en suivant le regard d’Honsou qui surveillait les Iron Warriors mettre en place les charges.

			Ils fixaient d’énormes quantités d’explosifs sur chacun des piliers, en s’effondrant, ceux-ci entraîneraient toute la structure avec eux.

			— Qu’est-ce que tu en as à faire? grogna Honsou.

			— Rien. J’apprécie simplement la splendeur architecturale de l’endroit.

			— Tu es un expert en architecture, maintenant?

			— Non, mais j’arrive quand même à reconnaître un lieu harmonieux quand j’en vois un.

			Honsou rigola.

			— Mais écoute-toi! Tu es une créature du Warp et un assassin, et pourtant, tu te lamentes sur la destruction d’une bâtisse ennemie, juste parce que tu la trouves jolie?

			— Oui, je suppose. Et c’est étrange?

			Honsou ne répondit même pas, il préféra reporter son attention sur les équipes de démolition. L’opération de minage du bâtiment prenait plus de temps qu’il ne l’aurait voulu. L’architecte, qu’il s’agisse de Guilliman ou pas, avait connu son affaire. Sa structure était d’une grande stabilité.

			Mais il n’existait pas de meilleurs artistes en démolition que les Iron Warriors et s’il était une chose que savait Honsou, c’était que pour arriver à faire tomber n’importe quel bâtiment, il suffisait de disposer de la bonne quantité d’explosifs.

			— Ça ne t’inquiète pas que Ventris soit dehors? lui demanda le Nouveau-né. 

			— Je devrais? Je pense que les Danseurs de Lame et Grendel sauront s’occuper de sa petite bande d’aventuriers.

			— Et dans le cas contraire?

			— Alors, ce sera à toi de me protéger, lui rétorqua Honsou.

			Le Nouveau-né pencha la tête de côté et posa sur Honsou un regard goguenard.

			— Je crois que tu préférerais que Grendel et ces Danseurs de Lame ne s’en sortent pas.

			— Peut-être, admit l’Iron Warrior. Ce serait un peu une honte que d’être venu jusqu’ici et ne pas tuer Ventris de mes propres mains. Mais pour ce qui est de cette prétendue inquiétude, je croyais que tu voulais te retrouver face à ton géniteur.

			— C’est le cas.

			— Alors, espérons que nous aurons tous les deux ce que nous voulons.

			Vaanes les avait appelés les Danseurs de Lame et ils portaient parfaitement bien leur nom. Uriel les vit sortir du tombeau telle une troupe d’acrobates. Son œil identifia dix-sept menaces spécifiques, les membres effilés et portant de vagues armures faites de plaques argentées reliées par des bandes de cuir. Cela semblait une troupe presque pitoyable à envoyer contre vingt-sept Astartes et une Inquisitrice des saints ordos. Des deux sexes, chacun des danseurs portait une épée brillante, alors que leur chef, une personnalité androgyne en armure argentée, maniait deux lames, une d’ombre et l’autre de lumière.

			Un guerrier portant une armure chevronnée de noir et de jaune se montra lui aussi, il se déplaçait bien plus lourdement que l’élégante confrérie d’épéistes. Sa démarche lui était familière, mais Uriel comprit immédiatement qu’il ne s’agissait pas d’Honsou. Il ne connaissait pas ce guerrier, ce qui ne l’empêcherait pas de le tuer.

			— Épées de Calth, feu à droite! ordonna-t-il. Brandons Ardents, feu à gauche!

			Les bolters furent levés à l’unisson, les Ultramarines poursuivirent leur avancée. Shaan partagea ses guerriers Raven Guard et conduisit une moitié parmi les débris rocheux sur la droite. Revys Kyre prit la tête de l’autre moitié qui s’éloigna encore plus au large de son capitaine.

			— Feu! cria Uriel.

			Les bolters donnèrent de la voix, mais aucune cible ne tomba.

			Leurs tirs avaient été inefficaces, Uriel était stupéfait. Les danseurs se déplaçaient comme des billes de mercure qui roulaient hors du passage des projectiles comme s’ils pouvaient en lire les trajectoires. La deuxième salve ne fut pas plus précise, mais la troisième put en abattre deux. Les échos des tirs étaient renvoyés par les parois de la caverne, et les danseurs se trouvèrent rapidement parmi eux.

			Les épées étaient vives comme des langues de serpents et frappaient à la vitesse de fouets, capables de transpercer les armures avec une terrible facilité. Deux des Brandons Ardents tombèrent rapidement, décapités net, et Uriel vit Livius Hadrianus lâcher son fuseur quand une épée mordit profondément dans son épaule. Brutus Cyprian rugit et envoya un grand coup de poing en plein visage de l’agresseur d’Hadrianus, puis il pivota sur ses talons et percuta de tout son poids un autre danseur, lui écrasant la cage thoracique et l’envoyant voler à plusieurs pas en arrière. Uriel dévia une attaque destinée à lui ouvrir la jugulaire, puis il se fendit en une série de ripostes et de contre-attaques qui ne lui laissèrent aucun doute sur le fait qu’il était largement surclassé par son adversaire. L’Ancien Peleus planta sa bannière près de lui et entreprit de libérer des tirs précis dans la mêlée tourbillonnante. Seul un tireur d’élite aurait osé effectuer cette manœuvre et chacune de ses balles trouva un danseur.

			L’Inquisitrice Suzaku tourbillonnait au milieu des combats, aussi élégante que n’importe lequel de ses ennemis. Elle combattait à l’aide d’un bâton d’ivoire parcouru de veines vertes et son extrémité crépitait d’éclairs d’énergie psychique. À l’exception des guerriers de sa garde rapprochée, le reste de sa suite se tint à l’écart de la bataille. Les acolytes qui surveillaient Vaanes conservaient une distance prudente, ils ne voulaient pas laisser un traître en liberté au milieu de ces combats.

			Selenus se baissa et traversa les combats en direction des guerriers tombés, tua un Danseur de Lame d’une rafale de bolter au passage et s’agenouilla près des Ultramarines morts. Deux membres de l’escouade de Pasanius assurèrent ses arrières le temps que l’apothicaire puisse récupérer les glandes progénoïdes des guerriers décédés.

			Seul parmi les Épées de Calth, Petronius Nero se montra à la hauteur de la maîtrise de leurs agresseurs. Hadrianus et Cyprian se contentèrent de lutter dos à dos, alors que Nero s’ouvrit un passage parmi eux, son épée dansait avec la même virtuosité que celles de l’ennemi. Il combattait habituellement avec l’élégance d’un escrimeur de haut talent, mais il se contentait dans ce combat-ci de tuer avec l’efficacité d’un spadassin. À peine une victime était-elle tombée que Nero se déplaçait déjà vers la suivante.

			Uriel resta stupéfait par l’habileté du guerrier, lui qui devait faire appel à toute son énergie simplement pour rester en vie. Il esquiva une lame qui tentait de le décapiter et se jeta de toutes ses forces contre son ennemi, tous deux allèrent rouler au sol. Cela n’avait rien de fin, ce n’était pas conforme à ce qu’enseignaient les maîtres de Macragge, mais cela fonctionna. Il porta un grand coup de casque au danseur et il lui écrasa le visage sous son masque d’argent. Il se dégagea et un autre ennemi atterrit en souplesse tout près de lui et tenta immédiatement de l’embrocher de son épée.

			Uriel roula de côté avant que la lame pût trop s’enfoncer, il frappa sèchement du plat de sa main et l’épée se brisa au niveau de la garde. Il porta un coup de pied qui fit éclater un genou, puis il attrapa des lanières de cuir quand le danseur s’effondra au sol. Il lui saisit alors la tête et la lui frappa sur le sol rocheux, il entendit le crâne craquer.

			Il se releva rapidement, l’Iron Warrior venait de rejoindre les combats. Tout d’abord, Uriel se dit qu’il portait un masque, puis il réalisa que le visage de l’homme avait été hideusement brûlé et noirci. Il était armé d’un fuseur et il tira dans la masse des combats en poussant un hululement haineux. L’air surchauffé libéra un coup de tonnerre et deux autres Brandons Ardents tombèrent, la moitié du corps transformé en vapeurs puantes.

			Pasanius rugit de colère et se fraya un chemin vers l’Iron Warrior, frappant les Danseurs de Lame de ses poings nus dans son impatience de mettre la main sur ce renégat. Il se jeta sur lui et Uriel les perdit de vue quand deux danseurs se précipitèrent sur lui. L’un d’eux était le chef en armure d’argent, une femme d’une beauté si repoussante qu’Uriel ne put poser le regard sur elle. Deux épées jumelles dessinèrent des mouvements compliqués au-dessus de sa tête, Uriel comprit rapidement qu’il ne pourrait l’affronter et vaincre.

			À peine cette pensée se fut-elle formée dans son esprit que la Raven Guard attaqua.

			Ils n’avaient pas cherché à rester dissimulés, mais Uriel avait fini par oublier qu’ils étaient là, comme des ombres glissant dans la pénombre. Des lames noires s’abattirent sur un ennemi qui ne s’y attendait pas, ils frappèrent de flanc et par-derrière, et s’ouvrirent un chemin parmi les danseurs à coups de leurs griffes scintillantes. Shaan se déplaçait tel un prédateur et portait de rapides coups. Les guerriers tombèrent autour de lui, transpercés ou éventrés.

			Revys Kyre combattait avec un peu plus de raffinement et dirigeait ses attaques avec une précision mesurée, sans jamais perdre conscience de l’espace qui l’entourait et de là où il lui faudrait porter ses pas suivants. Les Danseurs de Lame se trouvèrent submergés par l’intervention de la Raven Guard et les Ultramarines profitèrent de leur confusion. En l’espace de quelques instants, l’ennemi avait perdu toute initiative dans ce combat et se trouva à devoir lutter pour sa survie. Il n’y aurait pas de prisonniers, seule l’annihilation de l’un des deux camps pouvait terminer cette bataille.

			Uriel se jeta contre les deux danseurs face à lui, espérant que cette manœuvre les prenne au dépourvu. Ils firent à peine un pas de côté, leurs épées frôlèrent sa cuirasse et l’une de ses épaulières, il sentit leurs pointes s’enfoncer dans ses bras, comme si leurs lames avaient été chauffées à blanc. Il bloqua l’une des lames et la retourna contre son porteur, puis il la lui enfonça entre les deux yeux.

			— Tu es le chef, lui lança le dernier Danseur de Lame tout en reprenant ses tourbillons au-dessus de sa tête en ce qui devait être un défi. Tu es Uriel Ventris?

			— C’est moi, répondit-il en levant à son tour son épée, surtout pour gagner un peu de temps. Qui es-tu?

			— Xiomagra, Maîtresse des Danseurs de Lame, dit-elle. Les épées demandent que je connaisse ton nom avant que je te tue.

			Le Gladius se posa juste derrière la bretèche dévastée, tuyères hurlantes et armes mitraillant dans toutes les directions. La rampe d’assaut s’abattit et il fut là, Sicarius, Régent de Talassar et chevalier champion de Macragge. Sa cape écarlate battait dans son dos, soulevée par les turbulences brûlantes provoquées par l’atterrissage du Thunderhawk, les parties dorées resplendissantes tel un soleil matinal. Les Lions de Macragge le suivirent lorsqu’il sauta sur le sol, leurs armes mitraillant la masse des Fils du Sang qui entouraient le site de dépose.

			Scipio sauta de son petit perchoir et courut parmi les débris restants du barrage d’artillerie. Helicas était allongé sur son lance-missiles dont le tube était faussé et inutilisable. Coltanis était tout près de lui, Nivian était penché sur un reste de parapet.

			— Debout! leur cria-t-il. Sicarius est là!

			Helicas fut le premier à réagir, il s’extirpa des débris avant d’aider Coltanis à se remettre sur ses pieds. Le guerrier ramassa son lance-plasma et en vérifia l’état, puis il tira Nivian de sur le parapet.

			— Je ne suis pas mort, grogna celui-ci, comme incapable de croire cette réalité s’il n’avait pu mettre de mots dessus.

			Scipio se tourna vers la pièce antiaérienne, son mantelet était éventré et fumant là où les obus ennemis l’avaient frappé. En ce qui concernait Laenus et Bradua, il semblait impossible qu’ils aient survécu.

			Le Spatha, le Pilum et le Xiphos rugirent à leur tour en se posant tout près du Gladius, le cœur de Scipio s’emplit de fierté lorsque les guerriers de la deuxième Compagnie en surgirent pour se ruer à l’attaque. Près d’une centaine de combattants de l’Adeptus Astartes, une force inégalable sur ce monde, se jeta dans la masse des Fils du Sang et le massacre commença.

			— Allez! encouragea Scipio. Ce moment est à nous! Nous avons mérité cette bataille!

			Accompagné des restes de son escouade, Scipio dévala l’escalier qui conduisait à la base de cette tour qu’ils avaient eu tant de mal à capturer. Les marches étaient encombrées de corps brisés et les murs trempés de sang. Ils ne rencontrèrent aucune résistance durant leur descente et ils émergèrent par la porte éventrée pour se retrouver devant une scène de magnifique carnage.

			La Deuxième Compagnie s’enfonçait parmi les Fils du Sang stupéfaits par ce qui arrivait. La vue de tant d’astartes avait plongé l’ennemi dans la stupeur, même s’il finissait par se regrouper plus rapidement que ce à quoi Scipio ne se serait attendu s’il ne l’avait pas vu de ses propres yeux.

			Des tirs de canons d’assaut annoncèrent la présence de Frère Agnathio et Frère Ultracius. Les deux Dreadnought émergeaient du ventre du Pilum et ouvrant un second front en compagnie des escouades Devastator Tirian et Atavian qui débarquèrent juste après eux.

			Sicarius était à la pointe des combats, le magnifique guerrier abattait les ennemis par dizaines à grands revers de son épée. L’escouade d’assaut Ixion tenait son flanc droit, l’escouade d’assaut Strabo son flanc gauche. Ensemble, elles constituaient un fer de lance d’une redoutable efficacité qui trancha les rangs des Fils du Sang en se dirigeant vers le palais et leur proie. Quelques obus de mortiers s’abattirent parmi les marines d’assaut, mais ils étaient bien trop imprécis et s’ils renversèrent quelques combattants, seul un d’entre eux ne se releva pas et l’assaut s’enfonça toujours plus profondément.

			Les forces de la Reine Corsaire se regroupaient autour d’elle, une masse de soldats s’agglutina en des rangs parfaitement disciplinés, armes pointées en avant. L’assaut de Sicarius avait été féroce et soudain, mais les troupes de Kaarja Salombar étaient prêtes à le recevoir.

			Scipio vit l’antigrav de la reine encaisser un coup direct de la part de l’un des canons laser de Tirian, mais une onde d’énergie dissipa la puissance du tir. Le boutre glissa à couvert, son canon de proue libéra une rafale de tirs qui jetèrent au sol une bonne dizaine de space marines dont plusieurs ne se relevèrent pas.

			Scipio et ses hommes atteignirent la rampe du Spatha, son visage s’éclaira quand il y aperçut Iulius Fennion à la tête de ses Immortels. Ils descendirent la rampe, bolters à l’épaule. Scipio appela Iulius qui tourna la tête en entendant son nom.

			— Scipio! répondit Iulius. Tu nous as tous coiffés sur le poteau!

			— Si tu veux que le boulot soit bien fait, confie-le aux Foudres!

			— Et laisse-le terminer par les Immortels! rigola Iulius.

			— Où est Manorian?

			— Praxor? De l’autre côté de cette porte. Il s’occupe de ces salopards qui veulent nous empêcher de faire sa fête à cette maudite sorcière.

			— Une escouade contre une cité entière?

			Iulius haussa les épaules.

			— Je sais, c’est à nouveau Ghospora. Ce n’est pas très juste pour nos ennemis. Mais assez discuté de Manorian, le capitaine Sicarius t’appelle à le rejoindre. Il a dit qu’il avait une reine à tuer et il te veut à ses côtés pour cet instant où il soulèvera sa tête.

			Xiomagra se jeta sur Uriel, ses épées jumelles s’abattant l’une après l’autre en une pluie discontinue. Il para et bloqua comme il put, sachant très bien qu’il n’était pas à la hauteur. Il tenta à deux reprises de contre-attaquer, mais ses coups furent à chaque fois écartés et elle en profita pour le blesser. Uriel saignait par une dizaine d’endroits, alors que l’escrimeuse face à lui était indemne. Ils échangèrent encore des coups d’épée, aucun de ceux d’Uriel ne trouva sa cible, chacun de ceux de son adversaire l’entaillait un peu plus. Elle jouait avec lui, savourait sa lente mise à mort tout en se moquant de sa piètre technique.

			La colère s’empara d’Uriel et il tenta une attaque vers sa poitrine.

			C’était l’action exacte qu’elle avait attendue et elle pivota de côté, lui arrachant l’épée de la main par un mouvement tournant et négligé des siennes. Uriel se retourna juste à temps pour voir la lame noire effectuer un arc de cercle vers son cou et il comprit que son heure était venue.

			Un sabre courbe crépitant d’énergie vint s’interposer et bloquer la lame en libérant une pluie d’étincelles.

			— Je suis là, capitaine, dit Petronius Nero en effectuant un grand mouvement circulaire qui vint entailler l’une des épaulières de Xiomagra. 

			Uriel observa la Maîtresse des Danseurs de Lame prendre la mesure de son champion. Elle ouvrit de grands yeux surpris.

			— Je suis Petronius Nero, dit le champion. Tu as essayé de tuer mon capitaine, prépare-toi à mourir!

			Nero et Xiomagra se jetèrent l’un sur l’autre en une débauche de taille et d’estoc digne des meilleurs maîtres d’armes. Xiomagra maniait ses épées jumelles de ses mouvements gracieux, Petronius Nero faisait jouer son épée et son bouclier dans une parfaite harmonie. Ils s’écartaient pour mieux se rejoindre et se portaient des coups de lames presque trop rapides pour que l’œil puisse les suivre, puis s’écartaient à nouveau. Il était impossible de dire qui avait le dessus, mais aussi soudainement qu’il s’était engagé, le combat cessa. Nero, calme et froid face à l’exubérance de Xiomagra, parvint à percer la garde de son adversaire et à lui plonger sa lame en pleine gorge.

			Le sang gicla vers l’avant, Nero effectua un salut d’escrimeur devant Xiomagra qui tomba à genoux, les mains portées à son cou alors qu’elle tentait vainement de retenir la vie qui s’écoulait hors d’elle. Nero se détourna et replongea dans les combats, sans même se soucier d’assister aux derniers instants de Xiomagra.

			Avant qu’Uriel n’ait pu s’élancer à la suite de son champion, il fut percuté violemment par une tornade jaune et noire. Une imposante silhouette en armure le jeta au sol et un poing lui martela le casque. La tête d’Uriel heurta le sol de pierre et sa vision se troubla.

			Il leva ses bras pour amortir le coup suivant et il aperçut le visage abîmé de l’Iron Warrior penché sur lui. Il n’avait plus son fuseur, il levait déjà son poing hérissé de piques pour frapper à nouveau. Un véritable coup de marteau s’abattit et brisa ses lentilles. Un autre coup brisa les verrous du gorgerin et le guerrier lui arracha son casque pour pouvoir plonger son regard dans le sien.

			— J’ai beaucoup entendu parler de toi, Uriel Ventris, mais tu n’es pas si terrible que ça, cracha le guerrier en reprenant ses coups. Du sang coulait des lèvres et des joues d’Uriel, il faisait de son mieux pour détourner les poings. Son adversaire avait ses genoux sur ses bras et il l’empêchait de se retourner. L’une de ses mains trouva tout de même sa lame de combat et elle se referma autour de sa poignée ouvragée.

			— Grendel! cria une voix.

			Le guerrier leva la tête, les yeux ouverts de surprise.

			Uriel en profita pour sortir son arme et il la plongea dans une jointure à la hanche du guerrier à l’instant même où une silhouette vive lui assénait une grande claque en plein dans son hideux visage.

			Le guerrier que son sauveur avait appelé Grendel partit en arrière et Uriel se retrouva soudain dégagé. Grendel se reprit rapidement et roula sur ses pieds pour bloquer un coup d’épaule, se baissant pour prendre son agresseur en plein ventre. Uriel parvint à se relever, juste à temps pour voir le guerrier envoyer son poing droit dans la mâchoire de son agresseur.

			Ardaric Vaanes esquiva et se baissa sous le bras de Grendel, il parvint à passer l’un des siens autour du cou de ce dernier et serra. L’armure de Grendel et sa puissante musculature furent trop résistants et il parvint facilement à se dégager.

			Uriel resta bouche bée devant le Raven Guard renégat qui s’attachait à contrer le moindre coup de Grendel. N’importe laquelle de ces attaques aurait brisé le bras de n’importe qui, y compris d’un astartes. Le collier hérissé de piques avait disparu du cou de Vaanes, il y avait pourtant laissé des marques. Un cercle de points rouges faisait tout le tour de son cou et du sang séché tachait l’encolure et les épaules de son uniforme de prisonnier. Il se retourna et aperçut les corps inconscients des deux acolytes de Suzaku et se maudit, sachant qu’il n’aurait pas dû s’attendre à ce que ces deux gringalets parviennent à retenir un guerrier de l’Adeptus Astartes.

			Grendel envoya un coup à Ardaric Vaanes qui le mit à genoux. Uriel entendit des os craquer et il vit Vaanes grimacer de douleur.

			— J’ai toujours en envie de te faire la peau, Vaanes, gronga Grendel.

			— C’est réciproque, lui renvoya Vaanes.

			En présence de ces deux guerriers qui étaient l’un tout autant que l’autre ses ennemis, Uriel savait pourtant qu’il n’existait qu’une seule manière d’intervenir. Il se jeta vers Grendel, une épaule en avant et vint le percuter sur le côté du visage. Grendel tituba, mais parvint à pivoter et lança son poing vers la mâchoire d’Uriel. Celui-ci tenta d’accompagner le coup, mais l’impact fut terrible, comme s’il avait été frappé par un marteau de forge. Il esquiva un crochet qui suivit et se déplaça vers la gauche, Vaanes fit de même vers la droite.

			Ils se jetèrent sur lui en même temps, Uriel fit pleuvoir les coups sur Grendel pendant que Vaanes délivrait de gracieux directs et coups d’épaules. Grendel les bloqua tous et riposta. Il attrapa un bras d’Uriel et le tordit, obligeant l’Ultramarine à poser un genou à terre et lui envoya un coup de genou au visage. Uriel roula en arrière, mais parvint à récupérer au passage sa lame de combat. Celle-ci se dégagea dans une giclée de sang au moment où Grendel contrait un coup de pied décoché par Vaanes, il lui attrapa la jambe et le renversa sur le dos. Vaanes atterrit lourdement et il grogna quand ses côtes craquèrent.

			Grendel éclata de rire.

			— Je savais que tu allais nous causer des ennuis. C’était déjà assez d’avoir à combattre aux côtés d’un bâtard, mais d’un renégat! Tu es juste un astartes trop stupide pour pouvoir choisir ton camp!

			— Je sais pour qui je me bats, ricana Vaanes en se relevant d’un bond et en envoyant ses deux poings vers la gorge de Grendel. L’Iron Warrior détourna les coups, mais Uriel vit avec stupeur tout le corps de Vaanes sembler se plier autour de Grendel et les deux poings s’abattre sur les tempes de l’Iron Warrior. Toute la haine accumulée par Vaanes et toute sa rancœur furent libérées dans ces coups qui firent éclater le crâne de Grendel. Uriel vit le sang gicler par son nez et sa bouche, sa tête partit de côté en émettant un bruit sec et sinistre.

			L’Iron Warrior grogna, tomba tout d’abord à genoux, puis s’effondra face contre terre dans un claquement sec d’armure contre la pierre. Vaanes retomba de l’autre côté du corps, à bout de souffle et trempé de sueur. Uriel ramassa son bolter et l’épaula en direction du renégat.

			— Pourquoi? lui demanda-t-il.

			Vaanes leva les yeux, son visage avait pris un air triste et avait perdu son masque d’arrogance.

			— Tu ne peux pas combattre ce que tu es, souffla-t-il et Uriel comprit que ces mots n’avaient pas été prononcés en réponse à sa question.

			— Grendel t’a posé une question, reprit Uriel. Pourquoi ne lui as-tu pas répondu? Pour qui combats-tu?

			— Par pour Honsou, répondit Vaanes avec un sourire fatigué.

			— Cette réponse n’est pas suffisante, poursuivit Uriel.

			Autour d’eux, le champ de bataille devenait silencieux.

			— Ah non? Très bien. Je combats pour moi-même, répondit finalement Vaanes. Je suppose que c’est ce qui m’a toujours empêché d’être un bon Astartes. Je ne l’ai jamais ressenti, tu sais, ce sentiment de fraternité qui te fait sentir comme appartenant à quelque chose de plus grand que toi. Même entouré de mes frères de bataille, je me suis toujours senti seul.

			— Que t’est-il arrivé, Vaanes? demanda Uriel. Tu aurais pu être l’un des plus grands.

			— N’attends pas que je te réponde. C’est la manière de la Raven Guard.

			— Tu ne sais rien de la manière de la Raven Guard lui lança Æthon Shaan en sa plaçant près d’Uriel.

			Ses six guerriers survivants l’entouraient, tels des charognards autour d’un animal agonisant.

			— Tue-moi, dit Vaanes. Tu me l’as promis.

			Une détonation sourde retentit depuis l’intérieur du tombeau du capitaine Ventanus et un nuage de fumée sortit par la façade éventrée. Le bruit roula à l’intérieur de la caverne et Uriel se retourna vers Vaanes.

			— Non, lui dit-il. Tout n’est pas encore terminé.
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			VINGT-ET-UN

			Des fragments de pierre noircie tombaient de l’arche du portail est. De la fumée flottait au-dessus des marches de marbre, Uriel franchit l’espace séparant les deux colonnes qui étaient tout ce qu’il restait de la façade du tombeau.

			Le Sauveur de Calth était vénéré dans une centaine de temples à travers tout Calth, mais celui-ci était le lieu de repos perdu du capitaine Ventanus lui-même. La symbolique de ce que tentait de faire Honsou était évidente.

			Il fallait l’arrêter, même s’il ne restait que peu de guerriers à Uriel pour le faire. Aucun des Épées de Calth ne manquait à l’appel, mais seuls cinq des Brandons Ardents avaient survécu au combat contre les Danseurs de Lame.

			Pasanius était de ceux-là, malgré une cuirasse largement entaillée à plusieurs endroits au point de laisser voir sa peau en dessous. Les dégâts ressemblaient bien aux résultats d’un tir de fuseur et le fait que Pasanius soit encore en vie témoignait de la légendaire résistance du sergent.

			— Il faudra plus que des jouets de ce type pour me faire rendre gorge, avait dit Pasanius à l’apothicaire qui avait voulu le soigner. Fichez-moi la paix. Vous avez entendu le capitaine? Cette bataille n’est pas encore terminée.

			L’Inquisitrice Suzaku se retrouvait toute seule, les guerriers chargés de sa protection étaient tous tombés sous les coups des danseurs. Elle saignait par une terrible blessure sur son côté, sa peau sombre s’était un peu ternie à cause de tout le sang qu’elle avait perdu, mais elle avait refusé de rester en arrière. Uriel fut impressionné par la détermination dont elle faisait preuve de voir cette affaire réglée.

			Six astartes Raven Guard accompagnaient toujours le capitaine Shaan, et Revys Kyre surveillait de près Ardaric Vaanes. Uriel s’était attendu à ce que Shaan lui loge une balle dans la tête, mais le capitaine de la Raven Guard l’avait lui aussi surpris.

			— Ce n’est pas à moi de décider de la sentence, avait-il dit. Le Maître des Ombres est seul juge du destin des corbeaux égarés.

			— Et s’il tente quoi que ce soit? s’était inquiété Pasanius.

			Les lames avaient jailli des gantelets de Shaan.

			— Dans ce cas, je lui arracherai la tête moi-même.

			— Ça me va, avait alors répondu Pasanius.

			Uriel menait la petite colonne à l’intérieur de la tombe, l’endroit était rempli d’un nuage de poussière. Des traits de lumière filtraient par des fissures dans les murs et jouaient avec les éléments en suspension. Une douce lueur bleutée et tamisée par le dôme éclairait les lieux.

			L’intérieur avait été construit comme celui d’un amphithéâtre dont les gradins étaient occupés par les sépultures des guerriers tombés. Les plus proches du centre avaient été ouverts, des câbles reliaient les autres autour desquels avait été placé ce qui ne pouvait être que des charges explosives.

			Des débris jonchaient le sol de l’espace central. Ce qu’il restait d’un énorme sarcophage était éventré et deux Iron Warriors couverts de poussière se tenaient de part et d’autre, telles des statues de bronze. Cette hideuse créature clonée d’après son code génétique était là, les poings serrés. Uriel ressentit un curieux mélange de haine et d’émerveillement.

			— Ne tirez pas ! ordonna-t-il à voix basse.

			Il avait senti la colère instinctive de ses guerriers à la simple vue des Iron Warriors, mais les traîtres étaient deux fois plus nombreux qu’eux. Ils ne faisaient aucun geste agressif et Uriel voulait que cette situation se prolonge encore un peu.

			— Personne ne tire sans mon ordre. Et c’est valable vous vous aussi Shaan.

			Shaan hocha la tête, Uriel partageait son inconfort vis-à-vis de cette manière d’agir. Cela semblait tellement contraire à la nature des choses que de se trouver en présence de traîtres sans appuyer sur la détente d’un bolter ou tirer son épée au clair, mais cet instant était attendu depuis trop longtemps pour ne pas en précipiter l’issue.

			Un guerrier en armure d’acier était penché sur le tas de débris et Uriel sentit son cœur s’emballer en le reconnaissant.

			Honsou.

			Uriel descendit entre les cercles concentriques des tombes et s’arrêta en bordure de l’espace central. Honsou se retourna pour lui faire face et Uriel aperçut des fragments d’armure bleue à ses pieds, des plaques d’ancienne céramite et d’éléments dorés. Sa colère enfla davantage quand il réalisa sur quelle tombe était penché Honsou. L’Iron Warrior estima rapidement leur nombre et un sourire sardonique fit remonter les commissures de ses lèvres.

			— Je vois que tu m’as ramené Vaanes, dit-il. J’aurais plutôt cru que tu le tuerais.

			Ce dernier commentaire était plus destiné à Shaan, lequel posait sur Honsou un regard empli d’une haine ouverte. Le Raven Guard nourrissait une inimitié encore plus grande envers les Iron Warriors à cause de l’histoire de son chapitre et de la trahison envers la légion de Corax de la part de Perturabo.

			Shaan ne jugea pas utile de répondre, mais le Maître de Forge n’en avait pas terminé.

			— Vaanes vous a déjà trahis une fois, et il a fait de même pour moi. L’inconstance est dans son sang, alors qu’est-ce qui vous fait penser qu’il ne vous trahira pas à nouveau?

			— Il n’en aura plus l’occasion, répondit Shaan.

			— Nous verrons, ricana Honsou avant de s’adresser à nouveau à Uriel. Ah, Ventris! J’avais hâte de te revoir.

			— Je croyais t’avoir tué sur ton monde démoniaque, répondit Uriel.

			Honsou rigola et se tapota le côté de la tête, là où une plaque grossièrement martelée couvrait une partie manquante.

			— D’autres mieux armés que toi ont essayé, lui dit-il. Mais tu es le seul qui y soit presque arrivé.

			— Et tu es venu pour te venger?

			— Même pas, même si ta mort serait un bonus, dit l’Iron Warrior en se redressant devant le sarcophage éventré.

			Il en descendit avec quelque chose en main, un objet qu’il avait dérobé de la tombe de Ventanus, mais Uriel ne pouvait pas voir de quoi il s’agissait exactement. Il entendit Pasanius étouffer une exclamation et il se rendit compte que le bras argenté d’Honsou n’était pas un membre bionique ordinaire, mais qu’il s’agissait de ce bras de métal vivant qui avait été arraché à l’épaule de son ami dans les cavernes des Sauvages Morticiens.

			Honsou vit qu’ils l’avaient reconnu et il leva son bras.

			— Je ne vous ai jamais remerciés pour ce petit cadeau. Il m’a sauvé la vie un nombre incalculable de fois.

			— Une raison de plus pour te tuer, le menaça Pasanius.

			— C’est ce fameux bras? demanda Suzaku. Celui corrompu par le métal vivant nécrontyr?

			— C’est donc ça! commenta Honsou, comme si cette discussion n’était pas menée entre des ennemis mortels, mais entre de simples amis. Je me suis toujours demandé comment il fonctionnait. Même Cycerin n’en avait pas la moindre idée, et il avait été prêtre de Mars.

			— Pourquoi es-tu là? demanda sèchement Uriel. Pourquoi cet endroit précis?

			Il luttait pour conserver son calme alors qu’il se remémorait toutes les destructions laissées par Honsou sur son passage.

			— Honnêtement? Un démon m’a envoyé pour le détruire, même si je n’ai pas une foutue idée de la raison pour laquelle il le voulait. Il n’y a que des choses inutiles, ici. De vieux ossements, quelques restes d’armures en mauvais état… et ceci.

			Honsou leva l’objet qu’il avait pris dans la tombe de Ventanus. Il s’agissait d’une dague, un long poignard avec une poignée dorée. Sa lame avait une section triangulaire et était taillée dans une sorte de pierre étrange, comme un éclat de silex dont le tranchant brillait légèrement.

			— C’est plutôt joli, commenta Honsou en retournant l’arme dans sa main. Une belle poignée, même si on dirait que la lame elle-même a été taillée par des sauvages des cavernes. Curieux, n’est-ce pas?

			— Fascinant, siffla Pasanius. Tu vas payer pour tous tes crimes.

			Uriel posa une main sur l’épaule de Pasanius. Le rapport des forces n’était pas en leur faveur, il avait donc besoin que les guerriers d’Honsou abaissent leur garde avant de passer à l’action.

			— Pourquoi Tarsis Ultra? demanda-t-il.

			Honsou sembla troublé un instant, comme s’il n’avait jamais entendu ce nom.

			— Ah, ce monde sur lequel nous avons lâché ce virus? Sur les conseils de votre Mechanicus, en fait. Joli travail. Ça a plutôt bien fonctionné, d’après ce que j’ai entendu dire. Je devais attirer votre attention. Après tout, quel intérêt y a-t-il à commettre autant de massacres si la personne que tu veux faire souffrir ne sait pas pourquoi elle souffre?

			— Tu es un monstre, Honsou, grimaça Uriel en tirant l’épée d’Idaeus d’un geste froid. Je vais t’embrocher avec joie.

			Honsou rigola et fit un geste aux Iron Warriors autour de lui.

			— Mais pourquoi crois-tu toujours que nous allons nous battre en duel? Vous êtes moins nombreux que nous et le moindre mètre carré de cette tombe est miné et prêt à partir en fumée.

			— Tu es un trouillard, le défia Uriel en espérant que cela énerverait Honsou, mais celui-ci se contenta de faire un geste à l’attention de l’Iron Warrior le plus proche de lui, cette chose que Vaanes avait appelée le Nouveau-né.

			— Pourquoi devrais-je t’affronter alors que je dispose d’un champion qui le fera pour moi?

			Le Nouveau-né enleva son casque et Uriel ne put réprimer un sentiment de dégoût devant ce visage mort. La peau était un masque de cuir figé, mais la structure osseuse en dessous lui donnait une indiscutable ressemblance. Il n’y avait pas non plus de doute dans ces yeux qui brûlaient de haine et d’une irrépressible envie.

			La chose fit un pas en avant et pencha la tête de côté.

			— Ton visage est différent, dit la créature.

			Uriel vit les lèvres bouger sous ce masque mort, cela lui donna des haut-le-cœur.

			— C’est à cause de ton tir.

			— Ça t’a fait mal?

			— Oui, admit Uriel.

			— Très bien, poursuivit la créature. Depuis que j’ai été expulsé hors de cette caverne, je n’ai vécu que dans la douleur. Mon existence n’est faite que de fragments de souvenirs accolés les uns aux autres, mon corps n’est qu’une chose monstrueuse qui n’est ni morte ni vivante.

			Petronius Nero tira sa lame.

			— Laissez-moi tuer cette chose, mon capitaine. Champion contre champion.

			Uriel secoua la tête.

			— Pas cette fois, Petronius. C’est un combat que je dois livrer moi-même.

			Honsou posa le manche du poignard qu’il avait trouvé dans la main du Nouveau-né.

			— Sers-toi de ça. Il me semble normal qu’il meure avec une lame ayant appartenu à son héros en plein cœur.

			Le Nouveau-né baissa les yeux vers l’arme.

			— Je n’ai jamais demandé ça, dit-il. J’aurais dû mourir et cela aurait été un soulagement. Mais ton existence s’est insinuée dans mon corps, et pour cela, je vais te tuer.

			Uriel sentit la douleur dans ces paroles, celle d’un monstre torturé et programmé pour tuer son créateur.

			— Tu n’es pas obligé de faire cela, tenta Uriel.

			— Si, lui répondit le Nouveau-né. Je vais mettre un terme à ton existence, puis à la mienne ensuite.

			— Tu as été un jeune garçon, autrefois, lança Uriel et le Nouveau-né se figea sur place. Je le sais parce que j’ai revécu tes souvenirs. Tout comme tu as vu les miens, j’ai vu les tiens. Je les ai vus. Tu suivais un entraînement pour devenir commissaire. Tu as été enlevé par les Iron Warriors et ils ont fait de toi un monstre, mais ce n’est pas ce que tu es. Ils ont transformé ton apparence extérieure, mais ils n’ont pas pu changer ce que tu es à l’intérieur, malgré tous leurs efforts pour remplir ton cerveau de leurs pensées corrompues.

			— Tu as vu ma vie?

			— Des parties, oui.

			Le Nouveau-né le dévisagea, comme s’il essayait de comprendre s’il lui mentait ou pas.

			— Tes discours sont inutiles, intervint Honsou. Qu’importe ce qu’il a été, c’est une créature du Warp, maintenant.

			Le Nouveau-né inversa sa prise sur la lame que lui avait donnée Honsou et se tassa sur lui-même.

			— Viens, père, dit-il. Viens mourir avec moi.

			Le rez-de-chaussée du palais était trempé de sang. Les Fils du Sang luttaient désespérément contre la Deuxième Compagnie qui s’était enfoncée parmi eux avec toute la brutale efficacité dont savaient faire preuve les Ultramarines. Les escouades tactiques progressaient en échelons tout en délivrant un impressionnant tir de barrage. Les escouades d’assaut bondissaient dans chaque brèche et s’empressaient de les élargir et d’isoler les unités ennemies pour mieux les massacrer.

			Scipio Vorolanus conduisait Coltanis, Helicas et Nivian à travers la furie des combats, tirant de courtes rafales de son pistolet bolter. Il avait ramassé une nouvelle arme à bord du Spatha et ce poids dans sa main était une intense satisfaction. Helicas avait récupéré un bolter lourd et chaque fois que leur progression ralentissait, il en profitait pour arroser l’ennemi de terribles rafales. Nivian avait toujours l’ancien pistolet de Scipio et il l’utilisait de sa seule main valide, Coltanis avait remplacé les cellules énergétiques de son lance-plasma par des neuves.

			Des explosions se produisaient parmi les Fils du Sang et les Ultramarines, car les effectifs ennemis au-delà des murs faisaient de leur mieux pour venir en aide à leur reine. Scipio ne craignait pas qu’ils puissent entrer, Praxor Manorian semblait toujours vouloir prouver à tout le monde qu’il était plus capable que quiconque de tenir l’entrée. S’il existait une escouade à même de bloquer tout passage par la bretèche, c’était bien celle des Porteurs de Boucliers.

			Le boutre de la Reine Corsaire tentait de se replier vers le palais, mais dans son empressement de lui venir en aide, les Fils du Sang à l’intérieur des murs l’en empêchaient. Cloué sur place par la multitude serrée autour de lui, l’appareil se contentait de tirer par dessus les têtes de ses alliés en direction des Ultramarines, mais les forces étaient tellement imbriquées l’une dans l’autre qu’il lui était impossible de ne pas toucher ses alliés.

			Des astartes renégats se frayaient un passage parmi les Fils du Sang afin de rejoindre Kaarja Salombar, Scipio aperçut sa chevelure bleu vif entre les panaches des explosions. Voir ainsi l’objet de leur quête était presque enivrant et il conduisit les Foudres avec une vigueur renouvelée.

			Il remarqua un reflet écarlate au-devant de lui et la présence de Sicarius raffermit sa motivation. Le capitaine de la Deuxième Compagnie était impossible à arrêter, un magnifique guerrier au-delà de toute comparaison possible et dont la lame semblait capable de trouver seule le point faible dans n’importe quelle armure. Chacune des frappes de son épée et chaque tir de son pistolet à plasma voyaient tomber une poignée de Fils du Sang.

			Il combattait avec une sauvagerie que nombre d’observateurs auraient trouvé déstabilisante pour un Ultramarine, mais plus Scipio étudiait les mouvements de son épée, plus il y décelait bien au contraire une parfaite maîtrise. Les Lions de Macragge œuvraient autour de leur capitaine, ils constituaient une unité sans égal parmi tout ce chapitre de héros. Daceus protégeait le flanc droit du capitaine, Prabian le gauche. Vanius brandissait la bannière de la compagnie dont les couleurs bleu, doré et vert claquaient furieusement au vent.

			Sicarius marqua le pas pour recharger son pistolet et il aperçut alors approcher Scipio et ses hommes.

			— Sergent Vorolanus. Par les quatre vents, quelle joie que de vous voir! lui cria Sicarius en lui prenant la main. Vous m’avez assuré une grande victoire, ici, Scipio. Une grande victoire pour la Deuxième Compagnie.

			— Je vous remercie, monseigneur.

			— Je vois que vous avez perdu des hommes, mais par l’Empereur, je suis fier de vous. De vous tous!

			— Les Foudres n’échouent jamais, monseigneur, lui répondit Scipio totalement regonflé.

			— Non, c’est vrai, admit Sicarius. Maintenant, même si vous avez fait un sacré travail, Scipio, cette bataille n’est pas encore terminée. Êtes-vous avec moi?

			— Comme toujours, monseigneur, répondit le sergent et ses hommes approuvèrent immédiatement.

			— Dans ce cas, avec moi! cria Sicarius en replongeant dans la mêlée.

			Combattre aux côtés du capitaine Sicarius était un grand honneur, car il s’agissait du guerrier qui avait sauvé Black Reach, avait défait les pillards de la bordure d’Halamar et libéré tout le secteur Zeist de l’insidieuse domination des Tau. Il était, à tout point de vue, un héros, et Scipio se sentit un peu honteux d’en avoir parfois douté.

			Nul ne put endiguer leur progression, mais lorsque les derniers Fils du Sang se débandèrent devant leur férocité, les Lions de Macragge se retrouvèrent face à une opposition tout autre que de simples mortels.

			Juste devant eux, à pas plus de vingt mètres, se trouvait Kaarja Salombar, debout sur son véhicule, brandissant un pistolet décoré d’or et un long sabre à lame courbe. Un ost d’astartes renégats, composé d’une trentaine de berserks des Skulltakers et de Claws of Lorek, se tenait entre elle et les Ultramarines.

			Salombar vit Sicarius et elle afficha un sourire sans équivoque. Elle pointa son épée dans sa direction en un geste ostentatoire de défi.

			— Bon, maintenant, j’ai une reine à tuer, commenta Sicarius.

			Le Nouveau-né bondit sur Uriel, plus rapidement qu’on aurait pu le croire possible pour un guerrier en armure énergétique. La lame du poignard chercha sa gorge, mais Uriel sauta de côté et leva sa propre épée pour bloquer l’attaque montante. Le visage du Nouveau-né était un masque impénétrable et alors qu’Uriel reculait, il leva une main pour l’arracher.

			L’assemblage superficiel avait été horrible à regarder, mais l’immonde face dépourvue de peau qu’il avait dissimulée était pire encore. Les muscles apparents luisaient et deux yeux globuleux le regardaient avec une démence alimentée par toute une existence de souffrance. Sa bouche s’ouvrit en une grimace d’animal traqué. Uriel aurait préféré abaisser sa lame et tenter de raisonner le Nouveau-né, mais il savait qu’il ne disposait d’aucun moyen de le faire. Les événements sur Salinas lui avaient montré à quel point il était inutile de tenter de sauver une créature touchée par le Warp.

			Le Nouveau-né se jeta à nouveau sur lui, il frappa de son poignard et traça plusieurs estafilades sur son armure. Uriel entendit les bolters claquer contre les épaulières.

			— Non! cria-t-il. C’est entre lui et moi.

			Les Iron Warriors se contentaient de regarder, leurs armes pendant d’un air négligé à leurs épaules. Ils savaient qu’ils avaient l’avantage et firent mine de mépriser cette nervosité affichée par leurs ennemis. Ils avaient également vu le Nouveau-né en action et connaissaient par avance l’issue de ce combat.

			Uriel tenta un revers à la taille de son adversaire, mais celui-ci roula sous sa garde et riposta d’un coup de poignard au ventre. Uriel pivota et la dague glissa le long de sa hanche. Il abattit son coude en plein dans le visage du Nouveau-né. Le sang gicla de sa joue et il recula, se remettant sur ses pieds alors qu’Uriel s’apprêtait à poursuivre.

			Dans un duel entre un adversaire portant une épée et un autre juste armé d’un poignard, l’avantage allait normalement à celui qui maniait la plus longue lame. Cet avantage était réduit à néant contre un ennemi aussi vif que le Nouveau-né. Uriel pensa à plusieurs reprises avoir porté un coup décisif, mais à chaque fois, son adversaire parvint à esquiver.

			— Arrête de jouer avec lui! lança Honsou. Tue-le!

			Le Nouveau-né hocha la tête et fit un pas vers Uriel en tenant le poignard devant lui.

			Uriel leva son épée, mais avant qu’il ait pu terminer son geste, la créature était sur lui. Elle lui arracha son épée des mains et lui porta un coup de la garde de son poignard en plein visage. Uriel tituba en arrière et il entendit des murmures dans son dos. Il tomba lourdement au sol et roula, mais il se retrouva très vite cloué par le poids du Nouveau-né. La dague grise était déjà prête à frapper.

			— La douleur va enfin prendre fin, dit le Nouveau-né, la voix serrée par l’émotion.

			Deux tirs de bolter éclatèrent dans le silence du tombeau et deux projectiles explosèrent dans la poitrine du Nouveau-né. Des cratères sanguinolents assez gros pour laisser passer un poing d’astartes s’ouvrirent et Uriel put voir Pasanius et son bolter encore fumant à travers l’un deux. Le Nouveau-né frissonna, mais ne tomba pas, la dague lui échappa pourtant de la main et tomba en claquant sur le sol tout près d’Uriel.

			Un sang clair et une aura jaune sortirent par les blessures, Uriel vit de ses yeux les terribles blessures se refermer, les côtes se ressouder, les artères se reconstituer et les muscles pousser tout autour.

			— Tu vois dans quelle douleur je vis? Le souvenir de la moindre blessure reste en moi.

			Les mains du Nouveau-né se refermèrent sur sa gorge et Uriel attrapa la dague de pierre.

			— Samuquan! souffla-t-il. C’est ton nom. Tu t’appelais Samuquan.

			La prise du Nouveau-né se relâcha une fraction de seconde et ses yeux s’ouvrirent d’horreur lorsque des flots de souvenirs furent libérés d’un seul coup. Ses mains montèrent jusqu’à son visage et un sanglot étranglé s’échappa de sa gorge, mais au lieu que cela ne le libère, Uriel ne perçut qu’une nouvelle colère dans ses yeux. La créature venait de réaliser ce qu’elle avait été et ce qu’elle était devenue.

			— Je suis désolé, dit Uriel, puis il enfonça la dague dans la poitrine du Nouveau-né.

			Il fit remonter la lame de toutes ses forces à travers les chairs reconstituées après les tirs de bolter. Lorsque la lame trancha les muscles, Uriel ressentit une immonde sensation d’achèvement s’échapper de l’arme, une impression qu’un lien était tranché entre le monde matériel et cette dimension improbable qui s’étendait au-delà. Le Nouveau-né gémit et bascula à la renverse, se libérant tout seul de la lame.

			Il se remit debout, puis retomba aussitôt à genoux, prit sa tête dans ses mains et se mit à crier. Uriel ressentit sa douleur comme une pointe s’enfonçant dans sa tête, il comprit en cet instant qu’ils partageaient que la créature revivait tout depuis sa capture. Le jeune garçon qu’il avait été vit le monstre qu’il était devenu et sa santé mentale déjà précaire s’effondra sous le poids de la honte et de l’horreur. L’aura qui s’échappait de son corps s’évanouit et la régénération de ses blessures cessa subitement.

			L’enfant qui avait porté le nom de Samuquan leva les yeux vers Uriel.

			— Merci.

			Il bascula sur le côté, ses jambes remontèrent et ses bras se replièrent dans une position fœtale. Ses yeux se fermèrent et il expira une dernière fois. Uriel posa un regard stupéfait sur la dague, ne sachant trop comment il était parvenu à trancher le lien vital du Nouveau-né, ni comment le capitaine Ventanus était entré en possession d’une telle arme.

			Il entendit claquer les bolters des Iron Warriors et il roula sur le côté pour éviter les balles qui partaient dans tous les sens. La mort du Nouveau-né avait dissipé cette trêve surnaturelle entre les Ultramarines et les Iron Warriors.

			Le tombeau fut rempli d’échos de tirs dès que les Iron Warriors et les forces impériales ouvrirent le feu. Uriel rampa en direction de ses guerriers alors que les projectiles frappaient le sol tout autour de lui. Il se redressa et se mit à courir, toujours plié en deux, pour aller se jeter derrière un sarcophage dont les angles explosèrent littéralement sous l’intense fusillade.

			Il risqua un coup d’œil, les Iron Warriors avaient commencé une manœuvre d’encerclement.

			— Shaan! cria Uriel en lui montrant le mouvement de l’ennemi.

			— On s’en occupe! lui répondit le Raven Guard qui conduisait déjà ses hommes parmi les tombes.

			Pasanius se jeta à couvert tout près de lui, il avait repris son lance-flammes.

			— Merci, dit Uriel en rechargeant son pistolet bolter.

			— Il faut bien que quelqu’un veille sur toi quand tu te lances dans tes aventures hasardeuses.

			Pasanius passa la tête au-dessus du sarcophage et projeta une longue langue de prométhium en direction des Iron Warriors. Trois d’entre eux prirent feu, mais un seul bascula, les autres s’en sortirent sans dommage.

			Les Brandons Ardents et les Épées de Calth ripostaient du mieux qu’ils pouvaient, mais la situation était plutôt délicate. L’intensité des tirs ennemis les obligeait à baisser la tête alors que les Iron Warriors poursuivaient leur manœuvre d’encerclement. Ils ne prenaient aucun risque avec cette tactique et n’offraient aux Ultramarines pas la moindre chance de charger et d’engager le corps à corps.

			— Venez vous battre en hommes, trouillards! cria Pasanius.

			Mais Uriel connaissait Honsou et savait qu’il ne se risquerait jamais à cela. Il chercha son ennemi à travers la fumée et finit par le remarquer derrière un sarcophage à une vingtaine de mètres sur sa droite. Sept de ses guerriers l’entouraient, il n’avait aucune chance de l’atteindre en vie.

			La frustration était terrible. Avoir fait tout ce chemin pour que tout se termine par cette ignoble défaite! Plusieurs Brandons Ardents tombèrent en essayant de riposter. Brutus Cyprian grogna quand une balle de bolter fit voler en éclats l’une de ses genouillères. L’Ancien Peleus s’aplatit lorsqu’un projectile lui arracha un morceau d’épaulière.

			Selenus voulut ramper dans leur direction, mais Peleus lui fit signe de rester où il était. Leur cercle de survie se réduisait à chaque seconde et au fur et à mesure que se rapprochaient les Iron Warriors.

			L’Inquisitrice Suzaku rampa à travers la fumée et rejoignit Uriel. Elle saignait toujours par sa blessure au côté et une nouvelle entaille était ouverte dans son front.

			— Si votre Codex a prévu quelque chose pour ce genre de situation, j’aimerais bien entendre quoi, lui dit-elle.

			— Rien ne me vient à l’esprit, admit Uriel en tirant une balle en direction d’Honsou.

			Il avait à peine eu le temps de viser et son tir rata complètement sa cible, même s’il alla ricocher sur l’épaulière d’un Iron Warrior un peu plus à gauche.

			— Et maintenant? demanda Pasanius.

			Uriel n’avait pas plus de réponses, mais la Raven Guard choisit ce moment pour frapper. Des cris retentirent à travers le tombeau lorsque les astartes en armure noire tombèrent sur une escouade d’Iron Warriors tenant un flanc. Pourtant, aussi dévastatrice que fût cette action, les Iron Warriors n’étaient pas des débutants et une escouade de réserve mitrailla la Raven Guard avant qu’ils aient pu s’échapper.

			Uriel vit Revys Kyre tituber par-dessus un sarcophage, la cuirasse ouverte par trois impacts. Æthon Shaan reçut une balle dans la hanche, mais cette blessure grave ne l’empêcha pas de se jeter à couvert. Un sang rouge tachait les flancs sculptés des tombes et recouvrait les représentations des héros Ultramarines faisant face à leurs ennemis.

			Cette tentative de désorganiser l’ennemi avait été vaillante, mais face à un tel nombre, cela n’avait pas eu la moindre chance de succès. Uriel chercha au plus profond de lui une solution, mais il n’en trouva aucune.

			Une fumée âcre remplissait le tombeau, un brouillard acide et étouffant percé de traits de lumière et dans lequel se déplaçaient des silhouettes incertaines. Des étincelles de lumière dansaient au milieu des volutes grises et Uriel ressentit un goût étrange au fond de sa gorge, comme si la foudre se préparait à frapper. Il se recula du sarcophage, les bas-reliefs d’Ultramarines aspergés de sang semblaient briller de cette même bioluminescence que la caverne au-dehors.

			Il tendit une main et sentit le marbre chaud au toucher. Une brume spectrale s’échappait de la pierre, comme si un réservoir de gaz avait été éventré.

			— Mais que… commença Pasanius en constatant le même phénomène.

			— Qu’est-ce que c’est? siffla Uriel. L’œuvre du Warp ?

			— Je ne crois pas, répondit Pasanius. Regarde!

			Uriel jeta un coup d’œil au coin de leur abri et se rendit compte que chacun des sarcophages luisait de la même lumière. Des vrilles de brume s’écoulaient des tombes endommagées comme de petits torrents et se tordaient dans l’air en d’intangibles tentacules.

			Un coup de feu éclata et un Iron Warrior bascula à la renverse dans une gerbe de sang et de fragments de céramite. La détonation avait été plus forte qu’un tir de bolter, cela avait été produit par un calibre plus important. Un autre, puis un autre encore et deux autres ennemis tombèrent, à moitié désintégrés dans des explosions de sang. Une douzaine de silhouettes se déplaçait en périphérie du tombeau, partiellement masquées par cet étrange brouillard, même si elles avaient une indiscutable forme astartes. Uriel crut d’abord qu’il s’agissait de renforts Ultramarines, mais ces guerriers portaient des armures à dominante noire et leurs cuirasses étaient décorées de crânes et d’ossements. La lueur bleutée projetée par le dôme empêchait de se rendre bien compte, mais Uriel aurait pu jurer que des flammes surnaturelles entouraient les pieds des guerriers alors qu’ils marchaient en une attitude lente et solennelle vers le bas des marches.

			Leurs armes ouvrirent à nouveau le feu, libérant de véritables comètes qui laissaient dans leur sillage des traînées lumineuses. Chaque tir abattait un Iron Warrior de plus et Uriel comprit que le cours de la bataille était en train de changer. L’ennemi avait été pris par surprise, mais il avait toujours l’avantage du nombre. L’issue de ce combat était en équilibre instable, il suffisait juste d’un petit coup de pouce pour le faire tomber du bon côté.

			— C’est à nous de jouer! cria Uriel. Pour l’Empereur et Roboute Guilliman!

			Il bondit par-dessus le sarcophage, son épée au clair et il chargea droit sur les Iron Warriors éberlués. Petronius Nero, l’Ancien Peleus et Livius Hadrianus le suivaient de près, Pasanius entraîna ce qu’il restait des Brandons Ardents. L’Inquisitrice Suzaku, trop sérieusement blessée pour participer à cette charge, se contenta de les couvrir comme elle pouvait à l’aide de son pistolet, le capitaine Shaan et les trois derniers de la Raven Guard plongèrent dans le brouillard qui se déversait des tombes.

			Uriel courut vers l’endroit où il avait vu Honsou pour la dernière fois, il avait hâte d’affronter enfin son ennemi juré. Il se précipita à travers la fumée et percuta violemment un Iron Warrior. Uriel réagit le premier et il abattit son épée, ouvrant l’armure du traître depuis l’épaule jusqu’au ventre. L’Iron Warrior s’effondra et Uriel vit l’impact de tir de bolter dans son épaulière. C’était l’un des gardes d’Honsou, la fumée s’écarta juste un instant, assez pour qu’il puisse apercevoir le maître des Iron Warriors à quelques pas de lui.

			Leurs regards se croisèrent et Honsou le gratifia de l’un de ses ricanements exaspérants.

			Avant qu’Uriel n’ait pu faire le moindre geste, une silhouette sortit de l’ombre dans le dos d’Honsou et se jeta sur lui.

			Avant même de l’avoir réellement reconnu, Uriel sut de qui il s’agissait.

			Ardaric Vaanes heurta Honsou et le jeta au sol.

			Le Raven Guard renégat se remit sur ses pieds, encore plus vif et agile sans son armure, pourtant terriblement vulnérable face à la puissance d’Honsou. Celui-ci se releva juste au moment où Vaanes lui envoyait un grand coup du tranchant de la main en plein visage. Honsou baissa juste la tête et se tourna légèrement de côté, le coup de Vannes frappa la plaque de métal sur le côté de son crâne. Honsou accompagna l’impact, se baissa et décocha un grand uppercut dans l’estomac de Vaanes.

			Vaanes put contracter sa ceinture abdominale juste assez pour protéger ses organes internes, mais il fut tout de même projeté en arrière par la violence du choc. Honsou poursuivit avec un coup de pied à la hanche qui jeta Vaanes sur ses genoux en gémissant.

			— Et tu croyais quoi, Vaanes? gronda Honsou en lui envoyant un grand coup de poing dans le dos. Que tu pouvais me tourner le dos comme ça?

			Vaanes tenta de se traîner sur le sol, mais Honsou le suivit en lui décochant des coups de botte dans les côtes et des coups de poing sur la tête. Uriel fut tenté d’abandonner Vaanes à son sort, mais ce n’était pas ainsi que se comportaient les Ultramarines.

			Vaanes lui avait sauvé la vie dans son combat contre Grendel et même s’il devait finalement mourir des mains de ses anciens frères de bataille, ce serait une mort plus honorable que celle-ci.

			— Tu me dois tout, poursuivit Honsou. J’aurais dû te tuer quand je t’ai trouvé à te planquer dans ce trou à rats que tu appelles sanctuaire. Grendel voulait le faire et j’aurais dû le laisser.

			Uriel sauta sur le sol juste derrière Honsou.

			— Grendel est mort, lâcha-t-il.

			Il porta un coup d’épée en direction du cou de l’Iron Warrior, mais celui-ci se montra bien plus rapide que ce à quoi il s’était attendu. Le bras argenté qu’il avait volé à Pasanius vint s’interposer et la lame d’Uriel ne put qu’érafler sa surface brillante. Elle s’enfonça d’un doigt, mais pas plus. Le regard amusé d’Honsou croisa celui d’Uriel.

			— Ainsi, Grendel est mort? commenta-t-il. Ça m’évitera d’avoir à le tuer.

			Il retira son bras et entraîna l’épée d’Uriel avec lui, puis il lui envoya un grand coup de poing en plein visage. Uriel crut qu’il avait été frappé par un Dreadnought, il tituba en arrière sous le choc. Honsou retira l’épée de son bras, celui-ci ressemblait à du mercure liquide et la blessure se referma aussitôt comme si elle n’avait jamais été là. Il jeta l’épée d’Uriel au loin.

			— Encore tes duels, dit l’Iron Warrior. Je t’ai déjà dit que je ne combats pas ainsi.

			— Non, tu préfères envoyer les autres se battre pour toi et mourir à ta place, rétorqua Uriel entre ses dents ensanglantées.

			— C’est mieux pour rester en vie, répondit Honsou en assénant un grand coup de poing dans l’armure plus fine recouvrant l’estomac d’Uriel.

			La plaque craqua, mais l’antique armure de frère Amadon tint bon. 

			— Tu devrais essayer de temps en temps. Sauf qu’il n’y aura pas d’autre occasion pour toi.

			Un bras vint entourer la gorge d’Honsou, épais et puissamment musclé. Honsou fut tiré en arrière et Uriel reconnut le tatouage sur les deltoïdes. Honsou parvint facilement à enlever le bras de Vaanes d’autour de sa gorge et il fit passer le guerrier devant lui d’un mouvement tournant. Tenant toujours le bras de Vaanes, il le jeta au sol et posa une botte sur sa poitrine.

			— C’est là que nos chemins se séparent, gronda Honsou. Voyons comment tu peux voler, maintenant.

			Avec une facilité horrible à voir, il lui arracha le bras, le sang gicla de l’épaule ouverte et alla asperger ce qu’il restait de la tombe de Ventanus. Vaanes gémit de douleur, mais il se tut quand Honsou abattit sa botte sur sa poitrine nue. Le bouclier osseux qui protégeait les organes internes de Vaanes se brisa et des éclats tranchants comme des dagues lui perforèrent le cœur et les poumons.

			Uriel se jeta vers Honsou, mais ce dernier s’y était attendu, il l’attrapa au vol et utilisa son élan pour le projeter contre un autre sarcophage. Uriel sentit ses os craquer et il réfréna un cri de douleur.

			Honsou marcha sur lui alors que les échos des détonations des mystérieux guerriers annonçaient la mort d’un autre groupe d’Iron Warriors. Une explosion retentit dans la tombe tout près d’eux et Honsou faillit être renversé par le souffle et les fragments de pierre. Une énorme silhouette émergea de la fumée, un authentique géant portant un bolter doré et une cape émeraude qui tourbillonnait dans son dos.

			Elle tira à nouveau et Honsou fut jeté au sol par la puissance incroyable de l’impact. Du sang coula par une large blessure dans sa poitrine. Uriel tenta de se remettre debout, mais la douleur fut trop forte. Le géant tendit une main et Uriel sentit la chaleur de sa proximité, comme si les flammes qui apparaissaient peu à peu sur sa cuirasse étaient celles d’un enfer qui faisait rage à l’intérieur de sa poitrine.

			Uriel plongea le regard dans la visière du géant, il y vit brûler deux flammes azur symboles d’un héroïsme très ancien et d’accomplissement de faits d’une noblesse dépassant tout ce qu’Uriel pouvait imaginer. Ce guerrier ne ressemblait pas aux autres qui étaient venus à leur aide, car son armure portait toujours les traces de son ancienne allégeance: des bordures dorées, un aigle pâle sur l’épaulière et un oméga renversé tout juste visible. En son centre, il y avait toujours l’icône des capitaines, mais dans une version très vieille, un insigne standard qui n’avait plus été utilisé depuis dix milliers d’années.

			— C’est vous, n’est-ce pas? demanda Uriel. Je veux dire…

			L’inconnu se pencha vers lui et il entendit un murmure spectral, un mot ou un nom, il n’en était pas sûr. Il ne savait même pas s’il avait été prononcé à voix haute ou s’il s’était simplement formé dans son esprit. Quoi qu’il en soit, il ne signifiait rien pour lui, mais lorsque la silhouette posa dans sa main la dague avec laquelle il avait tué le Nouveau-né, Uriel réalisa ce qu’il venait de lui dire.

			— Je comprends, répondit-il.

			Il venait de saisir la seule et unique raison qui avait poussé M’kar à envoyer Honsou en ce lieu.

			Le guerrier hocha la tête et Uriel sentit qu’un intense sens du devoir, un fardeau de responsabilités, venait de passer sur ses épaules, comme si l’inconnu avait attendu cet instant depuis le jour de sa mort.

			Uriel tenta de se relever, il grimaça lorsque ses muscles déchirés et ses côtes brisées protestèrent. Pasanius et ses deux derniers Brandons Ardents vinrent vers lui, l’apothicaire Selenus s’occupait d’une sérieuse blessure dans l’estomac de Livius Hadrianus. Brutus Cyprian observait son ami en se tenant le genou, Peleus l’aidait à se relever. Petronius Nero appuya l’Inquisitrice Suzaku contre un sarcophage et entreprit de lui bander sa blessure du mieux qu’il pouvait. Le teint de la femme était blême, elle regardait à travers le tombeau comme si elle n’arrivait pas à croire à ce à quoi elle venait d’assister.

			Æthon Shaan approcha en boitant, Uriel adressa un signe de remerciement au capitaine de la Raven Guard. Il leva ensuite les yeux vers le haut de l’amphithéâtre à la recherche du moindre signe de leurs inattendus alliés. Ils n’étaient visibles nulle part, mais il s’y était attendu. Ils s’étaient évanouis aussi soudainement qu’ils étaient apparus, ne laissant derrière eux que des cadavres d’Iron Warriors, et cela suffisait pour Uriel.

			Il se retourna vers le géant et ne fut pas non plus surpris de voir qu’il n’était plus là lui non plus. Ses paroles étaient cependant restées gravées dans l’esprit d’Uriel, impossibles à oublier et imprégnées des échos des temps passés. Il baissa les yeux vers la dague dans sa main et il sut ce qu’il devait en faire.

			Pasanius l’aida à se relever et il fit un signe vers l’autre côté de la tombe.

			— Il reste une dernière chose à faire, lui dit-il.

			Uriel hocha la tête et se tourna vers Honsou. Le Maître de Forge des Iron Warriors se relevait lui aussi, sa cuirasse ouverte et noircie, son visage traversé des cicatrices résultant de l’explosion qui l’avait renversé.

			Il regarda ceux qui l’entouraient et grimaça.

			— Tu as l’air en aussi mauvais état que moi, lui dit Uriel.

			— Tu vas mourir, lui lança Pasanius.

			— Peut-être, admit Honsou. Mais si vous croyez que je vais vous laisser faire…

			— Tous tes guerriers sont morts! reprit Uriel. Tu n’as aucun moyen de t’échapper. C’est terminé.

			— Peut-être bien, continua Honsou en levant la commande des détonateurs des charges réparties parmi les tombes. Mais qui a parlé de s’échapper?

			Et le monde se transforma en une boule de feu.
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			VINGT-DEUX

			Scipio se jeta droit sur les traîtres, son épée ouvrit la cuirasse d’un berserk et son pistolet fit éclater le casque d’un autre. Coltanis tira avec son lance-plasma et Helicas fit parler son bolter lourd avant de le laisser glisser de côté et d’attraper sa lame de combat. Nivian combattait au côté de Scipio et faisait en sorte que son flanc vulnérable soit couvert par son sergent.

			Les guerriers de la Deuxième Compagnie percutèrent l’ennemi avec cette froide fureur réservée aux traîtres. Ces individus représentaient le pire de ce qu’il était advenu à des astartes depuis la Grande Trahison. Pire encore que ceux qui avaient succombé aux ténèbres à cette époque, car ceux-ci connaissaient le prix de leur acte et avaient tout de même choisi de suivre cette voie.

			Ils ne méritaient aucune pitié et ils n’en recevraient aucune des mains des Ultramarines.

			Le capitaine Sicarius ouvrait la voie en se taillant un passage dans la masse des guerriers en armure de céramite, faisant preuve d’un zèle digne d’un dévot. Sa lame dessinait des cercles écarlates et prenait une âme chaque fois qu’elle s’abattait. Seuls les berserks osèrent lui faire face, trop aveuglés par leur rage pour comprendre qu’ils n’avaient aucune chance. Les Claws of Lorek et les rares Fils du Sang qui ne furent pas assez rapides pour s’écarter devant la charge des Ultramarines évitèrent Sicarius, ils avaient compris qu’il valait mieux ne pas se dresser sur le chemin d’un guerrier marqué du sceau de la mort par la Reine Corsaire.

			Elle bondit de son boutre un instant avant qu’une salve de missiles le frappe. Les trois premiers percutèrent le champ énergétique qui s’effondra dans une grande détonation, le dernier transperça la fine coque de l’engin et le fit exploser de l’intérieur. L’épave s’écrasa sur le sol, une carcasse de métal tordu dont la proue montait vers le ciel tel un navire en train de sombrer dans l’océan.

			Kaarja Salombar effectua un saut périlleux tout en tirant à l’aide de son pistolet, deux Ultramarines s’effondrèrent, leurs casques n’étant plus que des cratères fumants. Le pistolet de Salombar était d’un modèle ancien, mais il tirait de terribles décharges d’une énergie verdâtre. Elle atterrit juste devant Sicarius, une élégante et gracieuse femme vêtue de cuir, de plaques d’acier resplendissantes et d’épaulières hérissées de piques. Ses cheveux bleus ondulaient derrière elle telle la queue d’une comète, son visage avait des airs félins et malicieux.

			Un groupe de guerriers portant des vêtements aux couleurs vives bondit à ses côtés, chacun armé d’une épée crépitant d’énergie, ainsi que d’une arme combinant dague et pistolet.

			Il s’agissait d’humains à la carrure imposante résultant probablement d’une manipulation génétique. Des tatouages tourbillonnants recouvraient la moindre portion de leur peau et Scipio perçut les scintillements caractéristiques de champs protecteurs autour d’eux.

			— Cela fait trop longtemps que j’attends ce moment, dit Sicarius.

			Il se rua vers elle, elle l’attendit, les lames se croisèrent et Scipio comprit tout de suite qu’elle était la plus rapide. La pointe de son épée tourna autour de la Lame Tempête et s’enfonça dans un espace entre la cuirasse de Sicarius et son épaulière. Elle pivota et se baissa pour éviter une riposte destinée à la décapiter. C’était comme tenter de saisir une volute de fumée, ses mouvements étaient d’une vivacité surhumaine que même des astartes n’auraient pu espérer égaler.

			Elle dansa autour de Sicarius, pourtant lui-même escrimeur d’exception, il passa pour un lourdaud comparé à elle, comme l’aurait été une jeune recrue de Macragge. Scipio ne put suivre plus longtemps le duel, un corsaire se précipitait sur lui.

			Il esquiva le coup de sabre et s’écarta lorsque suivit le coup de dague. Il leva son pistolet et tira en plein dans le visage de l’homme, mais son projectile ricocha sur une barrière invisible, laissant son adversaire indemne. Scipio resta surpris l’espace d’un instant et cela faillit lui coûter la vie lorsque la dague chercha l’ouverture dans le flanc endommagé de son armure. Il se tordit avant que le pistolet puisse faire feu et la balle le manqua. Il porta un grand coup de crosse vers le visage de l’homme, couturé de cicatrices, recouvert de tatouages et de piercings. Malgré le champ énergétique, la force du coup jeta le guerrier au sol, Scipio saisit son pistolet à deux mains et vida son chargeur.

			Le bouclier libéra une décharge d’énergie à chaque impact, mais il finit par s’effondrer et les bolts lui explosèrent le torse. Tout autour de lui, corsaires et astartes félons poussaient leurs cris de guerre et se jetaient sur eux, mais les Ultramarines poursuivaient leur avancée. La détermination était là, mais elle ne suffisait pas face à la discipline et l’efficacité des Ultramarines.

			Nivian restait en retrait de la mêlée, sachant très bien qu’il ne pourrait espérer survivre avec un bras en moins et sans lame. Coltanis tirait de courtes rafales de son lance-plasma dont les cellules étaient maintenant presque vides, et Helicas se contentait de repousser l’ennemi par la simple masse de son bolter lourd. Jamais Scipio n’avait été aussi fier de ses hommes, même si cela lui faisait mal que si peu aient survécu pour voir que la victoire était à portée de main.

			Il en profita pour recharger son pistolet et jeta un coup d’œil vers les Lions de Macragge qui luttaient autour de leur capitaine. Prabian tranchait parmi l’ennemi sans sembler faire le moindre effort, ses coups étaient cliniques et froids. Daceus combattait avec son habituelle détermination, pendant que Malcian empêchait les corsaires de les submerger avec des tirs contrôlés de son lance-flammes.

			Vandius tirait avec son pistolet tout en brandissant bien haut la bannière de la Deuxième Compagnie et Scipio vit venir le coup avant qu’il ne l’atteigne. La Reine Corsaire bondit au-dessus de la tête de Sicarius et lui tira dans le dos, le jetant à genoux. Salombar retomba juste derrière Vandius et avant que le porte-étendard ait pu se retourner, elle abattit son épée sur l’épaule qui tenait la bannière.

			Elle le repoussa d’un coup de pied et pivota pour faire à nouveau face à Sicarius qui s’était relevé. Scipio les vit se jeter l’un sur l’autre, mais son attention était attirée par un autre événement. Vandius reculait devant l’assaut soudain de la Reine Corsaire et regardait avec horreur son bras qui tenait la hampe de l’étendard se détacher du reste de son corps.

			— Non! cria Vandius d’une voix serrée d’horreur.

			Scipio comprit en une fraction de seconde que ce cri d’horreur n’était pas porté contre sa blessure, mais contre le fait qu’il ne retenait plus la bannière.

			La hampe commença à basculer, entraînant avec elle le lourd pan de tissu, Scipio s’élança avant même d’en avoir conscience. Un corsaire tenta de l’intercepter, mais il l’écarta d’un coup d’épaule, se baissa sous un coup d’épée et se jeta vers la bannière toujours en train de tomber. Ses doigts se refermèrent sur la hampe et il la releva, pas un seul millimètre carré de tissu n’avait touché le sol. Trois corsaires se précipitèrent vers lui, réalisant l’importance de ce qu’il tenait, mais Scipio s’était déjà remis fermement sur ses pieds et son pistolet alignait le premier d’entre eux. Son premier tir lui fit éclater la tête, mais il n’y eut pas de deuxième tir, son arme s’était enraillée.

			Une boule de plasma vaporisa la poitrine du deuxième ennemi et un violent coup de bolter lourd brandi comme une massue jeta le troisième au sol. Avant que le guerrier n’ait pu se relever, Nivian le cloua par terre de sa botte et lui logea trois bolts dans la tête.

			— Bien attrapé, lui dit Coltanis alors que Helicas et Nivian venaient entourer leur sergent pour constituer une garde d’honneur improvisée. Scipio leva bien haut la bannière, emporté par l’honneur de brandir une telle relique sur le champ de bataille. Une telle responsabilité était toujours lourde de devoirs et une vague de détermination le submergea.

			— En avant, frères! cria-t-il en baissant la tête et en s’élançant vers l’endroit où Sicarius et les Lions de Macragge affrontaient l’élite de la Reine Corsaire. Daceus était au sol, une lame plantée en pleine poitrine et une blessure ouverte au flanc. L’apothicaire Venatio luttait au-dessus de lui pour le protéger pendant que Malcian se battait à mains nues contre trois corsaires. Ils parvinrent à le jeter au sol, mais il ne renonça pas.

			Prabian luttait tout près de Sicarius et tenait les corsaires à l’écart de ses larges coups d’épée. Aucun n’osait trop s’approcher de sa lame, car c’était courir à une mort assurée. Sicarius faisait preuve d’une furieuse détermination face à la Reine Corsaire, son armure était ouverte à de nombreux endroits.

			Scipio et ses hommes percutèrent les corsaires qui s’en prenaient à Malcian et ils les abattirent à coups de lames et de pistolets. D’autres Ultramarines arrivaient à la rescousse, galvanisés par la vision de la bannière et outragés au plus haut point par le fait qu’elle avait failli tomber. Des hommes avaient donné leur vie au fil de siècles pour protéger cet étendard symbolisant tout ce qu’était un Ultramarine de la Deuxième Compagnie et il n’existait pas de plus grand honneur que de combattre sous ce pan de tissu bleu et doré.

			Scipio courut vers Sicarius alors que la reine Corsaire s’apprêtait à lui porter le coup de grâce. La Lame Tempête dévia le premier et le second coup, mais il n’y avait aucune chance pour qu’elle fasse de même du troisième. L’épée de Salombar plongea dans la poitrine de Sicarius, le capitaine cria de douleur lorsque son cœur fut ouvert en deux. Son épée lui échappa des mains, mais lorsque Salombar le jeta au sol sous la force de son attaque, Sicarius aperçut Scipio accourir et il attrapa les pans de l’armure de cuir de toutes ses forces.

			— Maintenant, Scipio! cria Sicarius en tenant fermement la Reine Corsaire.

			Scipio leva la hampe de la bannière et plongea la base effilée entre les omoplates de Salombar. Le champ énergétique qui l’avait protégé des coups d’épée et des balles de bolter ne pouvait rien contre une arme touchée par Marneus Calgar lui-même et emplie de pouvoir par l’Empereur en personne. Scipio transperça le corps de Kaarja Salombar de part en part, la pointe dorée de la hampe ressortit par le devant de sa poitrine, accompagnée par des gerbes de sang.

			Sicarius ne lâcha pas et lui porta un grand coup de casque en plein visage, Scipio retira la hampe. La Reine Corsaire s’affala contre le capitaine, celui-ci ramassa sa Lame Tempête et se releva au-dessus de son ennemie vaincue. Il l’attrapa par sa chevelure bleue, elle leva vers lui un regard de défi, même à l’orée de la mort.

			Elle cracha à ses pieds et la Lame Tempête s’abattit telle un couperet, séparant la tête des épaules d’un seul tranchant.

			— Ainsi périssent les ennemis de la Deuxième Compagnie! cria Sicarius.

			Le vent de panique résultant de la mort de la reine se répandit comme l’onde d’une pierre jetée au milieu d’un lac. Sicarius leva la tête de sa victime bien haut et adressa un signe de tête à Scipio.

			— Avec moi, sergent Vorolanus! Vite!

			Sicarius bondit au-dessus des corps et grimpa sur l’épave du boutre de la reine Corsaire. L’or de ses décorations s’écoulait en traînées fondues et des flammes violettes s’échappaient des cellules énergétiques brisées et des réserves de munitions. Scipio le suivit lorsqu’il gravit la rampe, les Lions de Macragge constituèrent un cordon protecteur autour de l’épave, même s’il n’y avait plus grand danger dans les environs immédiats. La mort de leur reine avait plongé les corsaires en pleine panique et les quelques astartes renégats toujours en état de combattre se retrouvèrent vite isolés et submergés par les escouades d’assaut qui venaient d’arriver.

			Il restait des milliers de Fils du Sang dans tout Corinth, mais Sicarius semblait décidé à s’en occuper personnellement lorsqu’il monta jusqu’à la proue du véhicule. Scipio se tenait juste derrière lui, les déplacements d’air chaud provoqués par les incendies faisaient claquer la bannière d’une glorieuse manière.

			Les flammes et l’étendard constituant un arrière-plan, Sicarius leva bien haut la tête de Kaarja Salombar, comme s’il voulait la montrer à la planète tout entière. La chevelure bleue flottait autour du sinistre trophée, personne ne pouvait manquer ce spectacle et les effets furent immédiats quand une vague de stupeur balaya le reste des Fils du Sang.

			— Votre reine est morte! hurla Sicarius en faisant tourner sa lame resplendissante au-dessus de sa tête. Ce monde appartient aux Ultramarines et il sera votre tombeau! Moi, Sicarius de Talassar, je le jure sur la tête de votre ancienne souveraine!

			Sicarius baissa ensuite le regard vers le sergent Daceus.

			— Contactez le Gouverneur Gallow, Daceus. Dites-lui qu’il est temps qu’il intervienne.

			Daceus hocha la tête et, quelques instants plus tard, d’énormes explosions retentirent dans les faubourgs de Corinth et de gros champignons montèrent vers le ciel, annonçant l’entrée en action de ce qui ne pouvait être que l’artillerie impériale. Scipio les vit s’approcher progressivement du centre de la cité, l’intense bombardement faisait trembler le sol. L’épave du boutre vibra sous les tremblements et menaça de les jeter au bas de leur perchoir.

			— Nous ferions mieux de redescendre, sergent Vorolanus, lui dit Sicarius. Il ne faudrait pas ruiner cet instant glorieux en nous retrouvant bêtement les quatre fers en l’air!

			Scipio acquiesça et entreprit de redescendre en faisant le plus attention possible à ne pas glisser.

			— Monseigneur, je ne comprends pas, dit-il finalement à son capitaine. Les forces du Gouverneur Gallow sont déjà là?

			— Bien entendu, vous n’avez pas cru que nous avions attaqué seuls, n’est-ce pas?

			— Mais comment est-ce possible? Je n’ai envoyé mon message qu’à peine une heure plus tôt?

			— Avant même de vous envoyer Fennion, Moranian et vous dans cette chasse à la reine, je suspectais qu’elle se trouvait à Corinth. Cela fait une semaine que j’ai demandé à Saul Gallow de déployer ses forces depuis Herapolis et de faire mouvement sur Corinth. Je n’attendais que votre confirmation finale.

			Scipio était stupéfait par l’audace d’une telle manœuvre, mais aussi le risque qu’elle avait comporté.

			— Mais, et si vous vous étiez trompé? demanda-t-il en prenant conscience qu’il mettait en cause la clairvoyance de son supérieur. Et si elle s’était trouvée à Actium ou à Nova Ala, ou même à Montiacum?

			Sicarius se rapprocha de Scipio et celui-ci sentit l’agacement de son capitaine.

			— Question ridicule, sergent, lui rétorqua le capitaine en lui reprenant la bannière. J’avais raison et j’ai remporté une grande victoire pour la Deuxième compagnie et les Ultramarines. C’est la seule chose qui importe, vous comprenez?

			Le visage de Scipio se durcit.

			— Oui. Ce fut une grande victoire, mon capitaine.

			Tout était noir. Bon, pas tout à fait. Des runes d’alerte rouges clignotaient et une lueur verte flottait en périphérie de son champ de vision. Uriel s’essuya le visage de toute la poussière et tout le sang qui s’y trouvaient. L’obscurité laissa place à des silhouettes vagues de rochers et de tas de décombres tout autour de lui, sur lui et sous lui.

			Un visage lui renvoyait son regard, pâle et lisse, ses yeux vides et inexpressifs. Il lui fallut quelques secondes pour réaliser qu’il s’agissait d’une statue de marbre et que celle-ci le dévisageait d’un air impassible. Il tourna la tête et son œil bionique s’adapta à la pénombre, il amplifia la bioluminescence qui tombait de la caverne et lui fit prendre progressivement conscience de ce qui l’entourait.

			Une plaque de marbre pesait sur lui, sans doute était-elle tombée du toit. Des éclats de pierre bleue jonchaient le sol tout autour de lui, probablement ce qu’il restait du dôme. Il tenta de bouger ses membres, fut soulagé de pouvoir le faire, sa colonne vertébrale était donc intacte.

			Il se souvint avoir plongé le regard dans celui d’Honsou lorsque celui-ci avait appuyé sur sa commande des détonateurs, mais ensuite, à part cette intense lumière et l’effondrement du plafond, il ne se rappelait de rien.

			Un trait de lumière tombait d’au-dessus de sa tête, il essaya de se tortiller sous le poids des débris qui le recouvraient, il parvint progressivement à se dégager un bras et à plier les jambes pour prendre un meilleur appui. Il poussa sur la dalle qui le clouait au sol et la sentit glisser un peu. Il banda ses muscles et poussa de toutes ses forces, il sentit la dalle frotter contre d’autres. Des débris raclèrent tout autour de lui, il fit bien attention à ne pas faire de gestes trop brusques par peur que d’autres lui tombent dessus.

			Progressivement, la dalle bougea assez pour qu’il puisse libérer ses jambes et il parvint même à s’asseoir. Son armure était dans un sale état, mais elle avait tenu sous l’immense pression qui avait menacé de l’écraser.

			— Je suis votre débiteur, Frère Amadon, dit-il en remerciant l’esprit du guerrier qui avait porté cette armure avant lui. 

			Sans cette protection, il n’aurait plus été qu’une crêpe sanguinolente. Sur le sol, tout près de lui, il y avait cette dague à lame de silex, il la ramassa et la glissa dans le fourreau de sa lame de combat. Celle-ci avait été plus large et le poignard de pierre s’y logea sans difficulté.

			De la poussière tomba d’au-dessus de lui et il entendit bouger des débris. Combien de temps était-il resté prisonnier des décombres du tombeau, et combien d’autres avaient survécu? Était-il le seul à ne pas avoir succombé sous l’effondrement du tombeau, où d’autres que lui étaient-il en train d’essayer de se dégager avec le même désespoir que lui de regagner la surface?

			Il se glissa doucement dans un espace laissé entre deux panneaux gravés et qui s’étaient abattus l’un contre l’autre. Un souffle d’air lui caressa le visage et il continua de ramper en direction de sa source. Il aperçut un autre trait de lumière prometteur trancher dans la poussière en suspension. Il atteignit l’endroit où il tombait et leva les yeux vers une cheminée qui se frayait un passage entre les débris d’une ancienne tombe.

			— Quelqu’un m’entend? cria-t-il.

			Il n’y eut aucune réponse, mais des débris bougèrent et une pluie de petits fragments lui tomba sur le visage.

			Testant avec précautions chacune de ses prises, Uriel grimpa le long de la cheminée et remonta lentement vers la surface. Il lui fallut trente bonnes minutes d’effort, mais il put finalement passer un coude à l’extérieur du tas de décombres. Une main gantelée se tendit vers lui et il se figea en pensant qu’Honsou l’avait attendu en haut pour en terminer avec lui.

			— Je me disais aussi qu’il t’en faudrait plus, lui lança Pasanius en agrippant le bord de son épaulière et en le tirant au-dehors. Je leur ai dit que tu étais trop têtu pour te laisser mourir là-dessous.

			— Pasanius, toussa Uriel en étreignant son vieil ami de soulagement. Tu es en vie!

			— Mais bien sûr! répondit Pasanius comme s’il ne pouvait y avoir eu aucune autre possibilité. Eh quoi? Tu crois qu’il suffirait pour me tuer de faire s’effondrer tout un tombeau sur ma tête? Tu me prends pour quoi?

			Uriel hocha la tête et cracha une pleine bouchée de poussière.

			— C’est vrai, où donc avais-je la tête!

			— On a failli laisser tomber, mais je leur ai dit que tu n’étais pas du genre à laisser ce salopard t’avoir comme ça.

			— Eux? Il y a d’autres survivants?

			— Mais bien entendu! répondit Pasanius en secouant la tête devant l’étrangeté de la question. Tu es même le dernier à sortir!

			— Grâce soit rendue à l’Empereur, dit Uriel avec un soupir de soulagement.

			— Allez, viens, sortons de ces ruines avant que la chance ne décide de tourner.

			Ils descendirent du tas de débris et de plaques de marbres brisées, de verre et d’acier qui était tout ce qu’il restait de cette magnifique bâtisse. Il semblait inconcevable qu’une construction qui était restée debout durant dix millénaires ait pu disparaître ainsi, mais l’évidence s’imposait d’elle-même.

			Ce n’est que lorsqu’ils atteignirent le sol ferme de la gigantesque caverne qu’il se sentit un peu plus en sécurité. Ses camarades formaient de petits groupes, Selenus s’occupait de Brutus Cyprian et de Livius Hadrianus. Peleus semblait étonnamment en forme, comme s’il n’avait eu qu’à s’extirper des ruines et non qu’il avait failli y rester enseveli pour de bon. Petronius Nero marchait en ronds, son épée brisée en main, Uriel le laissa à sa peine d’avoir perdu une lame aussi fine. Le capitaine Shaan était à l’écart des Ultramarines, agenouillé près d’un corps parfaitement identifiable malgré les blessures qu’il portait.

			L’Inquisitrice Suzaku était allongée sur le dos près de Cyprian, ses membres entourés d’attelles de fortune faites de lames d’épées et de chargeurs d’armes à feu. Son visage était celui d’un fantôme, ses yeux perdus au milieu de ses paupières gonflées.

			— Comment vont-ils? demanda Uriel.

			Selenus leva les yeux.

			— Hadrianus va avoir besoin de soins chirurgicaux pour survivre et Cyprian va probablement perdre sa jambe.

			— Et Suzaku?

			— Je ne pense pas qu’elle survive avant que nous lui trouvions une installation médicale suffisamment équipée.

			— Oh, il se pourrait qu’elle vous surprenne, dit Uriel. Elle est bien plus coriace qu’elle en a l’air.

			— Je l’espère pour elle, répondit Selenus. Je ne crois pas qu’il se trouve un seul os de son corps intact.

			Uriel se retourna vers Pasanius et lui posa la question dont il craignait déjà la réponse.

			— Des signes d’Honsou?

			Pasanius détourna le regard et secoua la tête.

			— Pas le moindre. Nous avons scanné les ruines avec des auspex biosensitifs et des augures infrarouges, nous n’avons rien trouvé.

			— Il pourrait être mort.

			Pasanius secoua à nouveau la tête.

			— Tu le connais aussi bien que moi.

			— En effet, admit Uriel.

			— À tout hasard, je suis allé jeter un œil dans le Gosier du Dragon. Ce tunnelier des Iron Warriors n’y est plus. Quelqu’un l’a repris et ce n’est pas l’un de nous.

			Uriel hocha la tête.

			— Nous devons faire mouvement, Pasanius. Nous avons un travail à terminer.

			— La guerre pour Calth?

			— Non, la guerre pour Ultramar.

			Uriel ignora le regard interrogateur de Pasanius, il se détourna et se dirigea vers Æthon Shaan. Le capitaine de la Raven Guard était toujours agenouillé près du corps d’Ardaric Vaanes. Le renégat n’était plus qu’un tas de chairs sanguinolentes et brisées par son assassin et les forces colossales de l’effondrement du temple. Pourtant, malgré toutes ces souffrances, ses traits recelaient un sentiment qu’Uriel n’y avait jamais lu auparavant.

			La paix.

			— Je suis désolé pour vos guerriers, dit-il en posant une main sur l’épaule de Shaan.

			Celui-ci hocha la tête, mais ne répondit rien, Uriel sentit la confusion en lui.

			— J’ai tant haï Ardaric Vaanes, dit-il finalement sans même lever les yeux. J’ai rêvé chaque jour de le voir jugé pour ses crimes, mais maintenant qu’il est mort, je ne ressens plus rien. Je… je suis juste triste. Pourquoi devrais-je être triste de la mort d’un traître.

			Uriel s’agenouilla près du corps et posa les doigts sur le tatouage représentant un corbeau sur l’arrière de l’épaule.

			— Parce que finalement, je ne pense pas qu’il soit mort en traître, dit-il. Je crois qu’il était redevenu un astartes.

			— Cette chose est-elle seulement possible?

			— Je le crois, répondit Uriel en observant le visage figé de celui qui avait autrefois combattu à ses côtés sur un monde démon à la recherche de la rédemption. Je l’espère, du moins.

			— Le Maître des Ombres va vouloir savoir ce qui s’est passé, dit Shaan. Je ne sais pas quoi lui dire quand je retournerai à la Tour du Corbeau.

			— Dites-lui que Vaanes a donné sa vie dans cette guerre éternelle contre les Puissances de la Ruine, proposa Uriel.

			— Je crois que c’est ce que je vais faire, Uriel, répondit Shaan en levant les yeux vers l’apothicaire Selenus qui approchait, les scalpels mobiles et les seringues aspirantes de son reductor prêts à récupérer le bien le plus précieux d’un space marine.

			Shaan lui fit un signe de tête et plaça une main sur la poitrine de Vaanes avant de réciter les mêmes paroles prononcées par les apothicaires tout au long des siècles sur les corps de ceux tombés au combat.

			— Et sur celui qui a succombé, prélève la part qui revient au chapitre.

			L’armée des Fils du Sang sur Espandor ne survécut pas au trépas de la reine Corsaire. Privées d’un commandement centralisé et de l’influence du Trois-fois-Né, les différentes factions se retournèrent les unes contre les autres. Aucune n’était prête à accepter la prédominance de l’autre, et une fois Corinth et Herapolis reprises par les forces impériales, les fils du Sang se retrouvèrent coupés de toute possibilité de ravitaillement. Sous le commandement inspiré du capitaine Sicarius, la plupart de ces factions furent isolées et détruites par des éléments de la Deuxième Compagnie. Après la furieuse bataille pour Corinth, ces engagements furent pour les guerriers de l’Adeptus Astartes de simples promenades de santé.

			En l’espace de neuf jours, la menace des Fils du Sang sur Espandor n’existait plus et les troupes de défense auxiliaires de Saul Gallow furent déployées afin de terminer de traiter les dernières poches de résistance.

			Les Ultramarines se regroupèrent et rembarquèrent à bord de leurs Thunderhawk pour regagner le Valin’s Revenge. Le croiseur d’attaque avait lui aussi subi des dommages, mais à l’instar des space marines qu’il transportait à son bord, il était resté vaillant et inflexible.

			Une fois à bord, Scipio Vorolanus put se reposer en compagnie de ce qu’il restait des Foudres et il entama le processus d’évaluation des novices en vue de remplacer les pertes. Nivian disposait maintenant d’un bras bionique tout neuf et Coltanis d’une belle cicatrice qui courait depuis sa joue jusqu’à son front. Helicas était celui qui s’en était le mieux sorti et même Laenus avait finalement survécu.

			Il l’avaient retrouvé s’accrochant à la vie au milieu de ce qu’il restait de la pièce antiaérienne, tout près du corps de Bradua. Son corps était brisé, mais son esprit toujours aussi résolu et les apothicaires et les techmarines étaient en ce moment même en train de tout reconstruire à l’aide de greffes de chair et d’implants bioniques. Scipio se disait que son guerrier pourrait même apprécier cela.

			Le Valin’s Revenge quitta l’orbite et fit route à pleine puissance de ses moteurs vers le point de saut.

			Scipio avait demandé à Iulius Fennion quelle était leur destination et il n’avait pas été surpris lorsque la voix bourrue de son ami lui avait annoncé le lieu vers lequel Sicarius conduisait la compagnie.

			— Talassar, avait répondu Iulius. Nous allons à Talassar.

			Une lumière blafarde éclairait la pièce, une lumière qui enlevait les couleurs de toute chose qu’elle touchait et rendait tout monochrome. Cela sentait mauvais, même si M’kar n’avait pas besoin de respirer. De la glace s’était accumulée en bordure des poutrelles métalliques, même si M’kar ne ressentait pas le froid. Les vagues d’énergie Warp brute qui se déversaient à travers l’Indomitable lui fournissaient tout ce dont il avait besoin pour emplir ses membres de force. Des lampes au plafond grésillaient et clignotaient d’une manière erratique sous l’irrégularité de l’alimentation. Un mortel avait osé s’approcher pour lui annoncer que tous les systèmes de bord finiraient par tomber en panne par manque de maintenance et que la forteresse stellaire serait même impossible à défendre.

			M’kar avait éviscéré le misérable mortel parce qu’il s’était approché sans effectuer au préalable les neuf génuflexions à l’attention des Puissances Éternelles, et il s’était abreuvé de son âme sans même y prêter attention. La peur était un bref instant de plaisir, mais la violence des guerres menées à travers tout Ultramar était le mets le plus savoureux de tous.

			M’kar marchait à travers la pièce pour dérouiller un peu les muscles de son enveloppe d’emprunt. Quelque part au plus profond de lui, l’âme d’Altarion se débattait toujours contre son sort, mais l’identité précédente du Dreadnought était noyée au milieu d’une mer d’âmes englouties.

			La colère du seigneur démon montait à chacun de ses pas. Il s’était échappé de cette prison que les Ultramarines avaient prévue pour lui, mais ce confinement valait à peine mieux. Dès que ses frères se trouvèrent repoussés hors du monde bleu, les planètes d’Ultramar lui furent interdites et marcher à leur surface aurait été comme le faire sur du verre brisé. Le seigneur des Ultramarines était à portée de main, mais l’air de Talassar était pour lui un véritable poison, la lumière de son soleil la pire des radiations, alors que la marionnette de Calgar vivait toujours en bas et alimentait les protections arcaniques de Castra Tanagra.

			Son armée de démons se heurtait aux solides murailles du temple-forteresse et érodait la résistance des charmes par la seule force de leur trépas. Des milliers furent consumés chaque jour, leurs corps réduits à néant par les flammes conjurées par le sorcier de Calgar. Leurs morts servaient cependant leur maître et chaque étincelle d’existence était offerte de plein gré.

			L’Indomitable pouvait bien tomber en morceaux, M’kar se moquait bien des armes maniées par ses adorateurs mortels. Le Demi-né rêvait de voir Ultramar en flammes, mais M’kar ne voulait voir que Calgar détruit. Ultramar n’était rien d’autre que la réminiscence d’un empire qui avait jadis brillé au point de défier Terra, insignifiant en lui-même, mais représentant une ancienne blessure que M’kar ne pouvait s’empêcher de raviver.

			Les courants du Warp parvenaient jusqu’à M’kar par la brèche ouverte en plein cœur de la forteresse stellaire et il parvenait à percevoir les âmes des Fils du Sang par-delà les gouffres de l’espace qui le séparaient de ses adorateurs. Sur le monde désertique du système triple, d’énormes machines démons avaient livré bataille à l’infanterie et aux chars des Ultramarines. Les âmes des morts trouvèrent leur chemin jusqu’à lui et il avait goûté à leur désespoir lorsque l’ennemi avait repris le dessus. Sur le monde forestier, les feux des Fils du Sang s’étaient éteints, balayés par les ennemis de leur maître.

			Mais c’était sur Calth qu’il avait ressenti le plus de bouleversements. De très nombreuses vies avaient été consumées là-bas, ce qui en soi n’avait rien d’inhabituel pour un conflit d’une telle ampleur, mais nombre d’entre elles avaient été marquées par le destin. M’kar frissonna en se souvenant des ultimes jours de sa dernière bataille là-bas, son ancien maître abattu des mains de Ventanus, cette arme chargée de tout ce pouvoir et qui avait été retournée contre celui qui l’avait apportée sur place.

			Les mondes d’Ultramar étaient un anathème à sa présence, mais M’kar éprouvait une haine toute particulière envers Calth. Ce monde avait humilié sa propre légion. Il avait résisté à l’avènement du Mot, lutté contre les vraies puissances de la galaxie et les avait vaincues. Le père des Ultramarines avait mené une guerre sournoise avec Ventanus à ses côtés et repoussé les Fils des Tempêtes hors de Calth. M’kar ne pourrait plus jamais redescendre sur Calth, car ce monde était le lieu de repos de sa némésis.

			Une fois Calgar éliminé, M’kar savait qu’il lui faudrait détruire aussi Honsou, car il avait senti le pouvoir tapi dans le cœur du Demi-né, un potentiel qui pourrait être libéré s’il parvenait à attirer sur lui l’attention de l’un des maîtres démoniaques.

			Une soudaine vague de pouvoir se rua à travers le Warp, immédiatement suivie par un vide glacial. M’kar cessa de marcher et tourna ses sens vers l’extérieur, descendant le long des couches éthérées de la planète pour avoir une vision de cette bataille qui se livrait en son nom.

			Castra Tanagra était baignée de flammes, comme elle l’avait été depuis des semaines déjà. Les flammes étaient d’une pureté telle que cela le brûla simplement de les regarder, elles repoussaient les démons et détruisaient leurs enveloppes charnelles et leurs âmes dès qu’elles les touchaient. Les murs avaient été désertés par les défenseurs, mais cela ne faisait aucune différence. Tant que brûlerait ce feu, nulle créature du Warp ne pourrait les franchir.

			M’kar s’approcha autant de la forteresse qu’il osa, il sentait la peur et le désespoir qui emplissait le donjon. La destinée était étendue sur les cœurs des défenseurs comme un suaire, mais en dessous, brillaient toujours des restes d’émotions supérieures. Espoir, courage et noblesse d’esprit. M’kar ne put s’approcher davantage, mais il vit cette flammes qui brillait particulièrement fort au milieu de la forteresse. Il bondit de joie en la voyant tressaillir, chanceler, puis s’éteindre comme celle d’une chandelle soufflée.

			Dès qu’elle fut éteinte, le feu entourant la forteresse s’évanouit lui aussi.
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			VINGT-TROIS

			Marneus Calgar s’agenouilla près de Varro Tigurius qui palissait à vue d’œil. Depuis trois semaines déjà son Maître Archiviste lui semblait à l’article de la mort, mais là, il semblait bien avoir perdu son invisible combat. Agemman le regarda d’un air préoccupé et secoua la tête.

			— Monseigneur, dit le Premier Capitaine en désignant du menton les meurtrières ouvertes dans les murs du donjon. Le feu sur les remparts est en train de s’éteindre.

			— Je sais, répondit Calgar en prenant la main de Varro.

			Elle était froide et grise, maigre comme celle d’un vieillard.

			— Ce n’est pas la seule chose qui soit en train de mourir, ajouta-t-il.

			— Les démons vont revenir à la charge. Nous devons retourner sur les remparts, insista Agemman. Il faut quelqu’un pour manier les armes. Si c’est la fin, alors nous devons faire face.

			— Allez-y, dit Calgar. Je vous rejoins dès que possible.

			Agemman hocha la tête.

			— C’était un brave homme, ajouta-t-il.

			— Il n’est pas encore mort, Severus.

			— Bien entendu.

			Puis Agemman s’inclina avant de s’éloigner.

			Calgar avait porté Varro Tigurius depuis la brèche, les démons sur ses talons. Dans leur hâte de l’attraper, ils s’étaient eux-mêmes jetés dans le feu pour être immédiatement consumés par les flammes purificatrices. Ce feu avait brûlé trois semaines durant et ce temps avait été utilisé avec sagesse pour consolider les défenses, prendre du repos et mettre en place des protocoles d’action pour les unités de réserve. Varro était resté dans le même état durant tout ce temps, immobile, avec un rythme cardiaque qui se ralentissait de plus en plus au fur et à mesure qu’il glissait vers la mort.

			— Vous devez vivre, Varro, lui souffla-t-il. Nous n’y arriverons pas sans vous.

			Il serra la main du Maître Archiviste, aussi fort qu’il voulait qu’il vive et espérant ainsi faire passer en lui une partie de sa propre énergie. Calgar resta au chevet de Tigurius de longues minutes, jusqu’à ce qu’il sente de nombreuses présences dans son dos. Il se retourna, cligna des yeux pour retenir les larmes qui menaçaient de couler et aperçut une bonne centaine de ces civils qu’ils avaient découverts en arrivant à Castra Tanagra.

			— Maskia Volliant, dit Calgar. Præfectus de Tarentum, que voulez-vous?

			— Va-t-il vivre? demanda Volliant. Le seigneur Tigurius, va-t-il vivre?

			Calgar soupira et se releva.

			— Je ne sais pas, maître Volliant. Il est déjà en train de partir et il n’y a rien que je puisse faire.

			— Que pouvons-nous faire pour vous aider?

			Calgar secoua la tête.

			— Rien, à moins que vous n’ayez une connaissance poussée en physiologie et psychique astartes.

			— Je ne prétendrais pas cela, monseigneur, mais nous pouvons au moins lui tenir chaud et rester à ses côtés afin qu’il ne meure pas seul.

			La sincérité des mots de Volliant toucha Calgar et il vit le même désir d’être utile dans le regard de tous ceux qui l’entouraient. Là était cette noblesse qui faisait toute la grandeur de l’humanité, cette force de solidarité qui faisait d’Ultramar une balise qui symbolisait tout ce dont cette espèce pouvait faire preuve.

			— Je suis certain qu’il aurait apprécié, dit Calgar. Je sais qu’il va apprécier.

			— Sans lui, nous serions déjà tous morts depuis longtemps, reprit Volliant pendant que ses gens entouraient la couche improvisée sur laquelle gisait Tigurius.

			Calgar se poussa pour les laisser faire, il savait que son ami approuverait ce geste spontané de gratitude.

			— Adieu, Varro, souffla-t-il avant de se détourner et de se diriger vers les remparts où l’attendaient Agemman et trente guerriers de la Première Compagnie.

			Comme l’avait dit le Premier Capitaine, le feu avec lequel Varro avait tenu l’ennemi à l’écart s’était éteint et les démons se massaient déjà en bordure du nuage d’orage qui occupait l’extrémité de la vallée.

			Des vents glacés soufflaient sur la forteresse et les premiers rayons du soleil perçaient déjà au-dessus des montagnes.

			— La dernière aube, dit Calgar. Ça me rappelle le dernier canto des Lamentations du Premier. «Béni soit ce soleil qui éclaire de ses rayons notre dernière aube.»

			— Pas très encourageant, commenta Agemman. Les dernières paroles de Saul Invictus avant que les tyranides les submergent.

			— Désolé, répondit Calgar. Je pensais tout haut.

			— J’espère que vous n’avez pas l’intention de nous faire un discours de ce genre.

			— Je suis à court de discours, Severus.

			Agemman hocha la tête.

			— Tant mieux. De toute façon, je n’aime pas trop les discours avant la bataille.

			Ils restèrent ainsi en silence à regarder l’aube nouvelle peindre les montagnes d’or et de mauve. Calgar trouva le spectacle à couper le souffle et il savait que Tigurius aurait aimé capturer cette scène à la gouache.

			— Mais qu’est-ce qu’ils attendent? demanda Agemman en agrippant le parapet. Pourquoi n’attaquent-ils pas?

			Calgar se demandait la même chose, mais la réponse ne tarda pas à venir lorsqu’un rayon de lumière tombant du ciel se mit soudain à se tortiller et s’élargir, comme si une sorte de monstre s’en servait pour descendre sur terre. Une clameur d’adoration s’étendit à travers toute la horde démoniaque et le cœur de Calgar se serra quand il put discerner une monstrueuse silhouette, en partie machine, en partie créature, se matérialiser à la surface de Talassar.

			Grossièrement fusionné avec des éléments mécaniques, le seigneur démon M’kar dominait son ost de sa stature. Un mélange de démon et de Dreadnought. La base de cette silhouette était parfaitement reconnaissable, de même que les restes d’un sarcophage de granite taillé dans les pierres de Castra Magna. Calgar comprit qui avait servi de réceptacle pour le Trois-fois-Né.

			— Frère Altarion, souffla-t-il. Pardonnez-moi.

			Malgré l’aube qui progressait, le ciel s’obscurcit et des vents glacés de mort balayèrent les remparts, emportant avec eux une puanteur de chair corrompue. M’kar rugit et la marée démoniaque s’élança à l’assaut de la forteresse. Elle se rua dans le plus grand désordre en un mélange immonde de bêtes maniant des épées, de créatures à plusieurs membres hululant une haine insatiable et de chiens écorchés. Des créatures pâles au regard vide et au corps luisant couraient parmi la horde aux côtés de bêtes ailées de nuit.

			Tout le fond de la vallée était tapissé de démons, une mer qui se déversait d’une brèche dans la réalité et alimentée par d’immondes énergies qui se répandaient sur le monde. Une armée comme nul n’avait jamais eu à faire face.

			Une vague d’horreur capable de submerger des planètes entières.

			Calgar serra la main tendue par Agemman.

			— Courage et honneur, mon frère, dit-il.

			— Courage et honneur, monseigneur, répondit le capitaine.

			Se retrouver dans une enveloppe charnelle, malgré cette encombrante machine fusionnée avec son corps de démon, était un vrai délice. L’air et le soleil étaient vils et douloureux, mais il n’existait aucune sensation capable d’égaler cette joie d’exister sur le plan matériel. Éprouver à nouveau la sensation de déchirer la chair, boire le sang et s’abreuver de la souffrance des mortels était inestimable.

			Le temple-forteresse était grand ouvert, la brèche dans ses murs encore élargie par des semaines de bataille et ses ridicules défenseurs n’en avaient plus pour longtemps. Les charmes qui avaient autrefois constitué une barrière encore plus solide que l’aurait été n’importe quel mur de pierre n’étaient plus qu’un lointain souvenir. Les démons se ruaient à l’assaut en une horde de créatures décérébrées faites pour mordre, hurler et dévorer.

			Des tirs provenant de positions aménagées à l’intérieur des murs balayèrent les premiers démons qui franchirent l’enceinte, mais peu importait, quel que soit le nombre dont les enveloppes charnelles étaient pulvérisées, il en restait bien davantage encore pour poursuivre l’attaque. M’kar encaissa lui-même une bonne douzaine d’impacts, son aura resplendissante ouvrait l’air au devant de lui comme l’étrave d’un navire et submergea les défenseurs.

			La peur et le désespoir s’étendirent sur toute la forteresse et M’kar se baigna dans autant de puissance portée par les tourbillons éthérés. Des civils abandonnèrent leurs positions et s’enfuirent en pleine panique vers le donjon. Les astartes en armure bleue restèrent sur place et continuèrent de tirer, mais ils finirent eux aussi par reculer devant cet innombrable ennemi.

			M’kar les laissa faire. Ils n’étaient rien. Il percevait déjà la flamme spirituelle de sa némésis à l’intérieur du donjon et il puisa dans le flux de puissance qui s’écoulait depuis l’Indomitable. Ses bras étaient des masses tourbillonnantes de lumière, de chair et de métal, d’intangibles flux de pouvoir. D’une pensée, un bras devint une pince faite d’un métal noir et brillant et dont les bords étaient dentelés et tranchants. L’autre devint un formidable marteau de siège, parodie déformée de l’arme que son hôte Dreadnought avait portée jadis.

			Amusant que cette arme soit l’outil de la destruction de Calgar.

			Les démons se précipitèrent vers le donjon, plus rien ne se dressait désormais entre eux et leurs proies de chairs. Les astartes sur les remparts en haut du donjon libéraient d’incessants barrages de tirs et de grenades qui explosaient au milieu des démons. La tour semblait cracher du feu sur toute sa hauteur, des centaines de nouvelles meurtrières y avaient été ouvertes et chacune d’elle abritait une arme à feu.

			D’innombrables démons furent fauchés dans leur élan, leurs enveloppes matérielles déchiquetées. Certains tirs atteignirent même M’kar, mais ce ne furent que des piqûres d’insectes sur un mastodonte. Des armes lourdes projetèrent de puissants missiles, mais M’kar n’en eut cure.

			Grâce à ce flot d’énergie qui se déversait depuis l’Indomitable, il était invulnérable.

			Des démons ailés s’abattirent sur le toit du donjon et se jetèrent sur les astartes en criant leur soif de sang tel des oiseaux de proie. Tout le haut de la tour disparut rapidement sous une masse d’ailes pour former une boule noire éclairée de l’intérieur par les rafales des défenseurs.

			La grande porte du donjon était constituée d’adamantium et d’acier, son fronton représentait une bataille d’un lointain passé. M’kar l’enfonça d’un seul coup de pied et elle partit vers l’intérieur en emportant avec elle une partie de la maçonnerie. Le battant explosa en une pluie d’éclats tranchants et tout un pan de mur s’effondra autour. Le démon pénétra à l’intérieur du donjon sous les rafales, certains tirs firent mouche, mais sa poitrine se referma à peine les blessures avaient-elles été infligées.

			L’intérieur du donjon était une grande salle dans laquelle les défenseurs avaient aménagé plusieurs barricades et redoutes, le tout avait été élevé avec une rigueur qui ne pouvait être l’œuvre que des descendants de Roboute Guilliman. Des mortels terrifiés et des guerriers en armure bleue se tenaient derrière ces protections, M’kar ne put qu’éclater de rire devant ces pathétiques tentatives de s’opposer à lui.

			— Tu ne peux pas te cacher, Calgar! rugit-il.

			Une bonne douzaine de mortels tombèrent raides morts lorsque ces mots sortirent de cette bouche artificielle. Les démons submergèrent les barricades et massacrèrent les défenseurs de leurs griffes et de leurs crocs. Des groupes d’astartes tentèrent de contre-attaquer et purent repousser un temps les démons, permettant ainsi aux mortels de se ressaisir, mais il ne s’agissait que des ultimes sursauts d’une bête qui se savait condamnée.

			M’kar renversa une lourde barrière constituée de blocs de pierre, dispersant devant lui mortels et space marines. Une dizaine de laquais de l’Empereur courut vers lui, tous armés de longues hallebardes dorées. Ils l’encerclèrent et le harcelèrent tels des sauvages autour d’un léviathan, et M’kar rigola de plus belle devant autant d’absurdité.

			D’une griffe, il en jeta trois au sol et son marteau enfonça l’armure d’un quatrième. Les autres ne s’enfuirent pas, mais c’était justement ce que voulait M’kar. Sa griffe se déforma en un énorme canon à tubes rotatifs, une langue de feu noir longue de deux mètres jaillit de l’arme et réduisit les Ultramarines en cendre à l’intérieur même de leurs armures. Ces guerriers n’auraient aucun descendant génétique.

			Un seul parvint à échapper au massacre et M’kar fit un pas en avant pour l’écraser sous son marteau. Le corps fut projeté à travers le hall et alla se briser sur une paroi. Une tempête de tirs s’abattit sur lui, mais il s’en moqua. M’kar gronda et projeta une onde d’énergie qui volatilisa les mortels les plus proches de lui et en plongea plusieurs dizaines dans la folie.

			Les cris de démence et de peur s’insinuèrent profondément dans le corps de M’kar et il s’alimenta de toute cette souffrance qu’il provoquait. Sa horde démoniaque se répandit à travers tout le donjon, ouvrant des trappes hâtivement refermées et portant le massacre au cœur même de la citadelle. M’kar percevait déjà ce flot d’existences qui s’achevaient, meurtre après meurtre.

			Rien ne pouvait égaler sa puissance et une douzaine d’autres astartes moururent avant que le moindre ennemi digne de ce nom ose se dresser face à lui. Deux guerriers entourés d’une aura resplendissante émergèrent des larges escaliers à l’arrière de la grande salle. L’un était baigné du rouge de la haine et de la détermination, l’autre d’or et de blanc. Un groupe entouré d’argent se tenait à leurs côtés.

			— Calgar, siffla le démon avec un ravissement non dissimulé. Je suis le Trois-fois-Né et la prophétie de Moriana a annoncé ta mort de mes mains en ce jour.

			— Cela n’arrivera pas, rétorqua le guerrier nimbé de rouge. Je suis Severus Agemman, démon. Premier Capitaine des Ultramarines et je ne te permettrai pas d’avancer plus loin.

			Le sang de Marneus Calgar se glaça à la vue du Trois-fois-Né, surtout en comprenant que tous ces massacres à travers Ultramar avaient été menés par sa faute. Savoir que s’il avait été assez fort à bord de l’Indomitable pour détruire définitivement le démon cela aurait empêché tout ça serait un fardeau qu’il lui faudrait porter le reste de sa vie.

			Cela dit, à cet instant, il semblait que cette période de pénitence ne durerait pas trop longtemps.

			Vêtu de l’Armure d’Antilochus et portant les Gantelets d’Ultramar, nul autre que lui n’avait de meilleure chance de détruire M’kar. Et pourtant, il hésitait. Le démon lui avait déjà résisté une fois et il avait bénéficié de l’aide des saints ordos à cette époque. Sans eux, quelle chance avait-il en ce jour?

			Il repoussa ces sombres pensées et il se dirigea accompagné d’Agemman vers le démon, armes déjà levées. L’intérieur du donjon empestait la chair grillée, une immonde puanteur conjurant des images de mondes morts et de régions infernales de l’espace où des charognards se vautraient dans des corps en putréfaction.

			Calgar secoua la tête pour repousser l’influence maléfique de la simple présence du démon et s’obligea à se concentrer sur tout ce qui s’effondrerait s’il venait à faillir. Des siècles de progrès, ces idéaux que l’humanité considérait comme supérieurs à la barbarie et l’ultime chance de redonner vie à ces rêves qui avaient failli mourir dix mille ans plus tôt.

			— Battez-vous bien Severus, dit-il.

			— C’est la seule manière de combattre que je connais, Marneus.

			— Alors, finissons-en.

			Ils chargèrent de concert le Trois-fois-Né, leur garde d’honneur autour d’eux, plongeant littéralement au milieu de la horde avec le dernier espoir d’Ultramar entre leurs mains. Severus Agemman était un combattant hors pair au sein des Ultramarines et il ouvrit un passage parmi l’ennemi avec une force et un talent qu’auraient pu lui envier même les guerriers des légendes. Sa lame trancha dans les chairs démoniaques et son fulgurant cracha sa juste fureur. Des griffes traçaient des sillons dans son armure, mais il continuait d’avancer avec la grâce et la célérité du guerrier investi de la certitude de servir une noble cause. Calgar n’aurait pu espérer avoir meilleur allié à ses côtés.

			Les démons entourèrent Calgar et tentèrent de lui arracher les énormes plaques de son armure. Les Gantelets d’Ultramar pulvérisèrent tout ennemi qui osait s’approcher, chacun de leurs coups avait la puissance d’un marteau manié par une terrible divinité et il se fraya un chemin sanglant jusqu’au seigneur démon.

			M’kar avait hâte lui aussi de cette rencontre et il écarta sans ménagement ses adorateurs, son imposante silhouette nimbée d’énergies nocives. Une ombre noire planait autour de lui, ce qu’il restait de Frère Altarion disparaissait sous les chairs surnaturelles.

			Une griffe tenta de l’attraper, mais Calgar se baissa, pas du tout encombré par son armure Terminator, et il envoya son poing droit dans le ventre de M’kar. Là où d’autres auraient simplement explosé sous l’impact, le Trois-fois-Né sembla ne rien sentir. Calgar suivit avec un coup similaire de son autre poing, sans plus de résultat, puis il dut reculer lorsque s’abattit la griffe du démon. Des griffes vorpales déchirèrent une épaulière, ouvrant la céramite, l’armaplaste et les systèmes biomécaniques pour mordre dans la chair en dessous.

			Calgar serra les dents sous l’intense douleur, puis déclencha une série de coups en direction du démon.

			M’kar éclata de rire et une onde d’énergie invisible s’abattit sur le corps de Calgar pour le jeter au sol d’une irrépressible force. Les cornes du démon se redressèrent sur sa tête et un arc se forma entre leurs extrémités entourées d’acier. Sa bouche s’ouvrit en grand et le feu destructeur de soleils oubliés brilla en arrière des crocs effilés comme des sabres. Calgar comprit ce qu’il adviendrait des mondes dont il avait reçu la garde s’il échouait ici.

			Les membres de sa garde d’honneur se précipitèrent pour lui venir en aide, M’kar en souleva un du sol et son corps explosa. Un autre croisa simplement le regard du démon et son armure tomba au sol, ses chairs à l’intérieur soudainement transformées en poussière. Trois autres moururent lorsque s’abattit l’imposant marteau.

			Agemman apparut à ses côtés et l’aida à se relever.

			— Le donjon est sur le point de tomber, annonça-t-il. Les niveaux supérieurs sont submergés.

			Calgar hocha la tête et serra à nouveau les poings.

			— Dans ce cas, nous allons emporter avec nous autant de ces monstres que nous pourrons.

			— C’était exactement ce que je me disais, répondit le capitaine.

			Les Ultramarines se repliaient des niveaux supérieurs, les bolters délivraient d’incessants barrages afin d’empêcher les démons de progresser. La presque totalité de la population civile de Castra Tanagra avait décidé de combattre, même si de nombreux jeunes ou trop vieux en étaient incapables. Les Ultramarines les protégeraient autant qu’ils le pourraient, au prix de leur propre existence s’il le fallait.

			M’kar balaya les rangs de la Première Compagnie et mit fin à de nombreuses existences entre ses pinces et sous ses coups de masse. Ils ne pouvaient espérer vaincre un tel monstre que tous ensemble et Agemman et Calgar se préparèrent à livrer le combat de toute leur vie.

			Agemman fut le premier à tomber.

			L’armure du Premier Capitaine fut ouverte sous un énorme coup qui le jeta au sol avec la force d’un météorite. Sa tête retomba en arrière et du sang emplit ses yeux. Il tenta de se relever, mais son corps était brisé et il n’avait plus rien à quoi se raccrocher. Son regard croisa celui de Calgar, le Maître de Chapitre y lut la douleur de l’échec.

			— Pardonnez-moi, monseigneur… soupira-t-il avant que sa tête ne roule sur le côté.

			Calgar se jeta sur le démon dans une frénésie de colère. Les Gantelets d’Ultramar tracèrent des cercles de céramite bleue et s’abattirent sur le corps de M’kar tels les pistons d’une énorme machine. Chaque coup libéra une décharge d’énergie, Calgar comprit que c’était son ultime chance de vaincre le démon.

			Le démon l’attrapa et le souleva du sol, le contact avec la pince fut comme de l’acide dans ses veines. L’Armure d’Antilochus brûla sous autant de vilenie, des traînées noires se dessinèrent aux endroits où serrait la pince du démon et les plaques commencèrent à s’effriter. Calgar ressentit la colère de l’antique armure et il se débattit pour se dégager.

			M’kar le tenait fermement et la lueur meurtrière dans son regard brûla du triomphe qui s’annonçait. Calgar lut sa propre mort dans ce regard ainsi que celle de tout ce qu’il chérissait, et la chute du dernier grand bastion de l’humanité. Ses forces l’abandonnaient au fil des secondes et même s’il savait que c’était vain, il leva son bras pour décocher un dernier coup.

			Puis le monde se retrouva empli de flammes purificatrices qui se répandirent en rugissant depuis l’arrière de la grande salle et allèrent se propager jusque dans la cour extérieure. Elles s’étendirent à l’ensemble du donjon en une vague impitoyable hurlant telle une bête démente. Aux Ultramarines qu’elles touchèrent, elles redonnèrent de la force, alors que les démons se consumaient à leur contact. Les bêtes aux écailles rouges et brandissant de longues épées s’évanouirent en des volutes de cendres, d’autres tentèrent d’escalader les murailles pour s’échapper, mais aucune ne le put. Nulle créature du Warp ne pouvait espérer survire et la tempête de feu carbonisa le moindre démon qui avait pris pied à l’intérieur du donjon.

			M’kar hurla de colère, son corps se trouva la proie des flammes, mais aucun feu, quelque soit sa violence, ne pouvait espérer venir à bout d’une créature aussi exaltée. Il relâcha pourtant sa prise et Calgar put lui décocher un coup de poing en pleine bouche en rassemblant toutes les forces qu’il lui restait.

			Le seigneur démon hurla de plus belle et ouvrit enfin sa pince, se détourna et prit la fuite, incapable d’endurer davantage la torture infligée par le brasier. Il emporta un pan de mur en percutant ce qu’il restait de la porte et se précipita en direction de la brèche, ses hordes se regroupèrent autour de lui et il puisa dans leur énergie pour maintenir sa présence sur ce monde.

			Calgar se retrouva assis par terre sans comprendre ce qui venait de se passer. Les flammes s’éteignirent autour de lui et il se retourna pour comprendre qui avait bien pu le sauver. Son cœur bondit devant le spectacle qui s’offrit à lui.

			Varro Tigurius se tenait à l’autre extrémité de la salle, pâle et les joues creusées, mais bien vivant et debout. Une douzaine de civils entouraient le Maître Archiviste des Ultramarines pour soutenir son corps chancelant et l’aider à lever les bras.

			Maskia Volliant, præfectus de Tarentus, tenait lui-même le bâton de Tigurius, même s’il peinait visiblement sous son poids. Jamais Calgar ne s’était senti aussi fier de son peuple qu’à cet instant.

			— J’ai tranché le lien qui relie le démon à l’Indomitable, souffla Tigurius. Il ne pourra plus puiser son énergie dans cette brèche dans le Warp.

			— Par l’Empereur, vous êtes un véritable mystère pour moi, Varro, lui dit Calgar.

			— On m’a un peu aidé, répondit Tigurius avec une moue de modestie et en promenant son regard sur les gens qui le maintenaient toujours. Mais le Trois-fois-Né devrait pouvoir rétablir le lien vers sa source d’énergie bientôt. Vous n’avez pas beaucoup de temps.

			— Je comprends, dit Calgar. Restez ici et faites ce que vous pouvez pour l’en empêcher.

			— Comptez sur moi, monseigneur, souffla Tigurius. Courage et honneur.

			— À vous aussi, mon ami, répondit Calgar en s’agenouillant près du corps d’Agemman.

			Le Premier Capitaine vivait toujours, mais il était hors de combat. Les survivants de la Première Compagnie se rassemblèrent autour de leur chef brisé et Calgar sentit leur résolution et leur colère tout juste contenue. Il en dénombra quarante-neuf, la plupart portant des traces de sérieuses blessures. C’était cependant une force qui aurait suffi à conquérir des planètes entières, à abattre des rébellions et gagner des batailles. C’était une force de guerriers qui ne pouvait aller que dans une seule direction.

			— Vous avez entendu les paroles de Varro! leur lança Calgar en se relevant. Le démon est vulnérable, exposé, et nous avons une chance de terminer cette bataille. Ici et maintenant, le sort de tout Ultramar est entre nos mains! Vous êtes les meilleurs et les plus braves de votre chapitre et même si d’autres mourront encore dans ces montagnes, ils le feront au service d’une cause supérieure au sang, supérieure à la terre! Nous luttons pour ce que nous savons être juste! Je vais conduire ce combat et je vous demande de vous comporter en ces héros que vous êtes!

			Les Ultramarines acclamèrent Calgar, qui se retourna vers la porte du donjon éventrée.

			Il était au bord de l’épuisement, mais cette fierté qu’il éprouvait envers ses hommes et ce peuple qu’ils défendaient était un puits de ressources sans fond. La Première Compagnie se reforma autour de lui et ils sortirent dans la cour pour marcher vers la brèche. Le moindre mortel en état de porter un fusil ou une épée suivit le mouvement, emporté par autant de ferveur.

			Une obscurité surnaturelle recouvrait toujours la vallée, mais haut dans le ciel, une intense lumière brillait à travers les nuages et Calgar prit cela comme une prophétie encourageante.

			Au loin, la horde démoniaque s’était massée autour du trait de feu qui tombait du ciel et la silhouette de M’kar la dominait. Calgar accéléra le pas, serrant les poings et rentrant la tête dans les épaules. Tout autour de lui, astartes et mortels marchaient avec la même détermination vers cette ultime bataille pour Castra Tanagra.

			— Pour Ultramar! cria Marneus Calgar. Chargez!
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			VINGT-QUATRE

			Les Ultramarines percutèrent la horde démoniaque et s’enfoncèrent profondément dans la masse de créatures écailleuses, recouvertes de bave gluante ou d’une peau translucide. Ils furent emportés par un élan de haine et de détermination, leurs lames, bolters et poings se livrèrent à un véritable massacre. Privé du lien avec la forteresse stellaire, M’kar ne disposait plus du réservoir dans lequel il avait pu puiser jusque-là pour régénérer ses forces.

			Les poings de Calgar frappaient avec une force retrouvée, abattant un démon chaque fois qu’ils retombaient. Une marée de monstres se précipita vers lui, griffes, dents et queues épineuses en avant, son armure fut encore ouverte en de nombreux endroits et ses chairs tout autant. Son sang coulait sur les plaques, ses douleurs lui semblaient cependant lointaines, comme éprouvées par quelqu’un d’autre.

			La mince lance des défenseurs s’enfonça dans le corps de la masse démoniaque, mais tels des globules réagissant à une contamination, les créatures se reprirent rapidement et encerclèrent les ultimes gardiens de Castra Tanagra.

			Calgar s’ouvrit un chemin à travers les démons, droit vers M’kar dont la silhouette de nuit semblait absorber toute particule de lumière autour de lui. Seule la fournaise qui s’échappait de ses yeux et de sa bouche parvenait à lui donner ses proportions. L’air vibrait tout autour de lui, le monde matériel semblait vouloir lui aussi tout faire pour l’expulser de sa structure et le renvoyer dans le Warp. M’kar n’appartenait pas à cette dimension et Calgar devait saisir cette ultime chance de tenir cette promesse qu’il avait fait jadis de détruire définitivement le Trois-fois-Né.

			Le démon et le Maître de Chapitre se rencontrèrent dans un terrible craquement qui fit se détacher les plaques de neige au sommet des montagnes et se répercuta à travers le monde comme un coup de tonnerre titanesque. Les poings de Calgar martelèrent le démon qui, en retour, arracha de sa griffe des fragments d’armure et lui lacéra les chairs.

			Tout autour de lui, des cris et des fusillades tranchaient l’air glacé du matin. La lueur au-dessus des nuages enfla et Calgar sentit un courant d’air chaud balayer les pics. Il perçut une odeur de métal surchauffé et l’air se chargea d’électricité. Il ne pouvait cependant se permettre de s’interroger sur ces phénomènes et la moindre parcelle de sa concentration était portée sur ce combat à mort qu’il livrait.

			M’kar et lui échangeaient coup pour coup et se mettaient progressivement et mutuellement en pièces dans le seul et unique but d’assouvir leur haine l’un envers l’autre. Calgar sentait qu’il s’affaiblissait, ses réflexes s’émoussaient et ses forces s’étiolaient avec chaque parade et chacun de ses coups portés. Il vit naître le triomphe dans le regard du démon et sa gueule s’ouvrit à la perspective de lui dévorer son âme.

			— Il ne te reste plus de vie, siffla le démon.

			Calgar ne répondit pas. Il n’avait pas de force à gaspiller. Il leva un poing pour bloquer un coup descendant de la griffe, tout en sachant qu’il serait trop lent pour y parvenir. La griffe emporta sa cuirasse, exposant sa poitrine à nu. Un revers de marteau le jeta ensuite au sol et il roula plusieurs fois sur lui-même alors que l’intense douleur de sa cage thoracique écrasée menaçait de lui faire perdre conscience.

			Le ciel était traversé de tourbillons mauves, rouges et dorés, les nuages s’ouvrirent pour laisser passer une masse d’une lumière aveuglante. Il cligna des yeux, incapable de comprendre ce qu’il voyait. C’était trop énorme, trop incroyable et trop magnifique pour être vrai.

			Mais c’était pourtant bien réel.

			C’était réel et c’était la chose la plus extraordinaire qu’il ait jamais vue.

			Deux croiseurs Ultramarines venaient de percer la couche de nuages.

			Les moteurs des énormes vaisseaux crachaient de longues flammes en perdant de l’altitude. Leurs boucliers et leurs coques hurlaient de protestation contre ces forces qu’ils n’avaient pas été conçus pour endurer et qui menaçaient de les éparpiller. Quel spectacle glorieux et époustouflant!

			Des vols de Thunderhawk s’échappèrent des baies de lancement des croiseurs et les combats dans la vallée restèrent suspendus quelques instants devant la majesté du ballet aérien. Le visage de Calgar s’éclaira de cet espoir qui revenait et il reconnut les formes anguleuses de ces deux magnifiques vaisseaux.

			Le Valin’s Revenge de la Deuxième Compagnie et le Vae Victus de la Quatrième.

			Le compartiment de troupes du Thunderhawk sentait le métal chaud, la rampe d’assaut s’ouvrit et Uriel agrippa la rambarde en avançant vers le vide. Loin en dessous de lui, un anneau d’Ultramarines affrontait une horde démoniaque. Le moment était venu de mettre un terme à tout ceci.

			Il aperçut la blessure dans la texture du monde et l’énorme silhouette du Trois-fois-Né devant elle. Marneus Calgar gisait au sol, à la merci du monstre, et les mots prononcés par Varro Tigurius à son retour sur Macragge lui revinrent en mémoire.

			La Sentinelle de la Tour combattra à nos côtés lorsque le Trois-fois-Né aura à nouveau pris chair.

			Lœdegarius des Chevaliers Gris l’avait appelé la Sentinelle de la Tour, un guerrier capable de renverser le cours de l’histoire, pour le meilleur ou le pire. Uriel comprenait seulement maintenant ces mots. Utiliser ses connaissances à des fins maléfiques entraînerait la destruction de tout ce qui lui était cher. Il avait appris du fantôme du capitaine Ventanus qu’il existait une arme terrible grâce à laquelle il pourrait sauver tout ce qu’il aimait de la destruction.

			— Prêt? lui demanda le capitaine Shaan en avançant d’un pas pour venir se mettre à sa hauteur.

			Tout comme Uriel, Shaan portait des réacteurs dorsaux. Derrière eux se tenaient Pasanius et Learchus, eux aussi pareillement équipés, même s’ils ne semblaient pas transportés par cette perspective d’effectuer un tel saut. Le compartiment du Thunderhawk était occupé par les Foudres, les Gardiens et les Brandons Ardents. Les Épées de Calth étaient là eux aussi, soignés durant le rapide voyage effectué après la défaite des Fils du Sang sur Calth.

			— Prêt, confirma Uriel.

			Et il s’élança dans le vide.

			Après la destruction du tombeau de Ventanus, Uriel et ses compagnons étaient retournés à la gorge des Quatre Vallées en s’attendant à la retrouver en pleine bataille. À leur grande surprise, ils la revirent à peu près telle qu’ils l’avaient laissée. Suite à la destruction de la Basilique Noire, les Fils du Sang s’étaient réfugiés à l’abri de leur muraille et n’en étaient plus sortis. Il devint clair pas la suite qu’en l’absence d’Honsou ou de n’importe quel chef qui avait pu être à bord du léviathan détruit par la Raven Guard du capitaine Shaan, les Fils du Sang s’étaient trouvés privés de tout commandement.

			Les défenseurs impériaux s’étaient interrogés sur la meilleure manière de profiter de la léthargie de l’ennemi quand quelqu’un d’autre prit la décision pour eux. Attaquant depuis la surface, Learchus avait conduit une colonne de véhicules blindés et rallié les éléments des défenses auxiliaires éparpillés pour franchir les Portes de Guilliman et prendre l’armée ennemie à revers.

			Pris entre le marteau de Learchus et l’enclume des défenseurs de la gorge, les Fils du Sang furent condamnés. Ce qui avait commencé comme une bataille se termina en un massacre et l’ennemi fut écrasé sans pitié. Les forces impériales regroupées poussèrent ensuite jusqu’à la surface, puis reprirent la Cité-d’en-Haut en rejetant violemment les forces des Fils du Sang encore présentes.

			Le magos Locard reprit le contrôle des défenses orbitales et purgea leurs systèmes de tout code corrompu. Avec une précision mathématique, il retourna les formidables batteries de missiles géostationnaires contre la flotte ennemie toujours en orbite, détruisant une douzaine de vaisseaux en l’espace d’une heure.

			Conduite par le Vae Victus, la flotte impériale qui s’était regroupée au point Ultima Six revint dans la bataille et à la fin d’un combat naval qui dura plus de six heures, un seul vaisseau ennemi put échapper au carnage. À peine la bataille pour Calth gagnée, Uriel regroupa ses forces et partit pour Talassar, croisant le Valin’s Revenge en route.

			Le capitaine Sicarius apporta la nouvelle d’une grande victoire remportée sur Espandor, ce qui s’ajouta à celle du triomphe rudement arraché sur Quintarn, où les Cinquième et Sixième Compagnies avaient fini par briser le dos à l’invasion des Fils du Sang. Les barges de bataille Octavius et Severian étaient déjà en approche de Talassar et la simultanéité de leur arrivée fut immédiatement mise à profit.

			Alors qu’Uriel et les guerriers des Quatrième et Deuxième Compagnies fendaient les cieux de Talassar, les deux barges de bataille Ultramarines commençaient à pilonner les défenses de l’Indomitable.

			Cette bataille pour sauver Ultramar serait livrée par le chapitre tout entier.

			Cela faisait longtemps qu’Uriel n’avait plus sauté d’un Thunderhawk en plein vol, il retrouva pourtant facilement la position optimale de chute, tête en bas, bras repliés et jambes tendues derrière lui. La vallée se rapprocha de lui à toute vitesse, un tableau de gris et de brun, avec au milieu la tache bleue des derniers éléments de la Première Compagnie. Tout autour de lui, les forces combinées des Deuxième et Quatrième Compagnies tombaient littéralement du ciel. Ce devait être un spectacle formidable pour ceux qui le voyaient d’en bas et Uriel ne se souvenait pas d’une occasion où deux compagnies de combat avaient ainsi plongé à la bataille.

			Il aperçut les tourbillons de la cape rouge de Sicarius sur sa droite, et même s’ils n’avaient jamais été vraiment amis, il ne put qu’admettre que son homologue avait du cran. Écouter le récit de sa grande victoire à Corinth lui avait rappelé quel formidable guerrier était Cato Sicarius.

			Il reporta son attention vers le sol et ajusta sa descente d’une torsion des épaules.

			Atteindre le point d’atterrissage désiré n’était pas une partie de plaisir, surtout en étant largué d’aussi haut et d’un appareil se déplaçant à une telle vitesse. Uriel orienta sa descente de manière à tomber au plus près du Maître de Chapitre, puis il effectua une rotation pour arriver les pieds en avant.

			Cette manœuvre était la plus délicate qu’il ait jamais tentée et les icônes d’alerte dans sa visière ne cessaient de l’avertir qu’il attendait trop pour déclencher ses réacteurs dorsaux. L’icône clignotait encore plus vite quand il se décida enfin à actionner la poussée et sa descente vertigineuse fut stoppée net à l’allumage des réacteurs.

			Uriel percuta la surface de Talassar dans un claquement de pierre brisée, il se retrouva entouré d’un panache de fumée et la roche sous ses semelles se vitrifia sous l’intense chaleur. Il tira aussitôt son épée devant les créatures monstrueuses et cornues qui se précipitaient déjà sur lui. D’autres impacts tout autour lui signalèrent que les guerriers des deux compagnies avaient rejoint les combats et la bataille pour Talassar changea rapidement de visage.

			Uriel s’ouvrit un chemin à travers les démons cornus à grands coups de son épée, aidé par les langues de feu crachées par le lance-flammes de Pasanius et les rafales terriblement précises du bolter de Learchus. L’escouade de commandement d’Uriel combattait avec un zèle et une cohésion retrouvés, forgés dans la rigueur des affrontements sur Calth.

			Tout ennemi ordinaire aurait déjà cédé sous la soudaineté d’une telle attaque, mais les démons n’étaient par des ennemis ordinaires. Ils combattirent avec encore plus de fureur et de vigueur, comme s’il ne venait pas de pleuvoir près de deux cents astartes au cœur de leurs lignes et comme s’il ne planait pas au-dessus d’eux deux énormes vaisseaux spatiaux, lesquels étaient si près du sol qu’on aurait pu croire les toucher en levant simplement le bras.

			Uriel vit le Trois-fois-Né se pencher au-dessus de Calgar et il se rua à la rescousse de son Maître de Chapitre. Il leva son épée et porta un coup qui aurait suffi à éviscérer n’importe qui. Le seigneur démon se retourna et posa son regard sur lui, il ressentit peser sur lui toute la puissance de son antique malice. Il avait enragé durant dix millénaires, soutenu par sa haine de ces mondes et des guerriers d’Ultramar.

			Il comprenait maintenant l’essence de cette malice, car il connaissait l’histoire de son chapitre tout aussi bien que n’importe quel guerrier Ultramarine. Il connaissait la perfidie de cette attaque des Word Bearers sur Calth durant les jours de la Grande Trahison d’Horus, les batailles livrées par Roboute Guilliman et le capitaine Ventanus pour sauver ce monde après que son soleil eût été empoisonné à jamais.

			Ce que les légendes ne relataient pas, ce que le chapitre entier avait oublié, c’était ce qu’il était advenu de l’un des plus grands apôtres noirs des Word Bearers, un sinistre individu du nom de Maloq Kartho. Même s’il ne restait rien de l’apparence première de ce guerrier dans ce qu’était désormais le Trois-fois-Né, Uriel vit distinctement comment les saints patrons de Maloq Kartho l’avaient récompensé pour ses actes ignobles sur Calth.

			Tel avait été le dernier cadeau du capitaine Ventanus à Uriel: le vrai nom de M’kar.

			Le démon qui s’était autrefois appelé Maloq Kartho des Word Bearers poussa un cri affamé d’âmes et il baissa sa griffe pour ramasser Marneus Calgar. Celui-ci se débattit, mais il fut irrésistiblement attiré vers la gueule dans laquelle brûlait cet infernal brasier. Uriel comprit que le Trois-fois-Né avait renoncé à remporter ici une victoire totale et qu’il se contenterait de mettre à mort celui qui représentait ses ennemis honnis, ceux qui avaient contrarié ses démentes ambitions pour des siècles.

			Uriel saisit la dague à lame de silex dans l’étui accroché à sa taille.

			— Je te reconnais, Maloq Kartho! cria-t-il. Tel est ton nom mortel!

			Le seigneur démon jeta la tête en arrière dans un paroxysme de douleur et de rage et son corps tout entier fut violemment secoué, depuis la pointe noircie de ses cornes jusqu’à l’extrémité de ses pieds griffus. La dague était chaude dans la main d’Uriel, comme si elle avait reconnu une victime potentielle pour le charme renfermé dans sa lame par un forgeron disparu des éons auparavant et dont tout le monde avait oublié le nom. Un frisson de terreur surnaturelle traversa M’kar quand il reposa le regard sur lui et qu’il vit briller l’arme dans sa main. Ses yeux s’ouvrirent en grand quand il la reconnut.

			— L’Éclat d’Erebus! s’écria-t-il.

			Uriel aurait bien voulu en frapper le seigneur démon pour toutes les souffrances et les morts dont il était responsable, mais il savait que ce rôle ne lui avait pas été dévolu.

			Il était la Sentinelle de la Tour, pas son maître.

			Uriel lança la dague poignée en avant vers Marneus Calgar.

			Le Maître de Chapitre l’attrapa au vol, la magnifique lame se trouva bien ridiculement petite dans son énorme gantelet, mais autant les Gantelets d’Ultramar étaient capables d’énormes destructions, autant ils pouvaient faire preuve d’une grande dextérité. Tenu à moins d’un mètre du visage du seigneur démon, le Seigneur Calgar se jeta en avant et lui plongea l’antique lame dans la gorge.

			L’effet fut immédiat et spectaculaire.

			Un trait de lumière jaillit de la blessure, un flot d’énergie immatérielle qui traversa l’air tel un pieu incandescent. M’kar lâcha Calgar qui tomba lourdement au sol, juste aux pieds de la créature agonisante. Uriel se précipita pour relever le Maître de Chapitre blessé et avec l’aide de Pasanius et Learchus, ils l’entraînèrent à l’écart.

			— Quelle était cette arme? demanda Marneus Calgar en grimaçant.

			— Je ne sais pas, répondit Uriel. Elle vient du tombeau du capitaine Ventanus.

			— Ventanus? Le chapitre perdu?

			— Celui-là même, confirma-t-il.

			Les combats dans la vallée cessèrent alors que le seigneur démon luttait de toutes ses forces contre sa désintégration, puisant dans ses ultimes forces pour repousser l’inexorable sentence infligée par l’antique dague. Mais face à la maîtrise de celui qui l’avait taillée et la révélation de son vrai nom, il n’y avait rien qu’il puisse faire, et ses tentatives de se maintenir sur ce plan d’existence furent vaines.

			Tout autour d’eux, les démons hurlaient d’impuissance alors que M’kar puisait dans leurs essences dans sa lutte pour empêcher sa propre dissolution. L’un après l’autre, ils explosèrent au fur et à mesure que se rompaient leurs liens avec l’univers matériel et qu’ils étaient renvoyés dans le Warp. En l’espace de quelques dizaines de secondes, la vallée se retrouva vide, à l’exception des défenseurs de Castra Tanagra.

			La silhouette de M’kar perdit de sa consistance, ses contours devinrent flous, les moindres parcelles de son existence furent précipitées dans la destruction. Ce serait une vraie mort: le vide complet et la terreur de la non-vie. Et le seigneur démon le savait. Il poussa un dernier hurlement terrifié, puis son corps se volatilisa en une pluie d’infimes débris et une horrible certitude qu’il n’y aurait pour lui plus rien après.

			Au même instant, le pylône vertical planté dans la structure du monde disparut dans un claquement sec. L’obscurité qui avait enveloppé les montagnes et les vallées enneigées de Talassar se dissipa et le soleil se remit à briller sur un monde libéré de toute présence démoniaque. Un vent purificateur souffla depuis les pics orientaux, emportant avec eux une promesse de jours nouveaux, d’espoir retrouvé et d’une vie douce passée à l’écart de la mort. Nul soleil ne fut plus brillant, aucune brise plus rafraîchissante, ni jour plus mémorable que celui-ci.

			— C’est terminé? demanda Pasanius en regardant le rocher noirci sur lequel le démon avait rencontré sa destinée.

			— Oui, répondit Uriel, le cœur d’une légèreté telle qu’il n’en avait plus ressenti depuis des années. C’est terminé.

			Les barges de bataille Octavius et Severian complétèrent la victoire en détruisant l’Indomitable sous une série de furieuses bordées de leurs pièces d’artillerie navale. Des salves de torpilles tirées par les flottes combinées des Ultramarines pilonnèrent la forteresse stellaire corrompue, finissant par la mettre en pièces. De plus petits vaisseaux ajoutèrent leurs propres pièces au bombardement, réduisant ce qui avait été une gigantesque structure faite d’un miracle d’ingénierie en une masse tordue et en proie aux incendies plasmatiques.

			Les moteurs Warp de la forteresse finirent par imploser et ses réacteurs s’emballèrent lorsque les systèmes déjà mal en point se montrèrent incapables de maîtriser les réactions en chaîne, et l’Indomitable fut transformé en une supernova miniature. La forteresse stellaire quitta son orbite et se rapprocha de Talassar jusqu’à ce que la force gravitationnelle finisse par l’attirer à elle.

			Telle une étoile tombant du ciel, l’Indomitable plongea vers la planète, prit de la vitesse et gagna encore plus en éclat jusqu’à ce que le ciel de Talassar se retrouve avec deux soleils.

			Les vainqueurs de Castra Tanagra la regardèrent tomber, silencieux devant un tel spectacle.

			Les restes de la forteresse plongèrent dans l’océan de Talassar, soulevant un panache haut de plusieurs kilomètres. L’impact provoqua un gigantesque raz-de-marée, mais telle était l’immensité du monde-océan qu’il en fut réduit à quelques ridicules vaguelettes quand il atteignit les falaises de Glaudor.

			Quand Uriel vit l’Indomitable disparaître au-delà de l’horizon, il lui revint des mots prononcés par un être incroyablement lointain et vieux.

			Sa destinée est décrite dans la tapisserie relatant la mort d’un grand héros, la chute d’une étoile et l’avènement d’un maléfice que l’on croyait oublié depuis bien longtemps.

			C’était un souvenir qu’il savait ne pas lui appartenir et Uriel reconnut les sensations remontant à ses liens avec le Nouveau-né, ce jeune Samuquan. Jamais il ne saurait où ces mots avaient été prononcés, mais quand il ressentit à ses côtés la présence d’une silhouette en armure noire, il sut quelle mort avait été prédite.

			Celle d’Ardaric Vaanes.

			Il fallut six autres mois pour éliminer totalement la présence des Fils du Sang dans tout Ultramar, les derniers éléments de l’armée d’invasion combattirent jusqu’à la fin, même alors que leur infernal maître n’était plus. Uriel mena les assauts sur Quintarn au côté de Galenus de la Cinquième Compagnie, et en compagnie Sicarius lors de frappes contre des enclaves corsaires dans les forêts d’Espandor. Nombreuses furent les batailles encore livrées pour effacer toute trace de la contamination des Fils du Sang dans les chairs d’Ulramar et ce n’est que lorsque Marneus Calgar conduisit en personne le dernier assaut sur Tarentus contre un couvent de cultistes en compagnie de Varro Tigurius et de Severus Agemman que cette invasion prit réellement fin.

			Cela avait été l’attaque la plus dévastatrice contre Ultramar depuis la Flotte-ruche Béhémoth, et nombreux furent les noms à graver en lettres d’or dans les plaques de marbre du Temple de la Correction. Sur l’ensemble du chapitre, trois cent quarante-sept Ultramarines avaient péri dans cette guerre contre les armées du Trois-fois-Né.

			Leur souvenir fut honoré lors d’une cérémonie tenue six mois après la défaite finale de M’kar sur Talassar.

			Ils étaient assemblés à l’ombre du grand primarque, chaque guerrier des Ultramarines déclaré apte à participer par l’apothecarion. Six cents astartes étaient alignés devant la présence resplendissante de Roboute Guilliman, incarcéré dans sa sépulture dorée et maintenu en stase jusqu’à la fin des temps. Les portes dorées du temple avaient été fermées aux milliers de pèlerins, car cette cérémonie était à l’attention exclusive des membres du chapitre, c’était une affaire privée, même si quelques rares étrangers s’étaient vu offrir l’honneur d’y assister.

			L’Inquisitrice Suzaku fut l’une des rares mortelles dans l’assistance, elle avait finalement survécu à ses blessures subies sur Calth. Elle n’était pas encore totalement remise de ce que lui avaient fait subir les Danseurs de Lame et les Iron Warriors d’Honsou, mais elle avait accepté cette opportunité de rendre hommage à ceux qui étaient tombés. Le magos Locard et le commandeur Trejo des skitarri se tenaient à ses côtés, ces serviteurs de l’Adeptus Mechanicus étaient honorés pour leur participation à la défense de Calth. Tous portaient une médaille frappée de l’oméga renversé et doré pour qu’ils n’oublient jamais les liens qui les liaient aux Ultramarines.

			Le capitaine Æthon Shaan de la Raven Guard était là lui aussi, tout près d’Uriel, symboliquement intégré à la Quatrième Compagnie des Ultramarines. Plusieurs drapeaux noirs, chacun représentant un fils perdu de Corax, furent placés en ligne avec les guerriers. Pour leur service envers Ultramar, ces héros se virent offrir une place honorifique au sein de la formation de combat.

			Marneus Calgar se tenait sur une estrade de marbre noir sous le regard du père des Ultramarines, son armure avait été restaurée et avait retrouvé toute sa splendeur entre les mains des meilleurs artificiers du chapitre et dans les forges du techmarine Harkus. Le Maître de Chapitre avait une attitude solennelle et affichait une humilité plus grande qu’elle ne l’avait jamais été, celle-ci pourtant illuminée du courage et de l’honneur dont avaient fait preuve ses guerriers et son peuple dans la défense de leurs mondes.

			Des Terminators en armure dorée l’encadraient et une garde d’honneur portait des torches qui baignaient l’intérieur du Temple de la Correction d’une chaude lumière et faisaient sembler son immensité un peu moins imposante, plus intime et plus personnelle.

			Le Seigneur Calgar parla bien fort pour que tous puissent entendre ses paroles.

			— Ils auront le cœur pur et le bras puissant, le doute et l’orgueil n’auront nulle emprise sur eux. Ils seront les étoiles qui brilleront au firmament des batailles, les Anges de la Mort dont les ailes immaculées apporteront l’annihilation aux ennemis de l’Humanité. Ainsi en sera-t-il pour cent millénaires, jusqu’à la fin de l’éternité et l’extinction de toute chair mortelle.

			Le cœur d’Uriel se serra en entendant les paroles prononcées par Roboute Guilliman, des mots qui étaient le fondement de l’Adeptus Astartes depuis les premiers jours de l’Imperium.

			— Camarades, nous avons remporté une grande victoire et nous sommes rassemblés ici pour honorer nos morts, nous souvenir de leur sacrifice et nous assurer que leur héritage ne soit pas oublié. Ce fut un combat long et douloureux, avec tant de sang versé pour défendre notre mode de vie. Nous sommes uniques dans tout Ultramar: nous sommes une confrérie de guerriers et de mortels, liés par des liens plus durs que l’adamantium. Mais Ultramar est plus que la simple force de ses lames. La force d’Ultramar est l’humanité et la force de l’humanité est Ultramar. Si l’un se détourne de l’autre, nous perdrons tout ce qui fait notre force.

			— Trois cent quarante-sept Ultramarines ont perdu la vie dans cette guerre, mais cette victoire est la leur, car qu’est-ce qui nous fait craindre la mort? Que nous périssions sans avoir accompli notre œuvre. Il n’y a de joie de vivre que lorsque notre tâche est accomplie.

			Calgar fit un signe de tête vers chacun de ses capitaines, Uriel se baissa pour ramasser un petit paquet entouré de linge posé à ses pieds. Les capitaines quittèrent ensuite leurs compagnies respectives pour marcher vers les murs resplendissants du temple.

			— Le guerrier qui fait acte de bravoure ne peut échouer. Son devoir est l’honneur, poursuivit Calgar alors qu’Uriel déroulait le pan de tissu pour en sortir un maillet de pierre, un burin et des feuilles d’or. Même sa mort est une récompense et en rien un échec, car elle lui est donnée par son devoir. Nous nous souvenons de nos morts, mais nous sommes l’Adeptus Astartes et nous ne gaspillons pas nos larmes. Nous ne sommes pas nés pour voir notre monde s’effondrer, car nos vies ne se mesurent pas en larmes, mais en actes.

			Marneus Calgar baissa la tête, chaque capitaine s’agenouilla vers un espace vide dans le marbre et commença à y graver les noms des disparus.
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			Un extrait de
 La Voie du Guerrier
 de Gav Thorpe

			Korlandril se tenait debout derrière Thirianna, attentif, pendant qu’elle mixait son cocktail préféré à base de jus et de glace pilée. Elle passa un verre élancé à Korlandril et lui fit signe de prendre place sur un des coussins qui tenaient lieu de sièges dans sa pièce de réception. Elle avait réarrangé et refait la décoration des pièces depuis sa dernière visite. Partie la représentation holographique du Monument à la gloire de l’impudence d’Illuduran, et terminé l’ensemble bleu pastel. Tout était désormais dans les tons de blanc et de gris clair, et les coussins fermes constituaient la totalité du mobilier. Korlandril inspecta la pièce avec affectation.

			— C’est un tantinet minimaliste dans le style post-Herethiun, non ? dit-il en tentant tant bien que mal de s’incliner sur son siège.

			— Tu avais une proposition à me faire ? demanda Thirianna en ignorant l’accusation implicite.

			Korlandril hésita. L’ambiance ne lui semblait pas exactement propice. Bien qu’ils eussent aplani leur petit différend avant d’arriver à l’appartement, la complicité qu’il avait partagée avec elle dans les jardins du dôme s’était envolée. Il fallait qu’elle soit réceptive à son idée. Il allait commencer par tenter de trouver un terrain neutre : le départ d’Aradryan.

			— Je suis désolé qu’Aradryan nous ait à nouveau abandonnés, dit-il en le pensant sincèrement. J’avais espéré pouvoir le persuader de me rejoindre sur la Voie de l’Artiste. Peut-être aurions-nous pu ranimer un peu de ce que nous avions partagé sur la Voie du Rêve.

			Thirianna fit voleter brièvement ses cheveux en un fugitif geste d’agacement.

			— Qu’y aurait-il eu de si terrible à cela ? demanda Korlandril.

			— Ce n’était pas pour le bénéfice d’Aradryan que tu le souhaitais, répondit Thirianna, assise en face du sculpteur. Comme toujours, c’était parce que tu voulais qu’il devienne un artiste, pas parce que c’était le meilleur choix pour lui.

			— Il est seul et sans direction, argumenta Korlandril. Je pensais que s’il avait appris à contempler les choses de la même manière que moi, avec les yeux d’un artiste, il aurait pu en arriver à apprécier ce que le vaisseau-monde avait à lui offrir.

			— Tu es toujours fâché qu’il n’ait pas apprécié ta sculpture ! Thirianna était à moitié amusée et à moitié en colère. Elle poussa un soupir d’exaspération. Tu penses que s’il apprenait à « voir » les choses de la bonne manière, il serait à même d’apprécier ton génie à sa juste valeur. Tu penses que ses critiques ne sont pas valides uniquement parce qu’il n’a pas reçu la même éducation que toi.

			— Peut-être est-ce le cas, dit Korlandril d’un ton conciliant en réalisant qu’il avait choisi un mauvais angle d’attaque. Je ne veux pas que nous soyons divisés par l’absence d’Aradryan. Il reviendra un jour, de cela je suis certain. Nous nous sommes débrouillés lorsqu’il était parti et nous y arriverons à nouveau. Si nous restons unis, en tout cas.

			— Ton amitié m’a été précieuse, dit Thirianna, ce qui ranima les espoirs de Korlandril. Il poursuivit.

			— J’ai un nouveau projet de sculpture à l’esprit, quelque chose de très différent de ce que j’ai fait jusqu’ici, annonça-t-il.

			— Je suis heureuse de l’entendre. Je pense que si tu trouves quelque chose pour t’occuper l’esprit, tu t’appesantiras moins sur la situation entre toi et Aradryan.

			— Oui, c’est la pure vérité ! Je vais me lancer dans les portraits. Un témoignage sculptural de dévotion, pour être plus précis.

			— C’est intrigant, dit Thirianna. Peut-être quelque chose de plus ancré dans la réalité serait-il plus profitable à ton développement.

			— Ne nous emballons pas, dit Korlandril en souriant. Je pense qu’il devrait y avoir quelques éléments abstraits incorporés dans le design. Après tout, comment représenter fidèlement l’amour et la camaraderie par une simple image de la réalité ?

			— Je suis surprise. Je comprendrai que tu ne veuilles pas m’en dire plus, mais qu’est-ce qui inspire une telle œuvre ?

			Korlandril se demanda un instant si elle ne jouait pas avec lui, mais un rapide coup d’œil sur son expression lui confirma qu’elle n’avait pas la moindre idée que ce serait elle le sujet principal. Le serpent lové dans ses intestins siffla d’agacement et se dressa. À quoi avaient donc servi toutes ses allusions ? Il n’avait jamais été ouvertement clair au sujet de son affection, mais il n’avait pas non plus été particulièrement subtil dans ses intentions. Jouait-elle un jeu quelconque avec lui, afin de lui faire dire tout haut ce qu’ils savaient tous les deux être la vérité ?

			— C’est toi mon inspiration, dit calmement Korlandril, les yeux fixés sur Thirianna. C’est toi que je désire représenter comme le pinacle du dévouement et de l’ardeur amoureuse.

			Thirianna cligna des yeux plusieurs fois de suite puis les écarquilla sous le choc.

			— Je… Tu… Elle détourna la tête. Je ne pense pas que ce soit justifié.

			— Justifié ? C’est une expression de mes sentiments, il n’y a besoin d’aucune autre justification que le fait de visualiser mes rêves et mes désirs. Tu es ce que je désire et ce dont je rêve.

			Thirianna ne répondit pas. Elle se leva et fit quelques pas avant de se retourner pour faire face à Korlandril, le visage sérieux.

			— Ce n’est pas une bonne idée, dit-elle gentiment. J’apprécie tes sentiments, et peut-être qu’il y a quelque temps, j’en aurai non seulement été flattée, mais également ravie.

			Le serpent planta ses crocs dans le cœur de Korlandril.

			— Mais plus maintenant ? demanda-t-il en hésitant, effrayé à l’idée de ce que sa réponse allait être.

			Elle secoua la tête.

			— Le retour et le départ soudain d’Aradryan m’ont fait réaliser que quelque chose manquait dans ma vie depuis plusieurs passes maintenant, dit-elle. Korlandril tendit à moitié une main vers elle, dans une invite à se rapprocher. Thirianna s’assit à côté de lui et lui saisit la main. Je vais changer à nouveau. J’en ai fini avec la Voie du Poète. J’ai pleuré et je me suis réjouie par mes vers, et je me sens libérée des fardeaux que je portais. Je sens maintenant un nouvel appel enfler en moi.

			Korlandril arracha sa main de son étreinte.

			— Tu vas rejoindre Aradryan ! cracha-t-il. Je savais que vous me cachiez quelque chose tous les deux.

			— Ne sois pas ridicule, rétorqua-t-elle en grinçant. C’est parce que je lui ai dit ce que je suis en train de t’expliquer qu’il est parti.

			— Alors, il t’a bien fait des avances ! Korlandril se leva et passa une main fébrile sur son front tout en tendant vers elle un doigt accusateur. C’est la vérité ! Ose le nier !

			Elle repoussa sa main d’un revers.

			— De quel droit te permets-tu d’avoir des prétentions à mon égard ? Si tu veux vraiment le savoir, je n’ai jamais envisagé d’être avec Aradryan, même pas avant qu’il parte, et certainement pas depuis son retour. Je ne suis tout simplement pas prête à vivre avec quelqu’un. En fait, c’est même la raison pour laquelle je ne puis être ton inspiration.

			Thirianna fit un pas vers lui, les mains ouvertes en signe d’amitié.

			— C’est pour éviter de te briser le cœur plus tard que je décline ta proposition aujourd’hui, continua-t-elle. J’ai parlé au prophète Alaiteir, et il est d’accord pour penser que je suis prête à emprunter la Voie du Prophète.

			— Un prophète ? la railla-t-il. Tu échoues lamentablement à deviner mes intentions romantiques et tu penses malgré tout avoir l’étoffe d’un prophète ?

			— J’ai deviné tes intentions et je les ai ignorées, dit Thirianna en lui posant une main sur le bras. Je ne voulais pas t’encourager dans cette voie. Admettre tes sentiments pour moi les aurait exposés en pleine lumière, et c’est quelque chose que je préférerais éviter, dans notre intérêt à tous les deux.

			Korlandril repoussa ses arguments d’un geste, arrachant son bras à son étreinte.

			— Si tu ne partages pas les sentiments que j’ai pour toi, dis-le simplement. N’épargne pas ma fierté par facilité. Ne te cache pas derrière l’excuse du changement de Voie.

			— C’est la vérité ! Ce n’est pas une excuse ! Tu aimes Thirianna le poète. Nous sommes assez semblables en ce moment, nos Voies sont différentes, mais vont dans la même direction. Lorsque je serai devenu un prophète, je ne serai plus Thirianna le Poète. Tu n’aimeras pas cette personne.

			— Pourquoi me refuser le droit de le découvrir par moi-même ? Qui es-tu pour juger de ce qui sera ou pas ? Tu n’es même pas encore engagée sur la Voie et tu penses posséder d’ores et déjà les pouvoirs des prophètes ?

			— S’il s’avère vrai que tu éprouves les mêmes sentiments lorsque je serai devenue prophète, et que je ressens encore les mêmes, alors ce qui devait arriver arrivera.

			Korlandril étouffa une réponse rageuse avant qu’elle n’ait pris vie lorsque son esprit décrypta les paroles de Thirianna. L’espoir refleurit et des bouquets chatoyants domptèrent le serpent furieux.

			— Si tu ressens encore les mêmes sentiments ? Tu admets que tu as des sentiments pour moi ?

			— Thirianna le poète éprouve des sentiments pour toi, elle en a toujours eu, admit-elle.

			— Alors pourquoi n’embrassons-nous pas ces sentiments partagés ? demanda Korlandril en avançant d’un pas pour saisir la main de Thirianna. Cette fois, ce fut elle qui le repoussa. Elle ne parvint pas à lever les yeux vers lui lorsqu’elle reprit la parole.

			— Si je me laisse aller à cette passion avec toi, cela me retiendra, peut-être cela me bloquera-t-il sur la Voie du Poète, condamnée pour toujours à écrire en secret mes vers sur l’amour.

			— Alors nous resterons ensemble, le Poète et l’Artiste ! Qu’y a-t-il de si mal à cela ?

			— Ce n’est pas sain ! Tu sais très bien qu’il est dangereux de nous retrouver prisonniers à l’intérieur de nous-mêmes. Nos vies doivent être en perpétuel mouvement, passer d’une Voie à une autre et développer notre connaissance de nous et de l’univers. Céder trop profondément à nos désirs conduirait aux ténèbres que nous avons déjà connues. Cela attire l’attention de… d’Elle. De l’Assoiffée.

			Korlandril frémit à la mention du fléau des eldars, même par euphémisme. Sa pierre-esprit trembla en même temps que lui et devint glacée au toucher. Tout ce que Thirianna venait de dire était vrai, gravé dans les enseignements du vaisseau-monde : la structure même de leur société avait été créée pour éviter tout retour à la débauche et aux excès qui avaient conduit à la Chute.

			Mais Korlandril n’en avait cure. Quelle stupidité que Thirianna et lui se voient ainsi refuser le bonheur !

			— Ce que nous ressentons ne peut pas être mal ! Depuis la fondation des vaisseaux-mondes, notre peuple a aimé et survécu. Pourquoi devrait-il en être autrement pour nous ?

			— Tu utilises les mêmes arguments qu’Aradryan, admit Thirianna en se retournant vers lui. Il m’a demandé d’oublier la Voie et de me joindre à lui. Même si je l’avais aimé, je n’aurai pas pu le faire. Et je ne peux le faire avec toi. Bien que j’éprouve à ton égard de profonds sentiments, je ne prendrai pas plus le risque de mettre en péril mon âme éternelle pour toi que je ne m’aventurerai dans le vide de l’espace en espérant pouvoir respirer.

			Ses yeux étaient emplis de larmes qu’elle avait réussi à contenir jusqu’à cet instant.

			— Et maintenant, pars, s’il te plaît.

			L’angoisse de Korlandril le consumait. La peur et la rage le déchiraient à égale mesure, brûlaient dans ses veines, tourbillonnaient dans son esprit. Et, sous tout cela, s’ouvrait un gouffre sans fond d’ombre et de désespoir dans lequel il se sentit tomber. Korlandril était prêt à s’évanouir, mais s’efforça de se maintenir droit, de continuer à respirer profondément. Le serpent en lui enlaçait avec force chacun de ses organes et de ses os, extirpait de lui toute vitalité et l’emplissait d’une douleur physique.

			— Je ne peux t’aider, dit Thirianna en regardant avec tristesse l’angoisse qui se lisait dans l’attitude de Korlandril. Je sais que tu souffres, mais cela s’estompera.

			— Souffrir ? cracha-t-il. Que sais-tu de mes souffrances ?

			Son psychisme tout entier hurlait de douleur, aiguisé par sa pratique en tant qu’Artiste, et exigeait un moyen de s’exprimer. Mais il n’y avait aucune porte de sortie pour toutes ses frustrations rentrées : ses sentiments envers Thirianna, soigneusement occultés passe après passe, menaçaient maintenant d’entrer en éruption. Korlandril n’était tout simplement pas équipé mentalement pour libérer le torrent de rage qui tourbillonnait en lui. Il n’était aucun rêve où il puisse se réfugier en quête de soulagement, aucune sculpture qu’il puisse créer pour supprimer la douleur, aucune sensation physique dans laquelle puiser un remède contre l’agonie qui avait envahi son esprit. Sa pierre-esprit était devenue incandescente sur sa poitrine.

			La violence enfla en Korlandril. Il aurait voulu frapper Thirianna pour s’être montrée si égoïste et peu clairvoyante. Il aurait voulu faire couler le sang pour que sa souffrance s’écoule de profondes blessures et lave toute cette colère. Et par-dessus tout, il aurait voulu que quelqu’un d’autre ressente sa souffrance, partage la dévastation qui l’habitait.

			Sans un mot, Korlandril s’enfuit, sa colère balayée par un vortex de peur devant ce qui venait d’être libéré en lui. Il tituba jusque sur le trottoir et leva les yeux vers les cieux infinis, le cœur battant à tout rompre, le visage raviné par les larmes.

			Il avait besoin d’aide. De l’aide pour éteindre le feu qui brûlait désormais dans son esprit.

			Disponible au mois de Juillet 2012.
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